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Le secrétaire d’Etat
meurt a Los Angeles

11 était agé de 56 ans. — M. Rinfret avait été
maire de Montréal.
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 Restrictions

moins vrandes

TIEN-TSIN, 13.— Les troupes )a-
‘ ponaises qui bloquent les conces-
: sions anglaises et françaises se sont

ralenties aujourd'hui dans leurs
restrictions sur l'approvisiont:e-
ment de lait et en ont permis l'en-
trée d'une quantite presque norma-

Le premier ministre King
rend hommage à

M. Rinfret
“La nouvelle de La mort subite ses concitoyens en general a titré

| le. ; . de hon. Fernand Rinfret, se- de depute federal et de secrétaire Nl

+ 1 , Le Sandwich, vaisseau d'escorie crétaire d'Etat, a causé une dou- d'Etat du Canada.

S JOURNALISTE DE CARRIERE | ; anglais.doit arriver aujourd hui. Un loureuse surprise à mes collègues ‘Trés digne et d'une courtume

— ee i autre vaisseau d'escorle, le Lowes- du gouvernement et a moi-me- inlassable, ses amitlés dépassaient

 

A JQ + x NM Er autorités anglaises prétendent que mier ministre. “Il prit plemement pour le comté Saint-Jacques, qu'.!
EXPRESSIONS DE REGRET ‘les attaques à Tsingtao ont été sNS- | part aux discussions et aux affaires continua ñ représenter depuis lors.

TTme pirées par les Japonais. ‘de cette assemblée. nous avons été intimement lier
, MONTREAL, 13. — On a appris ici aujourd'hui la nouvelle ° “Il m'annonça en celle cilvons- comme membres de la Chambre

Lo ; i. oT ‘ , tance qu'il avait l'intention de des Conununes. En 1926, j'ai tnvi-
de la mort à Los Angeles de l'hon. Fernand Rinfret, se- On ne reussit prendre de courtes vacances Je té M. Rinfret 4 accepeer ie porte- De
crétaire d’Etat du Canada. Il etait agé de 56 ans. ‘ suis resté en communication avec feuille de secretaire d'Etat. poste

Le ministre avait détenu deux fois le porte-
feuille de Secrétaire d’Etat.

 

Membre de la Chambre des Communes pour le comté
de Montréal-St-Jacques, M. Rinfret a eu deux fois le porte-

fcuille de secrétaire d'Etat. Il fut aussi maire de Montréal!

Il fut nommé secrétaire d'Etat pour la première fois en
1926. Il conserva ce poste jusqu’en .1930 alors qu'il démis-
sionna avec le gouvernement Mackenzie King. De 1932 à

1934 il fut maire de Montréal L'année suivante, il fut nom-   

toft, tst parti pour une destination
inconnue, pour être remplacé a
Tsingtao par le destroyer Diamond.
Le Lowestoft fut d'abord envoyé à

, Tsingtao aprés qu'on eut lance des

méme”, a déclaré le premier mi-
nistre King au début de l'apres-
midi.
"A la reun un du cabinet. 1 v a

une semaine, M. Rintre! paraissait

les Ugnes de parti, les nationalites
et les croyances religieuses.
le secrétaire d'Etat décéde. Depuis
son élection au parlement en 1920

“Personnellement Jai Jour d'une
| pierres sur le consulat anglais. Les en excellentc sante’, ajouta le pre- Association longue et amicale aveu

 

pas à soulever
le “Phénix”

lui depuis lors par télégraphe.
“Le fait que M. Rinfret à vecu

pratiquement seul depuis quelques
années et que sun Unique frère,
l'hon, juge Rinfret. est sérieusement
malade, ajoute encore à la tristesse
de sa mort survenue une grande
distance de Montreal et d'Ottawa

qu'il garda jusqu'a la démission de

l'administration en 1930. Quand le
présent gouvernement fut const -
tue en 1935. J'ai invité ae nouveau
M. Rinfret à accepter le portefeuille
de secrétaire. poste qu'il a œcupeé

depuis lors
“Le secrétaire d'Etat decedé etail

; ; gs LTT TT où la plupart de ses amis intimes particulièrement bien doué comme
mé de nouveau secrétaire d’Etat. ; _ : . SAIGON (Indeehin françai. GU de ses collègues résidaient. écrivain et comme orateur. A son

Il naquit à Montréal le 28 février 1883. Il était le fils de 5 & ES À se). 13. — Les vaisseaux de ue “Feu M. Rinfret a joui a un entrée au parlement il y a peu de
Francois Rinfret et d’Albina Pominville.
au Collège Sainte-Marie, Montréal. Il était journaliste de

Il fit ses études; Le domicile de la famille Pitcher. a Montreal, jue les RR, PP. de Sainte-Cruix viennent d'acquérir|
pour en faire la maison provinciale de la Congrégation en même temps d'une maison de retraites pour les

 

vetage n'ont pu réussir, dans
leur première tentative, à soule-

degré exceptionnel pendant un grand {députés plus vigoureux dans les dé-
nombre d'années de la confiance de bats des Communes ou sur les tri-

 

. Cori . “ Pères. Ce domicile est situé chemin de la Reine-Marie, à proximité de l'Oratoire Saint-Joseph, et à côté de ; - i ses concitoyens de la ville de Mont- bunes publiques. Malheureusementcarrière et fut pendant plusieurs années directeur du Ca- la demeure de sir Charles Gordon, président de la Banque de Montréal. p NA ivy coulale ansals réal, dont il fut le maire, et de en ces dernières années lefficacite
nada”, de Montréal. Il fut commissaire de la Bibliothèque ; dans la our de Chine, ave 77 de M. Rinfret dans celte sphère

Municipale de Montréal. Il devint membre de la Société ; d'action avait trés diminué a

Royale du Canada en mars 1920. Il fut élu pour la première

fois député à la Chambre des Communes à l’élection partielle .
de 1920. Il fut toujours réélu depuis lors aux diverses érc-

tions générales, en 1921, 1925, 1926. 1930 et 1935.
 

 

Des navires anglais se
dirigent sur la Chine

hommes a bord. Des cables pla-
cés hier autour de la coque se
rompirent au moment où les ba-
teaux faisaient des mouvements
pour soulever le sous-marin,
sombré à une profondeur de
300 pieds. Les opérations ont

cause d'une surdité croissante. Cet-
te malheureuse infirmité lui causa
beaucoup d'embarras et le portait
à se tenir à l'écart des relations
qu'il ava‘t entretenues pendant la
plus grande partie de sa vie publi-
que.

Les Japonais
repoussent

VERS MINUIT ; ste € ‘ _
De Lus-Angeles, on apprend Je puis assurer Leurs Majes- | TT dera pa pole i “Ceux qui cunnaissalent le secre-

que M, Rinfret a succombé res de la part de mes compa- Pres A ‘lée) de | i ç les pe ille: de faire d'autres tentativ AA les Russes oe reemerquelleporte.con-
sers minuit, hier soir. dans triotes camadiens-francais que, | _ Presse ssociée _ taque de lundi, mais es patrouilles ; d'a se es av " ‘cier complètement quelle perte con-

une ambulance qui le condui- {| nulle part a travers le Dominion, SHANGHAI, 13. — Des navires de militaires japonaises virent tout qu on envoie d'autres engins de | sidérable sa mort constitue dans la

sait à l'hôpital. Le médecin- | elles ne recevront un accueil guerre anglais se dirigealent hier l'incident sans intervenir. ,  Paigon. : - vie publique de notre pays”.
légiste déclare qu'apparem- plus chaleureux et plus sincère |; soir vers divers points de la côte Les fonctionnaires britanniques —— "Presse Associee» 0

ment la mort esl attribuable cue dans la vieille province de

Québec, jadis nommée Nouvelle-

France. Les points de vue, les
opinions peuvent parfois différer

a une syncope. Les attachés de
l'hôtel Biltmore, où le ministre
Mgeait depuis lundi, disent que

de Chinc où l'on attendait de nou-
veaux incidents entre le Japon et

la Grande-Bretagne.
Le Diamond (1.375 tonnes était

ont avertit leurs nationaux d'éviter !

Tsintao, une des places de villégia-;

ture les plus populaires de la Chine.
Le Lowestoft 990 tonnes», dépe-! endommagé par

n vaisseau Par Russell Brines. de¢ in
Presse associée»

Avec les troupes juponaises a Hal-
"lar. Mandchoukouo. 13.— “Je suis

La foudre abat

-elui-ci. indisvosé de temps à autre entre les ra- en route vers Tsintao, ou les An: vhé à Tsintao après les troubles de ‘allé aujourd'hui dans un camion de A , . .

nddecin. reinune. am ces qui peuplent les diverses pro- glais craignent une répétition des lundi est parti pour une destina- » "wy 1 1 l'armée, sur les routes locales, avec ce Ux anima

bulance de la police mais, à vinces du Dominion: un seul cri démonstrations de lundi, alors que tion inconnue. Le Sandwich doit Un CXPIOSION des blessés de la cavalerie du ; pe ==

l'arrivée à l'hôpital, les méde- s'élèvera cependant sur leur pas- le consulat britannique et un autre arrivé aujourd'hui & Tien-Tsin, ou = Mandchoukour. faBsant partic dun NORT-GOWER. Ont. 13. — Pen-
«ins constatèrent la mort. sage, le même partout: Bienve- édifice anglais furent endommages. le blocus des concessions fran-: NORFOLK. Virginie. 13—Les au- SrOUpe de 50 qu'on transportait du dant la violente tempête électrique

” cins constatèrent sa mort. nue! Accordez-nous dans le vô- Les démonstrateurs étaient vêtus e€N çaises et anglaises entre dans sa torités navales des Etats-Unis re- front de guerre de la Mongolie à qui s'est «battue mardi dans la re-
On pratiquera l’autopsie du | tre. la place que vous tenez dans chinois. mais les Anglais accusent’ cinquième semaine. cherchent aujourd'hui la cause Hailar. à environ cent milles au Bion de North-Gower. une jument

cadavre, aujourd'hui, afin de | "OS CPévrs- les Japonais d'avoir inspiré la ma- La Grande-Pretaagne et le Japon d'une exposion et d'un incendie qui! POd- son poulain appartenant à Hugh-l.
{Dernier article publié dans le

déterminer la cause exacte de TIMES par Fernand Rinfret.
la mort du ministre.   |

! FUNERAILLES A MONTREAL ;
M. Fernand Corbin, secrétaire . tion d'excellent orvateur. Il parlait

nifestation. Le consul protesta au-,
près des autorités japonaises qui do-

| minent Tsintao, principal port de
Zila province de Chan Toun, depuis!

ont consenti à chercher un regle| ont endommagé un gros transport
men de leur désaccord de Tien-Tsin | d'aéropanes, e Ranger. et bessé sept
dans un entretien à Tokio, mais ON hommes.

en a retardé l'ouverture. Les por-' Un bruit se fit entendre du vais- 

| “Sur le front lui-même. les Japo-! Craig, ont eté tués par la foudre qui

nais avaient repoussé la plus grande| {rappa un arbre sous lequel il

partie des soldats russes à l'ouest | S'Abritaient
de la rivière Khalka et déclare qu'ils; Un autre arbre fut frappe tout

 

- particulier de l'hon. M. Rinfret, a ! avec une facilité égale l'anglais et à le 10 janvier 1939. . te-parole de l'armée japonaise eN!seau et les flammes s'élancèrent au- regardaient la bataille principale; pres. deCraignefobans de
, quitté Ottawa aujourd'hui cn lle fraiñiçais. i Hier les fonctionnaires anglais Chine et au Japon déclarent qu'ils dessus de l'avion. Le vaisseau mesu- COMMe pratiquement terminée . : 2 5

* avion pour Los-Angeles d'où il ra-, Il ne falsait quentrer dans lu . ou! notifié les autorités japonaises ont peu d'espoir d'arriver à Un &-|re 735 pieds. Les pompiers des Quelques-uns des soldats avec Jes-, a

mènera à Montréal le corps du se- , carrière des honneurs. En 1925 le qu'ils avaient appris que d'autres cord. Ils veulent que cet accord chantiers maritimes de Norfolk, ou duels j'allai portaient des blessures Tempête dans le
erétaire d’Etat. Les funérailles de ! gouvernement français lui decer- démonstrations semblables se pre- soit fondé sur le consentement an- le Ranger était pour y être réparé, de Mitrailleuses, d'autres avaient été

M. Rinfret auront lieu à Montréal. ; nait le ruban rouge de Chevalier de
M. Corbin a téléphoné, ce matin, à {la Légion d'Honneur. L'année sui-
J'Hôtel Biltmore, de Los Angeles, l vante il entrait dans le cabinet du

   paraient pour vendredi et samedi;
et ils ont demandé la protection des:

Japonais. La note asoutait que les .

glais de ‘coopérer’ avec le Japon ;combattirent le feu pendant trois

dans l'établissement d'un ‘nouvel heures, et le maitrisèrent tard hier.

ordre en Asie orientale”. ‘Le capitaine H.-E. Keysa a déclaré

atteints par des shrapnels. Ils dé-
,clarérent avoir été blessés en com-
‘battant à l'ouest de Hariharshan.

comté de St-Maurice

Presse canadienne»

où le ministre se retirait depuis | premier ministre Mackenzie King L'hon. FERNAND RINFRET. se- Japonais seraient responsables de On peut facilement comprendre ce qui suit: Nous ne savons pas qui Tous étalent jeunes. ohTUQUEQue.Bemon
son arvivée de Montréal. On lui a japrès l'élection de 1926. Il reste crétaire d'Etat dans le gouverne- tous ies dommages. l'impasse où se trouve la Grande-|est responsable de l'explosion. Tou-‘ Ce soir. ie duel G'artillerie se qui se on

dit que M. Rinfret était dans le ; secrétaire d'Etat jusqu'à la défaite
lobby de l'hôtel, hier soir, lorsque | du guuvernement par le parti con-
vers 10 h. 30, il se sentit indisposé. ; servateur en 1930. Mais M. Rintret
Un médecin fut aussitôt appelé qui [se fit réélire comme député. Il avait
le fit transporter immédiatement à ; coutume de dire que, par un con-
l'hôpital, mais en route le ministre cours de circonstances extraordinai-
succomba à une attaque cardinque.| res, il s'était fait élire six fois en,

ment King, est décédé à Los An-
geles.

—. a

 

La [oudre cause

Les autorités britanniques avaient
envoyé le meme message avant l'at-

 tefois, d'après les rapports officiels,

Suite à la 9ème page l'explosion serait du à de la gazoli-

 

W. G. Ernst,
laquelle on serait Venu en

ART + N | 1 a

UNE + ILLE1 TE erdeschantiers mariti-

EST BLESSEE

contact

;mes estime que les dommages au

‘ne qui était sur le bateau et avec;

‘continue, mais les officiers japonais | du comté de St-Mauricc a

estiment que la bataille de 11 jours beaucoup de dégâts.

de Nomonhanest terminée. Ils s'at-| |La plule a inondé plusieurs caves.
tendent à ce que le bombardemem La grêle a endommagé considéra-
dure plusieurs jours et a ce que le blement les récoltes. et brisé plu-

‘combat finisse peu à peu. a mous S£Urs fenêtres.

que les Russes ne s'efforcent d'a-

 

PROFESSEUR DE "12 ans. la paraly sie . oo ‘vaisseau de $30.000.000 s'élèvent à Brde front. Nomanhan est une’ gg
JOURNALISME MAIRE DE MONTREAL . n stre \ 1 $50.000. Ii est cependant possible colline dans le centre d'une plaine; À A

T1 fit partie d'un groupe de jour- Il était tellement populaire à  NORTH-BAY. lc13 ex = mi IS 9 eL semble être de peu de valeur.”
nalistes qui visitèrent l'Angleterre Montréal que. deux ans après la dé-
et. la France pendant lu guerre. Il, faite de son gouvernement. M. Rin-

IP Ci -
La foudre a paralysé temnporaire-

AR p''qu'ils s lus élevés.À PEMBROKE“L'étatdes hommes blessés es re-
‘gardée comme satisfaisant.

——
 

 

| ment mardi soir Mile Florida La-

 

r r ,

lub professeur de journalisme à fret devenait maire de Montreal, marche, ati se Lenalr prés d le e st décédé PEMBROKE, 13. — Gladys Dan-, TS P - J'aviati
l'Université de Montréal en 1921. La! infligeant une défaite au maire‘ DA la sine de sa soeur Ponte : ’ gelmaier. fillette âgé- de 4 ans de à que . our J aviation
France le nomma chevalier de la actuel. M. Camilien Houde. Les jour-| ©. Larivée. Le coups frappa la che- M. et Mme Ernest Dangelmaier, de, ne € ampagne
légion d'honneur en 1925. Il fut naux de l'époque montrent les Pro-iminee de la demeure de M. G.-S. Rochester (N.-Y.). a eté frappée ici i en Angleterre

0 nommé docteur ès-lettres de 1'Uni-. blémes qui le confrontaient alors! Robinson. franchit 1a cour de ce der- Prose canadiens | par une automobile. —_— =
. versité Laval en 1937. ! qu'il se fit élire comme maire. Ils! pier et attint la maison de Mme,

II a abanuonne tot la carrière | rapportent qu'alors il se prononça ‘ Larivée.
BRIDGEWATER. Nouvelle-Ecosse. Apparemment, la fillette etait a’

de tempérance

‘Presse Canadienne:

 

13—Willlam-Gordon Ernst. CR. ! jouer devant la maison de M. et,

La grêle a cause des dominages,qui fut pendant quelques mois en, Mme J.-R. Pierce. ou elle était en

En | 1935 ministre fédéral! des pécheries,| visite avec ses parents. Elle tra-.
versait le chemin Trafalgar. lorsque

dau» les Jélevée
provinces de l'ouest e€L les états du
La pression est

des affaires pour entrer dans le, contre les secours directs et indiqua ‘
journalisme. Il se créa toute une! ses préférences pour les ;

LONDRES, 13. La Grande-
0 | D ; travaux | considérables dans les jardins.

réputation dans Québec par ses es- | d'assistance-chômage.
Bretagne ajoutera cette anne une,

: autre somme de 40.000.000 de livres’

en Allemagne
—— = nord-ouest, et relativement basse

quuisses sur la littérature canadienne NE A MONTREAL

trancaise. Il abandonna le journalis-

 

"six pouces.
| certains endroits, ul en est tombé |est décédé à l'âge de 42 ans. Il fut

; l'homme le plus jeune à occuper un Warren: Doran, 520. rue Pembroke,

 

BERLIN. 13— Sous l'inspiration

:du chancelier Hitler. les nazis ont.

dans le golfe St-Laurent, près de la
($187.200.000; pour l'expansion ra-; baie d'Hudson et en gagnant le sud

 

! - AS, Né de parents Canadiens francais, ' — | pareil poste. l arriva en automobile et la frappa FHL pide de son servicr aérien, annonce-, des grands lacs. Le temps a éle
me en 1805 pour devenir secrétaire | à Montréal. le 28 février 1883. M. |v La mort de M. Ernst, survenu let {lui brisant la cuisse droite. entrepris aujourd'hui une campa-, t-on aujourd'hui. Cette somme, qui beauet un peu plus frais en Sas-
particulier de l'hon. Raymond Pré- | Rinfret étudia au Collège Notre- Les | SITE i Re ‘hier soir à sa résidence, fut sou-: Doran affirma au chef de police 87° de temperance nationale. e€N fait partie des crédits supplémen-'katchewan et en Alberta et est de-
fontaine, ministre de la marine. n - = th demandes daine. TI naquit à Mahone Bay. près | Hanck qu'il ne put éviter l'acci- ; établissant un bureau d'Etat contre. aires porte les crédits d'aviation venu plus frais dans le Manitoba.

conserva ce poste pendant trois ans. Suite # la _7éme page d'ici, obtint le t‘tre de bachelier és | dent, parce que l'anfant se jeta de- jles dangers de l'alcool et du tabac. Dour l'année à 260.000 000 ©$1216- Des orages électriques se sont abat-
Puis ll revint au journalisme comme, ———— fondamentales arts de l'université d'Oxford et lai vantsa voiture Pendant des mois, les nazis ont pré- 800.000. tus en certains endroits de l'Onta-
courriériste parlementaire du ‘“Ca-, « € » | bourse Rhodes. après avoir obtenu: Le docteur A-J Skelley vrans- * Conisé la modération. spécialement Le personnel du service d'aviation rio et des provinces maritimes.

hada” de Montréal. II resta à la en agents . son diplôme en droit de l'univer- ta la fillette à l'hôpital. dans des appels À lu jeunesse de ra aussi porté de 118.000 à 150.000. NORD D'ONTARIO. — Vents
tribune des journalistes à Oitawa des Japonais sité Dalhousie. d'Halifax. j porta la a hy { Hitler. Ce dernier. qui ne fume ni ” ghd TUT frafs du sud-ouest a l'ouest, partiel-
pendant dix ans. Puis il fit une tour-! 9 ’ Ra ” M. Ernst se rendit à son travail ; ,ne bolt. elokarde constamment lement nuageux et orages électri-
née des champs de bataille d'Europe: d All a= hier matin, mais l'après-midi il dt| . 7, pay comme le modèle de la nation. ques çà et là aujourd'hui; beau et
à lu demande du gouvernement, emagne ELLES SONT APPROUVEES PAR 1, es jen. Peu de Ù EBE "TL MBE —_— - un peu plus frais ce soir. Vendredi.
anglals. A son retour au Canada il! LE CABINET DU JAPON quil ne se sentait pas b UN B ) '— Vents frais de l'ouest au nord-

 

 
 

 

temps apres, il fut frappé d'une at-

 

 

Vice-maréchal

 

 

Mouvements

   

 

 

publia une série de brochures sur’ * e Sr 1 ouest, beau et modérément chaud.! L (P. C.-Havasi taque cardiaque. oo i DU De + I 4 ( E ‘allée de 1 Ç
la guerre. à à Nn 7 1 TOKIO. 1 | 4 I Le défunt fut élu député de, SU = + Ay ee Vallée de l'Outaouais et haut du

CARRIÈRE POLITIQUE ferecu Jap n .du Queens-Lunenburg au parlementfe-. pa de l'aviation Maritimes ! rasdu a EECT va il se ‘och ,fendan abs dbo € sy . i - 5 "ta 715 :; frais du sud-est. partiellement nua-

neriEnPE 7 —. “réglement du différend avec la géral oh ki dan i intBen Soh DORaa naLeh ne. —————— ; 8eUx €L orages éiectriques çà et 1:
3 a la Chambre des Communes comme (Presse associee) Grande-Bretsene, au suit du blue CES PEREE CROS © C80 tag Pm, ant‘ T le ‘Presse canadienne» ce sotr. Vendredi — Vents modé-

} Ja ham > S comme VARSOVIE, 13 — [es jownauX. cus de la concession anglaisn à NEtt en 1935, mais le gouvernement |agée de 3 ans, pourrait réclamer le LONDRES : ARRIVEES ne ?
y député de Saint-Jacques, en piemn, polonais rapportent aujourd'hui que‘ Tien-Trin. ot été approuve. que Bennett fut battu en octobre deltitre du bébé le plus vigoureux de. ) ES. 13.- Le commodore Navires ; de rés ou frais du sud-ouest au nord-

coeur de Montréal. A la Chambre. Cent agentsde la police secrète alle- - jourd'hui par lo Cabinet © 7 la même année. isa ville, et peu le lui disputeraient. de l'air Clinton Maund. qui débuta Excaitbur Alexandrie N-Y Ouest, surtout peau et modérément

> — il se créa rapidement une véputé- ange sont arrives d'Allemagne à fas detre réunis us Li qu En apprenant le décès, à New-, Elle est tombée d'une fenêtre du dans la carrière militaire dans l'in- SantaMara Calao N-Y chand,
: “ “ ° ‘ : - AN nines a,b S sees a pe = ; ä x i i - obhy ....... N- ° : - ; -

Dantzig. Ils lisent ausel qu'un of-taidene= du premier vuniste Fic. Carlisle, M. Manion, chef conserva- deuxième étage. à la demeure de fanterie canadienne pendant la Sripsholm Gothenb ure Nov MAXIMUM, hue 2

“Quand la politique disposera fivive du bureau de peste polonals puma. ont approuve wo rapport oo ‘eUF, à fait l'éloge de l'ancien m-|ses parents. sans en ressentir aucun Grande Guerre, est promu au rang Carinthia Liverpool. N-Y MINIMUM (nuit) 45;

de moi, j'espère que je redevien- | été mraltrait# par deux nazis AIM, Arita, ministre dee atfaires Mistre. mal. de vice-maréchal de l'aviation du Kungshoim Lyngentjord M Bale! À 8 b. ce matin:— Dawson, 49;moi, j'espère que ; : ante : HL Arita, = arfaires service royal aérien. Le rang de Excamdlon oY sec: Simpson, 4; Smith, 59; Rupert 64;drai l'un des vôtres. Je retourne- Danitais. étrangères, velativement aux négo- 4 ; ; > : Emp. of Asia Shangha: Vancouver | Sh, ; , +
à la salle de rédaction et | Une agence de nouvelles eathol= Cation anglo-japenaises qui dot. . , vice-amiral correspond à celui de: DEPARTS ! Victoria, 51: Kamloops, 50; Jasper.

b ral ta sale on et ie Neon 4 cation Anslasjapenalies au" ; | major-général de l'armeuv et à celui Navires de pour ‘58; Calgary 43: Edmonton, 41;
retrouverai là mon encrier, cette || utes de Varsovie dit que Uitstiue- Vent être entamées fel samedi, C re are une de contre-amiral de la matine Manhattan Hambour N-Y ! Prince Ali 4, 56; Churchill, GO:
petite fleur noire où dorment les |i tion religleuse dans les écoles de l'agence japonaise Demei tat ; , ; ’ Exochorda Naples NY finda je M. ; areas 's 8.
sucs troublants de la pensée à || Duntzix. qui était autrefois de elnq connaître Ls demands = forio- Washinglon N.-Y. . - Hambourg » Winnipeg, 61: Mookonee, bb; 5. 3.

; : ; ; heures par s ne. n été réduite > ° ° Normandte N.Y Le Havre: Marie 64; London, 74: Toronto, 66;LE naître. Et je passerai des jours [heures par seme. a été reduite gles comme suit: Westerniand Southampton N.Y Ki 65: OTTAWA. 59: M ‘
as animés et heureux, les jours les à vme heure, €1 que les quatre au-  1-L'abandon pa (aile bre rece IñON fan 10SE inggston. £5: 0. ttn ont-

LJ Plus heureux de ma carrière.” ltres heures sent consacrées à Fé- tagne dt prruitique abat ’ réal, JeanyubatspodLettre de Fernand Rinfret), |;tuwie de Tidéologle naziste et & nase, 3 1 saint Jean, DV; on. 99, Fre-
\ ‘ biographies de chefs nazisies. La cooporation angle-ciponaise a : Courrier transatlantique ; déricton, 59; Halifax, 62; Charlot-

Tien-Tsin dans les domain- à on m ] n e n C e i tetown, 62; Détroit, 76; Boston,

Lint politique qu'economique | Sur le “Duchess of York, via Mont- : 65: New-York, 68; Miami, 74; Los
—_—_— ——— ———— réal, fermeture à 10 h. 30 du soir, le 13 | Angules, 66; Nassau, 90; Bermu-

O. Tremblay est électrocuté
à la mineToburn, Kirkland

Deux garconnets

sont blessés

QUEBEC. le 13 — Son Eminence le Cardinai Archevêque
de Québec. légat pontifical aux fêtes de la dédicace de la ba-
silique nationale de Sainte-Jeanne d'Arc de Domremy. arrive-
ra samedi prochain dans la ville archiépiscopale de Québec.

Son Eminence arrivera su- la fin de l'après-midi par

uillet : ey
! Sur l''Aquitania”. via New-York, fer-! des, 78:
meture à 3 h. 20 du soir, le 14 juillet. | pa, Wh.

Le cardinal préside à un

Jacksonville, 78: Tam-

  

«Presse canadienne) de sa vie dans sa ville natale de peux garçonnets ont reçu des automobile et s'arrêtera sur les Plaines d'Abraham où seront , ° . ®
KIRKLAND-LAKk, 13.—M. Ovide Buckingham, Il était le beau-frere blessures legeres au cours de la éUNis les gardes de l'Union diocésaine. les zouaves, les che- e art e missionnaires

‘Tremblay, âgé de 30 ans. a êté tué de Rodrigue Lorrain. un des joueurs journee d'hier. Herman Bélanger Valiers de Colomb, les mouvements spécialisés, les scouts, les. |
hier lorsqu'il toucha des fils nor-
tant un courant cle 12.000 volts II
était À réparer la boite recouvrant
un transformateur et qui avait été
endommagée par le tonnerre. L'ac-
cident se produisit à la mine To-

du club de hockey Canadien.
Lui survivent: sa femme. autrefois

“Laurette Lorrain: ses parents M. et
‘Mme François Tremblay, de Buc-
‘Kingham: quatre filles. Pierrette.
“Mirtelle. Dorguis’ et Lorraine. de

âge de trois ans et domicilié à 336,

avenue Elgin, lut frappé par un
automobile et conduit à | Hôpital

Généra! où sa lèvre fut traîtee.
Favnay Lapan, âgé de 4 ans et

eymnastes des patronages. Tous défileront devant Monsei-

gneur et l'escorteront ensuite jusqu'à la basilique.
Le défilé suivra le parcours suivant: Grande Allée, Duffe-

rin des Glacis, Palais Montcaim. St-Jean. de la Fabrique jus-
qu'à la cathédrale.

  

 

 

Pre male ‘doin. de Manchester «N.-H: Geor-
LOWELL 'Mass), 13. -- Son ges Dion. de Central-Falis (R.-1.}

{ Eminence le cardinal Villeneuve a‘ Le cardinal prononça un sermon

"présidé hier soir a la cérémonie de en francais et célébra la ténédiction
burn Personne ne fut témoin de Kirkland Lake: un fils. Raymond. demeurant à 23A. rue Rose. reçut . ; ; ° : départ de trois missionnaires Oblats, |du Très Seint-Sacrement. I] bent

; l'electrocution. Ses compagnon: de aussi de Kirkland-Lake: deux des meurtrissures a ia hanche et Partie le 18 maj dernier. Son Eminence a passé près ce nommés aux Phil'ppines. ‘ensuite Ja congrégation.
travail se portérent en vain à sois soeurs. Mme Charles Renaud. de À la te lorsqu'il se a dans les deux mois en Europe où elle a remp:i — avec éclat — là léga- M. MAURICE TREMBLAY, au- Plus de 1.000 personnes assistalent, Bon Eminence, revenu récemment

p secours Buckingham, et Mme R. Girard. ce roues d'un camion. conduit par Ose. tion pontificale aux fêtes de Domremy. anrès avoir visité ja trefois journaliste au “Druit” et à le cerémonie, a. cours de laguel- de France ou li représentait Bou-
A BUCKINGHAM. i2 M. Ovide Kirkland Lake: trois frères. Hervé. Charette domicilié à 162. rue Cuin- b y. al site ia plus recemment secrétaire particu. le 100 prêtres baiserent les piecs des ‘verain Pontife a ia dédicace d'un

Tremblay demeurait à Kirkland-
lake depuis si ans seulement.

ayant passé la plus grande parue

de Buckingham. Honoré et Elzear.
de Kirkland-Laxe. Les funerailles
auront licu à Buckingham.

   

berland. L'accident se produisit à

l'intersection des rucs Saint-Patrice

et Rose.

  

plupart des centres religieux de France. assisté aux magnifi-
ques fêtes de Notre-Dame-de-la-Garde à Antibes et pris part
‘au grandiose congrès marial de Fourvière.

lier de l'honorable Paul Leduc. a
ete nomme chef de la statistique
au ministère des Mines d'Ontario.

trois inissionnaires, les RR. PP sanctuaire à Bre-Jeanne d'Arc, re-
Emile Bolduc curé de la paroisse | tourne à Québec auisurd'hui par

, 8t-Joseph, de Lowell, Egide Beau-: Montréal

  



: CKAC—-Radlo-reportage

   
  
  

     

 

      
  

 

   
    

 

  

 

    
   

 

ONCERTS

 

 

Les programmes e: les renseignements radiuphoniques
que nous publions nous sunt transmis par les postes et les
compagries de radiu. S'il arr:ve qu’un progranune ne suit pas |
trradie & l'heure mentionnée où qu'un renseignement soit *
inexact, le Droit n'en peut être Lenu respunsable.

 

 

| CKCO—"Goodwili hour”
CBO—Gems from the music shop.
CKAC—Amos'n Andy,
‘BF--La pension ve!der.
WEAFP—Pred Waring Gals Pleasure time.
WABC—Amos'n' Andy.

7 heures 15
CKCH—Ernission commerciale.
LLO— Variétés.
CBF—Pour l'heure du diner.
‘KAC-- Vuriétres.

| CA ET LA
SERENADE FOUR CORDES
Mme Jeanne Desjardins, sopra-

no, chanteru Les Trols Petits Oi-
seaux, de Gabrielle Plerné, Traume,
de Wagner et The Sleigh, de Kountz
au cours de Jlémission Sérénade

 

pour cordes, le jeudi, 13, à 8 h. 30 VaReVingt
du soir, par Radio-Canada. Jean 7 heures 30
Deslauriers, dirigera.

PROGRAMME

CBF —Trto iyrique
CKCO—La sécurité.
CKAC—Nazaire et Barnahé.

Les Refreins de CKCH—"En avant Canada”
Vienne Jose! Strauss CBO—Trio lyrique.

WEAF—AIll Star Revue.
WABC—Joe Brown.

7 heures 43
WJZFanfare Goodman.
CKAC—Planiste.
CBO—Let'8 go swimming.

L'orchestre
Les Trois Petits

Oiseaux Gabriel
Madame Desjardins

Plerné

Echon Roemarin . Kreisler CKCH—La bonne chanson.
Menuet .. ., .. .. . Bolzoni CBF--Orchestre de danse (NBC),

L'orchestre CKCO—Piano.
Traume .. .. .. .. .. Wagner CBO-A choisi § heures

Madame Desjardins A choisirJAH— vallée.Btraussiana WEAF—RRudy Vallée
CKAC—L'amour voyage.
CBF--Vick! Chase, soprano, Tom Tho-

mas, baryion: orchestre (N B.C).
WABC—Columbia Showcase

L'orchestre
The Sleigh .. .. AR- Kountz

Madame Desjardins CKCH-—Refratns en vogue.
“Mexicalie Rose” .. ., .. J. Tenney WJZ-—Chants

L'orchestre 8 heures 30
= WJZ—TUS ap to you.

CKCO--Prairie ramblers.
C'BF-—Sérénade pour cordes (CBC-CBS).
CBO—Variété musicale.
CKCH—A choisir.
CKAC—Le temps, c'est de l'argent.
WABC—A choisir.

9 heures
CKCH—Concert.
CKCO—"Town crier”
WEAF—Amertca's lost plays.
sCBO—Concert promenade.
UHAC--Majni Buwes
WABC—Les ematrurs Où Majoe Beowes.
CBF—Concert promenade.
WJZ—Orchestre.

9 heures 30
W1IZ—Amerua town meeting
CKCHSinfonletta.
CKCO—Trlo instrumental,
CKAC—Heure amateur.

10 heures
*CBO—Music Hall
CKCO—Orchestre de danse.
CKAC—Columbia Workshop Festival.
CBF—Orchestre de danse
CKCH-—Orchestre de danse.
*WABC—Columbia Workshop eFstival,
WEAF--Music Hall.
WJZ—1001 femmes.

10 heures 30
CKCH—Orchestre de danse,
CKCO—Nouvelles et sport
CBF—Concert.
CKAC—A chotsir.
WABC—A choisir
WJZ-—Concert salon.

10 heures 45
CKAC—Le journal parle de OKAC,
CKCO—Musique de danse.
WABC—Point de vue américain,

; 11 heures
CBO—Informatlous.
CKCH—Informations.
CKAO—Informat.ons sportive:
WJZ—Informations et Fédération de

 

HORAIRE
  
Nous devons forcément compter

eur les directeurs de postes pour les
programmes-horaires des emissions
radiophoniques. Il arrive quelquefois
et même trop souvent que ces ren-
seignementis ne nous parviennent
pas … temps. Nous conservons alors
les horaires de la semaine précéden-
te, parce que la plupart des éamnis-
sions sont constantes. Nous profi-
tons de l’occasion pour rappeler à
nos lecteurs que souvent les postes
changent l'heure de certaines émis-
sions et même leur en substituent
d'autres, sans nous en aviser ou en
nous avertissant trop tard pour
nous permettre de faire les correc-
tions qui s'imposent.

Les programmes soulignés et pré-
cédés d'un astérisque constituent un
choix parmi les meilleures émissions
de la sotrée.

Jeudi so
6 heure

CBF—Disques.
CBO—Concert (NBC).
CKAC—Ovila Légaré.
CECH-—Ovlla Légaré
CKCO—Musique de danse.

6 heures 15 ouûlurs de musique.
orm. Informations.

Cpnic nraeule WEAF —CGliding Swing.
CKAC—Orchestre. : WABC—Informations.
CKCO—Chant, 11 heures 13
WABC—Revue des sports
WEAF—Informations.

6 henres 36
CBO—Orches:re
CKAC—-Sport éclair.
CBF—Radio-journal,
CKCO-—Howis Wing.
WABC—Orchestre

6 henres 45

CBO—Récital.
KAC- Orchestre
CBF—Orchestre de danse.
WABC—Orcheetre.

11 heures 30
CBO—Musique de danse.
WJZ-—Orchestre de danse.
WABC-—-Orchestre dc danse.
CKAC-—Orchestre de danse
WEAF—Orchestre de danse,
CRCH-—-Sports.

Minuit
CKAC—UOrchestre de canse.
WJZ—Orchestre de danse.
WARC—Orchestre de danse.

Minuit 30
CKAC—Orchestre de danse.

CBO—Hollywood Costing Office
CBF—Cercle sportif.
CKCO—Heart Throbs of the Hills.
WEAF—Revue deg sports
yJZ—Lowell Thomas.

7 heures
WJIZ—Easy Aces.  
  

    
    

   
   
    
   
  
   
   

 

   

  

  
   
   

      
    
     

   

    

 

Spéciaux en épicerie ‘en vigueur dans les magasins d’Ot-
tawa, du 13 au 19 juillet. — Prix des viandes dans les
boucheries d'Ottawa, jeudi, vendredi et samedi seulement.

—   
 

SPECIAL — Marque McLAREN — Saveurs assorties

POUDRES GELEE a dessert paquetspour

SPECIAL —

SPAGHETTI CUIT de Clark 15 onces ] 5e

SPECIAL — Norvégiennes BRISLING
hoites

SARDINES Crossed Fish 2 27¢
Dans huile d'olive pure, tomates, ou petits formats.

SPECIAL —

10c

boites de2

VINAIGRE Heinz BANG, CS 136
SPECIAL —

THE Tender Leaf 54280 LL 486
SPECIAL — Marque TROPIC COLD

JUS DE PAMPLEMOUSSES 3 #5." 19¢
SPECTAL — Marque WESTON — Moyenne de 72 à la livre.

BISCUITS Cocoanut Dainties

|

Pewet <17€
1 livre,

SPECIAL—

12cTOILET FLUSH Diamond

Marque COTTAGE

Boite format
junior

 

PAIN Tranché ou pains
non tranch 2 Halal É Cc

BIS ou BLANC onces

    

   

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités.

SPECIAL — Bocuf “Baby”

ROTI COTES, genre Chef ta. 29¢
ROTICOTES,désossé de choix =. 30c
ROTI“SHORT RIB" ta. 21c
BACON FLANG, fumé, franché =.25¢
FESSESDE VEAU Doge i. 21c
 

Véritable AGNEAU DU PRINTEMPS, aux alléchants
bas prix de Loblaw, — Menthe gratis.

BOLOGNE, délicieux, franché
pétissante

SAUCISSE, Foie et Bacon

LOBLAW GROCETERIAS CO.

   
La
tivre. 15e

livre, 32C
LIMITED  

  

  

  
- rame ni
NS US 0

OAR
ICATELLI
WABC—Orchestre.
WEAF—Orchestre de danse,
WJZ -Orchestre de rianse.

  

Vendredi matin
CBO—OTTAWA--3M

7.45—Ooncert,
8.00—-Emission protestante.
3.15--Iutormations
8.30—Rise and shine.
Via Bre-klast Club,
1000—Central City.
10.15—- Woman s World.
10 45— Vurietés.
11,00— Vartétés.
11.15—Sérénade.
11,30—Big sister.
11.45—Getting the most out of life.
12. 00—Ernest Coulton.
12.15—Revue musicale.
12,.30—Pronustica,
12.45—Sketch.
1.00—81nglug Bam,
1.15—Vilon.
1.30—Road of Life.
1.45—Chant.
2.00—Orchestre.
2.15-—Dr Susan.
230—Rhythm school.
3.00—Mary Marlin.
3.15—Ma Perkins.
3.30—Pepper Young's family.
3.45—The Guiding Light.
4.00—Club matinee.
4.30—Sketch.
4 45—Causcrle.
5 00—Monitor
515—Calgary Stampede.
5.30—Orgue.
5.45—Récital.

CKCH—HULL—1310
1.30-—-Ouverture,
T45—Priére du matin
8.00—Planiste.
8.15—Nouvelles en anglais.
8.30—Propos du matin.
8.45—Chansonnettes.
9.00—Happy Jack Turner.
9.15—Fanfeare.
%9 30—Nouveile du “Droit”.
9.45—Varlétés.
1v.0U—Panneau-réclame
11.00-—Musique et nouvelles.
11,15—Nos célébrités.
11.45—Variétés,
12.00—Nouvelles en anglais.
12.15—Chansonnettes.
12.30—Emission commerciale.
#12.46—Nouvelles du ‘Droit’,
1.00—Orckestre
1.15—Chansonnettes.
1.30—Coquetel.
1.45—Coquetel.

#2 00—Réveil rural.
2.15--Chemin de la Croix.
2.30—Orgue.
2.45—Chansonnettes.
3.00—Mus!q''e de la marine américaine.
+3,30—Education musicale.
4 00—Heure de la danse.
415—Chant,
4.30—Disques.
4.45—Le quart d'heure de...
5.00—Musique du vieux temps.
5.30—Informations.
5 45—Crépuscule.

CKAC—MONTREAEL—1730
T.00—Mélodies rythmées.
7.05—Sommaire.
715—Pot pourri matinal.
800—Revue de la chanson fr.
8.45—Informations
9.00—Voisinons.
10.00-—La famille Gauthier,
10.15—Radio-cinéma-revue,
10.30—L'Heure récréative,
10.45—Grande soetir
11.00—Galeté parisienne.
11.30—Big Sister.
11 45—Three capsules.
12.00—La boîte à surprises.
1230—L2 province en progréa
1.00-—Cours de Bourse,
1.15-Nouvelles.
1.30—Le monde féminin.
1 45—A choisir.
2.00—A cholsir.
215—La rue principala.
2 30—Concert
245-—La femme à la nage.

Informations.

 
: 50c;

;| OBSERVATION
| Château Laurier à 10

3.00—Musique de ia marine amériont-
ne

3,30—Buffalo Sumer Theatre.
4.00—Manhattan Minuet,
4.15—Matinee promenade.
4.30—Les événements sociaux
4.45--Sommalre
5 00—L'heure du thé.
5. 5—Chant.
5 30—M¢élodles rythmées.
5.45—Valses.

CBF—MONTREAL—8R0
8 00--Chansonnettes.
8.15—Vocal vogues.
8 30—Swing Serenade.
9 00—Interméde musical,
910—Musique et chant
915—Orchestre et soliste.
9.30—Chansons.
10 00— Vie de famille
1015—Le quart d'heure de...
10.30—‘'Quelles nouvelles
1045-—Musique symphonique
12.00—Luigi Romaneili.

Er

  

 

EXCURSIONS
EN AUTOBUS

Dimanche, le 16 juillet

EXCURSION EN AUTOBUS ET
EN BATEAU AUX LACS RI-
DEAU — Départ du Château
Laurier à 9 hrs 45 a.m. et re-
tour a 6 hrs 45 p.m. Cette
excursion comprend un voyage
de trois heures en autobus, de
méme qu'une promenade en
bateau de quatre heures sur les
Lacs Rideau. Il faut réserver
les places à l'avance, leur nom-
bre est limité à 35. Prix du
passage, $2.50.

EXCURSION CIRCULAIRE
Départ du Château Laurier à
2 hrs. 30 pm. Une agréable
excursion de trois heures le
long de la Gatineau avec une
haite rafraichissante 4 Wake~
field. Passage, transport seule-
ment: adultes, $1.00; enfants,

:| VOYAGE DU MYSTERE — Dé-
art du Château Laurier à 3
eures p.m, Promenade agréa-

ble de 30 milles dans ie district
qui avoisine Ottawa. Adultes,

enfants, 25c.

TOUS LES JOURS
Départ du

rs a.m.
et à 3 hrs pam. Excursion dans
le dfstrict de la Capitale. Adul-
tes, $1.00; Enfants, 50c.

Toutes les heures mentionnées
suivent l'heure d'été.

La Compagnie se réserve le droit
de décommander une excursion
si le nombre des voyageurs est
insuffisant ou si la température
est mauvaise.

Pour renseignements et
commandes — 2-2266.

| The Ottawa
Electric   Railway Co.
 

BY

L.Q.: 25 m. 44 —11.685 Ke.
25 m. 60 — 11.718 Kec.
— Jeudi le 13 —

9h M0--—Concert de musique de cham-
par le quatuor Ortambert.
re: Quatuor à cordes (Samazeullh)

10 h. 15—Informations en français. Cours
coloniaux, Cours des changes.

1] 10 h. 40—Chronique di. PEN. Club, ses
membres et ses invités, par M. Merm-
bre.

10 h. 35—Musique enregistrée.
11h. —Informations en anglals.
11 h. 20—Causerie en angials, par Mme

de Gramont.
11 h.35—Musique enregistrée.
11 h. 46—Informations en allemand.
12h. —Pin de l'émission.

LES ONDES COURTES
! —- Jeudi le 13 —
SCHENECTADY — 4 h. 30 du soir —

Science. W2XAF, 953 meg, 3.4
m

BERLIN — 5 h. 15 du soir -— Choeur.
— DJD, 11.77 meg., 254 m,

LONDRES — 6 h. 25 du soir — ‘“’TLe
Trial of the Rev, Dr. Dodd', pièce.
— GBP, 15.14 meg., 18.8 m., GSD,
11.75 meg., 25.5 m.; GSB, 9.5] meg.
31.5 m.

PRAGUE — 6 h. 55 du soir — Infor-
mations en anglais, — OLR4A, 11.84
meg, 25.3 m.

 
+

12 15—Quatuor.
12.20—Informations.
12.45—Relais de Paris. Emission à l'oc-

casion de la Fête de la République
Française.

1.00—Orchestre.
1.15—Concert.

2.15-—Rue principale.
2.30—Rhythm pol.
3.00—Musique de la marine américaine.
3.45—Chansonnettes.
4.00—Les chefs-d'oeuvre de la musique.
5.00—Sommaire.
5.15--Chansonnettes
5.30—Lilyan Cole, organiste (M.B.B.)
5.45—Cotea de ia Bourse.

CKCO—OTTAWA—1010
8.00—Breakfast Club et nouvelles.
9.00—Fanfare.
9.15—Bérénade hawalenne.
9.30--Hymnes.
9.45--Three capsules.
9.50—Eddie Allen.
10.00-—Mélodies.
10.30—Concert.
11 .00—Voice of Experience.
11,15—Comédie musicale.

12.55—Informations.
1.00—The Happy Gang.
1.30—Sérénade.
1.45—Les Gauchos.
2.00~Fanfare.
2.15--Orchestre de danse.
2.30—Musique tzlgane.
2.45—Valises.
3.00-—Symphonies.
3.15—Musique populaire.
3.30-Pau- les dames.
3.45—Concert.
4.45—Chant.
5.00—Musique de danse.
5.30—Chant.
5.45—Emission commerciaie.

 

Vendredi sor
6 heures

CBO—Programme musical,
CBF—Disques.
CKAC—Nouvelies.
CKCO—Novelty.
WJZ—Informations.

6 heures 15
CBO—Informations.
CKAC—Le Don Juan de la Chanson.
CKCO—Front Page Drama
WJZ—Orchestre.
WABC—Revue des sports.

6 heures 30
CKCO—-Howte Wing.
CBO—Chant
CKAC—Sport-Eclalr,
CBF—Informations.

WABC—Tournoi P. G. A.
WEAF—Cercie philatéliste.

6 heures 45
WJZ—Lowell Thomas.
CBO—Causerie.
CKAC—Nouvelles
CBF-—8 40 —Causerie—6.45—Orchestre.
CKCO—Musique de danse.
WABC—Chants.
WHEAF—Echos de sports.

7 heures
CBO—Gems from the music shop.
CKAC—Amos'n Andy.
CBF-—Pension Velder.
CEC” -Lone Ranger
CKCH—Emission commerciale.
WEAF—Pleasure Time.
WJZ—Orchestre.

7 heures 13
CBO—Light up and lsten,
CKAC— Variétés.
CKCH—Crépuscule.
CBP—Orchestre de Wilfrid Charette.
WEAF—A choisir.
WABC—La famille Parker.

7 heures 30
CKCH -"En avant Canada”
CBF—Péte de la République Française.
CKCO—La sécurité.
CBO—Make mine music.
CBF—Orchestre.
WEAF—The Revelters,
WABC-—Chantse.
WJZ—Jimmy Walter, commutateur.

7 heures 43
CRCO—Causerie.
OKAC—Syncopation piece.
CKCH—Ateller musical,
WEAF-—-Causerie.
WIJZ—L'abc de NBC.
WABC—Bob Bdge.

8 heures
WJZ—NBC Jamboree.
CKAC—C'est 1a vie.
CKCH—Union nationale.
CBO—Bérénade acadienne.
CKCO—Piano
*CBF—Clest la vie.
WEAF—Cities Service Concert,
WABC—Bous le ciel de l'ouest.

8 heures 30
CKAC—Sur les boulevards.
WABC—Burns and Alen
CBO—Miss Trent's Children.
CBF—Orchestre.
CKCH—A choisir
CKCH-—Radio-théâtre,
WJZ—Don't forget.
CKCO--Violon

8 heures 45
CKCO—Bert Pearl.

9 heures
CBO—Ten Musical Malds,
CKCH—A choisir.
*WABC—‘"99 men and a girl”.
CBr--Heure de 1a valse.
CKCO—Town crier
CRAC-"99 men and a girl”.
WTZ—Plantation party.
WEAF—Waltz time.

9 heures 30
CBF—Les refrains en vogue,
CKCO—"Trio instrumental
WJZ—Orchestre de Harry Horilcæ.
CBO—Bérénade pour corces.
WEAF—Drame
CKAC—Orchestre

10 heures
WEAF—Bérénade
CKCO—Orchestre de danse
ORKAC—Eimer Ferguson et Tit-Jos
CBF—Pianiste.
CBO—A choisir.
CKCH—Musique populaire.
WABC—Grand Central Btation, drame.
WJZ—A chotsir

10 heures 15
CKCH—A choisir.
CKAC—Gens intéressants.
CBO—Causerie

10 heures 39
CBO—Orchestre.
WABC—Believe it or not
CKAC—Orchestre.
CKCO—Nouvelles et sport.
CRKCH-—Orchestre de danse.
CBF--L'orchestre de Gilbert Dariase.
WJZ—Orchestre.

10 heures 45
CKCO-—Urchestre de danse.
CRAC—Orchestre

11 heures
WEAP-—Orchestre de danse.
CKCH-—Informations
CKAC—Informations sportives
CBO—Tuformations.
CBP~Informations
WJZ--Informations.

11 heures 15
CKAC—Orchestre
CKCH-Orchestre de danse.
CBP--GOrechestre de dause.

| WEAP—Orchestre de danse.
| CBO—Récitai de plano.
WIZ--Orchertre.

| WABC—Orchestre.
11 heures 39

| CRAC—Orchestze Ge ‘danse
CBO--Orchestre de danse,
WJZ—Orch de danse
WABC—Otchestre

CBF—Orchestre de darse

 

BUDAPEST — 7 bh. du soir — "Oriental
Suite”. — HAT4, 6.12 meg., 328 m.

ROME — 7 b. dv sulr -— Optrettes: "La
vie et les oeuvres de Gian Fran-
cesco Maliplero’'. — 2RO, 11.81 meg,
254 m.; IRF, 9.83 meg, 305 m. :

SAN-FRANCISCO — § h. du soir —
Bing Crosby. — We¢XBE, 15.33 meg,
18.5 m.

HEREDIA, Costa-Rica — 9 h du soir —
Emission en anglaus. ‘’Voice of Cos-
ta-Rica’. — TI4NRH, 9.69 mez., 30.9
m.

BERLIN — 9 h. 15 du soir — Une heure
de films slemands. — DJD, 11.77

 

meg.… 254 m.
LONDRES — 9 h. 45 du soir -— Pro-

gramme classique. — GSI, 15.28
meg., 196 m.; GSD, 11.75 meg., 25.5
m.; GSB, 9.51 meg, 315 m.

NEW-YORK — 10 h. du soir — Ofé-
rettes. — W3XL, 610 meg., 491 m.

PITTSBURGH — 10 h, 15 du soir —
La musique que vous aimez. !
WEXK, 11.87 meg, 252 m. |

PHILADEPHIE — 10 h. 15 du soir —!
Jan Garber et son orchestre.
W3XAU, 9.58 meg.. 31.2 m.

PARIS — 10 h. 20 du soir — Causerie
par de Gramont (en anglais), —
TPB7, 11 88 meg., 25.2 m.; TPA4, 11.71
meg., 25.6 m.

CINCINNATI — 1 h. du Matin — Or-:
chestre de danse. WBXAL, 6.06 
 

 

meg., 49.5 m.

   

 

  

  

   

   

  

   

@ Nous n'avons pas le temps de nous
faire un appétit pour le déjeuner.
Cependant, il nous faut un repas qui

Carnet

Momndain
Réception à la Légation de France
A Poccasion de la fête nationale,

le ministre de France et la com-
tesse R. de Dampierre recevront à
la Légation, le vendredi, 14 juillet,
de 5 h. 30 à 7 heures de l'après-midi,
Les Français et les amis de la

France sont cordialement invités.
- . .

Belgique au Canada, visitera sa
soeur, Mme Edward Ford Stevenson,
à sa maison d'été, de South Norwalk,
Conn., cette semaine.

* . °

Madame A.-J. Major passe, avec

est de retour d'une visite à Mont-
réal et à Québec.

* * *
M. le docteur et Madame Georges

Bruchési, ainsi que mademoiselle
Bruchési, passent les mois d'été au
Lic Wakefield.

.

Madame Osias Charlebois. accom-
pagnée de sa fille, Aline. passe quel-
que temps au Lac Simon, Chene-
ville, l'invitée de son frère, M. Her-
mas Robitaille, de Montréal.

* » +

Le colonel A-E. Dubuc passe la
semaine à Murray Bay.

* x *
Le mariage de mademoiselle Ju-

liette Schingh. fille de M. et Mme
Albert Schingh, d'Ottawa. avec M.
Michel Larkin, fils du capitaine et
de Madame P. Larkin, d'Ottawa,
sera célébré !e 17 juillet, à la Ba-
silique d'Ottawa.

* * *
Mademoiselle  Yverte St-Martin,

de Hull, fille de M. et Mme A. St-
Martin, est partie pour un voyage
d'un mols à Montréal et au Cap
St-Martin. ’

* . .

Madame Edouard Goulet recevait
dimanche dernier en l'honneur de

sion de ses fiançailles avec M. Mar-
cel Charbonneau, fils de M. Albert
Charbonneau

—_—r—— —

HAMMOND Ont.
(De notre correspondant)

Lundi, le 10 juillet, en l’église St-
Mathieu de Hammond, avait lieu le

mariage de Mlle Anna Carrière, fille

de M. Mathias-J. Carrière, avec M.
Antonio Gendron, fils de M. et

tion nuptial leur fut donnée par M.
le curé G. Chevrier. M. Mathias-J.
Carrière servait de témoin à sa fille
et M. Alfred Gendron à son fils.
Milles Marie-Jeanne Carriète et Si-
monne Gendron agissaient comimne

filles d'honneur et MM. Raoul Gen-
dron et René Guindon les accompa-
gnaient.

Après la cérémonie, il y eut ré-
ception chez les parents de la ma-
riée,
M. et Mme Antonio Gendron par-

tirent en automobile pour North-
Bay et Sudbury.

M. et Mme Henri et Georges Si-
gouin et leurs enfants passent la
semaine chez M. Josaphat Lalonde.

Mlle Adrienne Lalonde et son

Mlle Rose-Agathe Lalonde était

de passage à Hull, la semaine der-
nière.
Mme Eugène Rossignol. d'Ottawa,

visitait sa mère, Mme Basile Car-
rière, dimanche dernier.

—_——

THURSO, Que.

‘De notre correspondant)
THURSO, Qué, 12. — Mme Al-

phonse Raby est en visite chez ses
enfants à Duparquet.

M. Joseph Raby est actuellement
en visite chez nombre de parents et
amis à Chicago.

M. Georges Cooke et sa soeur,
Pierrette, sont en voyage aux Stats-

Unis où ils visiteront leur grand'-
mère.

M. et Mme Aldéric Desrosiers sont
en vacances au camp Val-Morin
avec la famille Lemay.

Mille Georgette Frappier est ac-
tuellement en visite à Ottawa.
Naissances:—

Le Dr Maurice Poliquin et Mme
Poliquin, née Juliette Pelletier, sont
heureux d'annoncer à leurs parents

et amis la naissance d'un fils, bap-
tisé dimanche dernier par M. l'abbé
Bélanger, vicaire. sous les noms de
Joseph-Jacques-Camille. Parrain et
marraine, M. Camille Poliquin et

Mile Marie-Jeanne Pelletier. oncle
et tante de l'enfant. Porteuse, Mme
Jacques Pelletier. grand'mère de

l'enfant.

M. et Mme Adrien Lefebvre, Lau-

ra Godmaire, sont heureux de faire

part à leurs parents et amis de la

naissance d'un fils, baptisé sous les
prénoms de Gilles. Parrain et mar-

raine, M. et Mme Eugène Lefeb-

vre. oncle et tante de l'enfant.
Aussi baptisé dimanche, Joseph-

dDdscar-Marcel. enfant de M. Walter
Dupuis et de Lorraine Lacombe.
Parrain et marTaine, M. Oscar La-
combe, oncle. et Mile Doralice Mai-
sonneuve.

 

 

CKCH—Informations sportives.
WEAF—Orchestre de danse

Minuit
WJZ--Orchestre.
KnC--U:chestre do danse
WEAP--Orchestre de danse.
WABC-—Orchsstre de danse.
CBP—Or-hestrede dense—

Minuit 30
WEAP--Orchesure de danse.
CRAC—Orchestre de danse. WABC—Orchestre de danse.
WiZ-—Orchestre de danse.

Le baron Silvercruys, ministre de ;

quelques amies, une semaine à
Montréal.

. ° s

Mademoiselle Beatrice Belcourt:

sa fille, Annette Lacombe, à l'occa-*

Mme Alfred Gendron. La bénédic-!

frére Jullen passent une quinzaine!

de jours chez des parents, à Hull.

nous donnera vite de l'entrain.

Helloggi
CORN FLAKE
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(au Centre)
Victor McLagien, un ancien

champion de boxe est fier de son
fils, Donald Briggs. I1 a beaucoup
sacrifié pour l'envoyer au collège.

‘Sa fille, (Nan Grey) sait cependant
combien son frère est peu recon-
naissant envers leur père. McLaglen
est toujours engoué de son sport
favori. Il prend sous sa protection

;un boxeur ambitieux, Tom Brown.
Dans l'intervalle, Briggs épouse une
l jeune fille de la société, (Constance
:Moore). Celle-ci ignore tout de sa

‘nouvelle famille. Cependant McLa-
glen prépare Brown pour une ba-
Laille contre le champion. L'histoire
| continue intéressante et assez cap-
‘tivante pour finir le mieux possi-
; ble.

Les scènes entre McLaglen
Briggs sont loin d'être édifiantes.

| Adultes.

 
et

FOR LOVE OR MONEY
(au Centre)

Une bonne et intéressante histoi-
re! “For Love or Money’ sera pré-
sentée au Centre. De bons acteurs
sous une habile direction soutien-
inent l'intérêt jusqu'au bout. La ré-
vélation qu'Etienne Girardot, qui
s'appelait lui-même Jules César,
n’est pas un aliéné mais un multi-
millionnaire en surprend plusieurs.

| Les dangers que court le héros pro-
voquent de multiples émotions.

| La distribution comprend Edward
Gargan, Horace MacMahon, Cora
Witherspoon et d'autres.

A cause des gangsters: Adultes.

V. B.

| LEFAIVRE, Ont.
f

‘ le 11 (D.N.C.
Lundi dernier, le 10 juillet, l'abbé
Achille Gratton, curé de Carleton,

| bénissait le mariage de sa soeur,
| Mlle Yvonne Gratton, à M. Damien
"Quesnel, de Montebello. Le mariage

fut célébré à 9 heures.
M. Joseph Gratton accompagnait

sa rille qui portait une toilette en

j tulle corail sur fonds de taffetas

; avec voile de même tinte: son bou-
quet se cornposait de lis. Après la

| cérémonie, le vin fut servi à la de-
|meure des parents de la rnariée.

M. et Mme Quesnel quittajent la
| Capitale pour New-York; le trajet
‘s'effectuait en autumobile. Pour
| voyager, Mme Quesnel portait un

costiime de crêpe beige avec ac-

*cessoires rouge-vin.

! Lonseuveaux époux éliront do-

| micile a Montebello,
| —M. et Mme Waters et leurs fil-
j lettes, de Montréal, passent quel-

; ques jours chez leurs nombreux pau-

rents.

M. et Mme Jus Richer cet leurs
enfants Jean-Claude et Huguette,

de Hull, rendalent visi'~ à M. Ovila
' Legault, ces pours d rulérs.

Mile Marguerite Poirier passe

quelques jours chez ses parents, M.

et Mme Francis Poirier, d'Alfred,
M. et Mme Omer Clairoux font

part à leurs parents et amis de

la naissance d'une fille,
—_—

 

t

  

Lefaivre Ont,

Ste-Anne de Prescott, Ont.

| STE-ANNE - DE - PRESCOTT,
.(Ont>, le 12. — (D.N.C) — Mille
:Binette. de Hull. était en visite au
presbytère, ces jours derniers.

Milie Jeanne-d'Arc Charlebois était
|Pinvitée de sa tante, Mlle A. Char-
:lebois. la semaine dernière.

Mlle Huguette Berirand a passé

  

 

 

  MSIE
COMMENCE AUJOURD'HUI

   
ANN SHERIDAN
DICK POWELL
GALE PAGE
ZASU PITTS

2me FILM

!Ÿ Les “Dead End” Kids sont ici
de nouveau, meilleur que jamais.

"HELL'S KITCHEN"
aver

THE “DEAD END” KIDS
MARGARET LINDSAY
RONALD REAGAN

 

 

  

COMMENCEZ BIEN VOTRE

JOURNEE AVEC DES

S oC

la semaine avec sa cousine, Mlle

Adrienne Leroux.
Mme J. Robillard et son fils Len-

nard. de Moose-Creek, rendaient vi-
site a M. et Mme Albert Sabourin,
ces jours derniers.
M. Emery Gravel et quelques-uns

de ses enfants visitaient Mme Gra-
vel, a l'hôpital à Ottawa.
i Mlle Marie-Joseph Séguin est de
| passage à Ste-Anne, chez M. et Mme
i Gérard Lortie.

Monsieur et Madame Raoul Mé-
nard et leur fillette Madeleine, de
Messéna, N.-Y. étaient en visite
chez M, et Mme
manche.
Lundi matin, M. le curé Brosseau,

unissait par les liens sacrés du ma-
‘riage, Mlle Erméline Binette, fille,

‘de M. et Mme Joseph Binette, (Pal-
mire Lavigne), avec M. ælilaire Sau-
vé, fils de M. Raoul Sauvé et de
Mme Sauvé, décédée.
La mariée, accompagnée de son

père, porteit une toilette blanche;
,clle tenait un livre d'heures, M.
Sauvé servait de témoin à son fils.
Mlle Yvette Lanthier était fille
,d'honneur.

Après la cérémonie du mariage, il
y eut réception chez les parents de
la mariée.
Dans l'après-midi, les nouveaux

époux partirent en voyage de no-
ces.
Nos voeix de bonheur les accom-

pagnent.
BAPTEME!
M. et Mme Bruno-Diotte (Thérè-

se Lanthier), sont les heureux pa-
rents d'un fils baptisé par M. l‘ab-
bé Carmel Corbeil sous les prénoms
de Joseph-Floi-Royal. M. et Mme
Eloi Diotte, de Mongenais, Québec,
ont été parrain et marraine; por-
teuse: Mile Lanthier, tante de
l'enfant.
pt

BOURGET.
BOURGET, (Ont.). — (D.N.C.)—
Samedi dernier avait lieu le ser-

vice anniversaire de M. Jos.-D. Pot-
vin. Ses deux filles, les RR. SS.
Raymond du Sacré-Coeur et Marie-
Léonie, s.g.c… étaient de passage à
Bourget pour ia circonstance.
M et Mme Léo Lavoie et leurs

enfants, de Wrightville, visitalent
M l'abbé Landry, dernièrement.
MM. et Mmes Jos-A. D'aoust et

Aristide Ranger et Mlle Aldéa
Daoust ont fait un voyage à Mont-
réal et à Québec, dernièrement.

Mille Dolcrès Lorlie passe quelque
temps à Cann, PQ.

M, ct Mine Léo Devanet et leur
tiis, d'Ottawa. visitaient leurs pa-
rents de Bourget, la semaine der-
nière.

MlUe Blanche Lamarre. d Aifred,
a passé une dizaine de jours chez
M. Cyprien Lamarre.
MM. et Mmes Albert Beauséjour

ret Félix Cadieu, de full. visitent
Mme Gédéon Labrosse sr.
M. Louis Délisie et ses enfants,

Gilberte et Fernand, de Glens-Falls,

Bourget.

Le Rev. Père Henrt Legault, csv.
visitait son frère, M. Philippe Le-
gault. la semaine dernière.
Mlle Thérèse Daoust travaille à

{ hôpital de Maniwaki.

M. et Mme Ovila Tassé et M. Er-
\nest Villeneuve, de Montréal. ont
rendu visite à M. Philippe Tasse,
récemment.
M. Aimé Lortie a passé quelques

| jours à St-Fugène.

 
x
C’est toujours frais au ELGIN

Aujourd’hui - Vendredi
et Samedi
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CLAUDETTE COLBERT dans

IMITATION OF LIFE
Aura!

S.0.S. TIDAL WAVE

FRANCAIS
Jeu.-Ven.-Sam. — Juillet 11-14-15

“MAIN EVENT” avec Robert Paige
“RIDERS OF BLACK HILLS"

aver Robert Livingston
Série: “THE LONE RANGER” No i3

EXTRA pour Lun.-Mar.-Mer.
Juillet 17-18-18 — La bataille de

JOS LOUIS vs TONY GALENTO
-— Fan plus programme regulier

  
 

 

 
 

  

AUJOURD'HUI
“THE MISSING GUEST”

Ze SUJET —
“EXTORTION™
— En blus: Série: —

Flying G-Men, épisode Nn 3

 

  

Jos. Goulet, di-

F.-U. ont passé quelques jours à :

  

   
Mme Anthime Saumure €st rcve-

nue de l'hôpital alors que Mme Wil-
frid Lavigne a dû être de nouveau

hospitalisée.
| Miles Pearl et Aline Robb, de
| Montréal, visitent leurs granas-
i parents, M. et Mme Philias Rozon,

Mlle Hénédine Bélisle, de Claren-
ce-Creek, visite Mlle Cécile Hurtu-

bise.
Mlles Irène McNeil et Suzanne

| Dugal. de Montréal, ont passé quel-
| ques jours chez Mme Robert La-
; londe.

M. Emilien Auger est retourné à
: Rockcliffe pour continuer son ser-
{vice dans l'aviation, après avoir
passé un mois dans sa famille.
De Vancouver, on nous apprend

la mort de M Wilfrid Loiselle, époux
de Célina Chalifoux, autrefois de
Bourget.
M. et Mme Olida Labrosse et leur

Nils, Jean-Marc, de Priceville, ont
passé quelques jours à Bourget.

Visitaient M. Albert Poupart, ia
semaine dernière: M. Ernest Pou-

part et ses enfants, Francis, Gérard
et Rosaline, M. Clarence Morin et

sa fille, Viola, et Mlle Cécile Pou-
part, tous de Cornwall.

M. C. Chartrand, d'Ottawa, était
l'invité de M. Guy Auger, la semai-
ne dernière.

M. et Mme Omer Brazeau, de
! Hurdman’s Bridge, et leurs enfants.
Roland et Germaine, ont passé
quelques jours chez M. Osias Le-
roux.
M. et Mme Alphonse Roy et leurs

enfants, de Montréal, passent les
fins de semaine à Bourget.

{ Mlle Simone Landry, de Wright-
iville, a passé la fin de semaine à
| Bourget.

M. le docteur Eugène Auger, EM.
de Montréal, a passé la semaine der-
nière chez son père. M. Alfred Auger.

Mlle Esthelle Gendron, de Sud-
bury, passe ses vacances chez sa
mere, Mme Léon Gendron.
Baptêmes:—

Marie-Lucie-Louise, enfant de M.
et Mme Philippe Legault ‘Rose Boi-
leau). Parrain et marraine: M. et
Mme Joseph Boileau.
Joseph-Paul-Maurice-Georges, en-

fant du docteur Moise Gendron et
de Mme Gendron (Aline Gouin).
Parrain et marraine, M. Gaston et
Mlle Rolande Gendron.

Joseph-Jean-Paul-Jacques, enfant
de M. et Mme Zénon Lortie (Eulalie
David). Parrain et marraine: M. et
Mme Napoléon Lortie.
Des jumeaux sont nés à M. et

Mme Albert Rondeau (Doréa Tes-
sier): Joseph-Arthur-André, par-
rain et marraine, M. Edmond Ron-
deau et Mile Léontine Rondeau.

Joseph-Henri-Calixte, parrain et
marraine, M. Raymond Rondeau et
Mille Jeanne Rondeau.

 

   

AUJOURD'HUI A SAMEDI

Mickev ROONEY L STONE
The Hardy's Ride High

—2e Gros sujet —
John HOWARD

Grand Jury's Secrets
 
   
   AIR CLIMATISE

CARTIER “Grand Jury Se-
crets”, 1.00, 3.40, 6 15, 8.55; “The

| Hardys Ride High, 2.10, 4.50,
:{ 730, 10.10.

ELGIN — “Imitation of Life”;
“SOS Tidal Weve".

IMPERIAL — “This’ll Make You
Whistle”, 1.07, 4.35, 3.03; "Onl
Angels Have Wings”, 2.20, 5.56,

 

or

i

|
|

! LAURIER - The Missing
Guest’; “Extortion.

| REGENT — “Naughty But Nice"
et “Hell's Kitchen".  

  

 

LAKESIDE
GARDENS
Parc Britannia
JEUDI, 13 JUILLET
Plusieurs prix seront

attribués durant la soirée.

MARO! - JEUDI-
SAanse

Orchestre de Berkley Kidé
Entrée: 35c

COMPAGNIE
DES TRAMWAYS
D'OTTAWA     au

s
5
5
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Le Droit
‘l'avenir est à ceux qui luttent”
 

Journal tndépendant en poltiique ci
totalement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et de la Patrie.
Fondé le 27 mars 1913
 

Publié par le Syndicat d'Oeuvres
Sociales (Ltée)
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PRESSE CANADIENNE, PRESSE ASSOCIEE
et AGENCE HAVAS

Correspondants dans les principales villes
et les compagnes.
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PROPOS ORANGISTES

A l’anniversaire de la batailic de la

Boyne, les vieux instincts guerriers

des Orangistes ressuscitent. — M.

Armstrong et les écoles sépareées. —

Les Orangistes et l’ensergnement du

français. — Uneaffaire de famille. —

Quand on est animé de sentiments

plus loyaux que le Roi.

Les célébrations du 12 juillet per-

draient de leur attrait si les Orangistes

ne consentaient à prendre quelques bou-

chées — au moral, bien entendu! de

catholiques et de Canadiens français.

11 y a quelques années, l’un d'entre eux,

emporté par ses convictions, avait ar-

raché, d'un coup de vent, l'oreille d'un

de ses concitoyens de langue fançaise,

sans doute pour mieux le gagner à ses

idées d'assimilation. Mal lui en prit,

car 1l dut poursuivre sa digestion dans

in cachot et, ce qui pis est, dans un

tachot de la province de Québec. Aussi,

nos Orangistes, d’ordinaire, montrent-ils

plus de retenue dansl'appétit et se con-

tentent-ils de coups de langue à l’adres-

se de concitoyens qui ont l'audace de

pratiquer une autre religion que la leur
et de parler une langue différente.

Les journaux nous apportent, ce ma-

tin, les échos des discours orangistes

prononcés hier aux quatre coins de la
province. Le thème de ces discours

n'est pas nouveau. Sous prétexte d’un:-

té nationale, les Orangistes font appel
aux préjugés de religlon et de race; sous

prétexte de tolérance, ils dénoncent Jes
droits accordés aux minorités par la

Constitution.

M.Cecil W. Armstrong, grand-maitre

de la “Grand Orange Lodge of Ontario”,

s'est attaqué aux écoles séparées et a
protesté contre la trop grande mesure

de générosité qui est accordée à ces éco-
les par le gouvernement provincial. I
a cité des faits: ainsi, d’après lui, les

octrois aux écoles séparées ont augmen-
te dans la proportion de 147% au cours

ies onze dernieres années et, pendant

la méme période de temps, les octrois
aux écoles publiques ont diminué de
27%. A Timmins, l’an dernier, les éco-

les separées ont reçu du gouvernement

d'Ontario la somme de $30.295 tandis

que les écoles publiques n’ont reçu que

$8.903. Et pourtant le nombre des élè-
ves des deux écoles est à peu près le
meme.

Ce grand-maitre orangiste ne sera

jamais satisfait quel que soit le traite-
ment accordé à ces écoles car, ce qu’il
veut, c'est leur disparition. Pour dis-
cuter avec bon sens la question des
écoles séparées, il faut d'abord admettre

que ces écoles sont légales, qu’elles ont

le droit a l'existence au mème titre

que les écoles publiques.

Si les écoles séparées reçoivent plus
d'octrois que les écoles publiques c’est
qu’elles en ont besoin pour vivre el

pour remplir leur rôle qui es* de distri-

buer l’enseignement à une partie ,de la
jeunesse ontarienne; c'est parce qu’el-

les ne reçoivent pas toute la part des
impôts scolaires à laquelle elles ont
droit; c'est parce qu'elles se trouvent
ainsi, en quelque sorte, sous le régime
des secours directs. Quelle est Ja per-
sonne sensée qui reprochera à un gou-

vernement d'assister les pauvres et de

laisser les millionnaires à teurs propres
ressources?

En ce qui regarde l’enseignement du
français, les Orangistes sont un peu
plus raisonnables que dans le passé.
Anciennement, ils voulaient que cet en-
seignement soit aboli partout, même
dans les écoles bilingues. Aujourdhui, ils
admettent que les Canadiens francais
fassent apprendre le francais a leurs
enfants, mais ils ne veulent pas que cet
enseignement dépasse les frontières des
écoles bilingues. Le français doit être
ostracisé partout ailleurs. Sur ce point,
nous les laiSserons discuter avec lours
concitoyens de langue anglaise dont piu-
sieurs aimeraient que ieurs enrants ap-
prennent le français. Cette question les
regarde; nous ne nous en mélons pas.

D'autres orateurs ont tonné contre
la lui du cadenas, bien que l’Ordre d’O-
range se soit voué à la lutte contre le
communisme; dénoncé l'influence des
catholiques dans la politique; fait ser-
ment de loyauté envers l’Union Jack”
et affirmé leurs sentiments impérialis-
tes. Il en est même un qui a déclaré

être prêt à se battre en faveur des ca-
tholiques aussi bien que des protestants,

s'il s'agissait d’une question de liberté
religieuse ou de violation de droits é-
gaux. Mais en même temps les Oran-
gistes font tout ce qu’ils peuvent pour
restreindre les libertés religieuses et na-
tionales des autres.

Il ne faut pas demander aux Oran-
gistes d'être logiques et leur loyauté est
telle qu’elle ferait rougir nos souverains
eux mêmes qui croient encore et qui
ont affirmé que l'esprit de tolérance

doit être entretenu, que les Canadiens
d’origine française ont raison d'être fi-

ers de leurs traditions, de leurs coutu-
mes, de leur langue, et que le rêve des
Pères de la Confédération, rêve fait de
concorde et d'harmonie, mérite d’être
réalisé,

Charles GAUTIER

BILLET
NARCISSE

La grande inquiétude de la jeune
génération! Crise que l’on voudrait
nouvelle mais qui, cependant, est com-
mune à toutes les époques tortues, à
tous les pays. Née des souvenirs de
l'après-guerre et de la débâcle écono-
mique qui suivit, celle que nous traver-
sons se distingue par un semblant de
retour aux valeurs spirituelles.

Les jeunes, les moins de trente ans,
ont peu connu cette période de prospé-
rité matérielle qui a déferlé sur le
monde à la suite de la Grande Guerre.
Mais, c’est durant ces années d'abon-
dance qu’ils ont été formés. Premier
déséquilibre résultant d’une éducation
reçue dans des conditions qui ont brus-
quement cessé de prévaloir. Le fils du
laboureur devenait avocat, médecin; il
se “surclassait”. A l’âge d'homme, au
moment où il se lançait dans la grande

aventure, il s’apercevait tol que la vie

n'était pas chose si facile, qu'il y était

inadéquatement préparé. Deuxième dé-
séquilibre du jeune homme devant une

communauté qu’il croit hostile, La so-
ciété lui avait dit: un minimum d'effort
consenti t'assurera la richesse. Cela
n’était plus vrai. Peu habitué à la ré-
sistance, d'un caractère mal trempé, il
devint réactionnaire.

Il se dit: “M'étant préparé à telle
carrière, j'ai le droit d'attendre un juste
salaire pour mes travaux.” Il avait déjà

oublié qu’il était un “surclassé”, Bour-
get ne l’avait pas convaineu de la

difficulté qu’entraine tout changement

social, des bouleversements que cela
cause dans la famille et l’entourage.

S’étunt créé des besoins nouveaur, il en
réclamait la satisfaction.

Crise de conscience? Non pas. Son
inquiétude ne lui fait pas dire: com-

ment vivrai-je demain? mais bien: de

quoi vivrai-je? Réactionnaire il ne l’est
qu’à demi; il est devenu un pôle néga-

tif. Il a perdu la foi parce qu’il a été
trompé. Sa jeunesse s’étant passée
dans l’abondance, il ne rêve que d’un
retour à cet état. Une pauvreté initiale

aurait pu faire de lui un ambitieux, un
Julien Sorel; une plus grande richesse

l'aurait façonné comme le Maurice
Barrès des débuts, comme un dilettante.
Il n’a pas la force de caractère du pre-
mier ni la formation artistique de l’au-
tre. Il a perdu ses raisons de croire et
trouve difficile l'effort de se créer des

valeurs nouvelles.
Parce qu’il n’a jamais été dans toute

l'acception du terme: un civilisé, parce
qu’il est toujours resté près du maté-

riel, de l’utile, de l'immédiat, parce

qu'on ne lui a pas appris que la civi-
lisation n'est qu’une question de —-,
oubli plus que mémoire, sève plutôt que

racine, parce qu’il est le fils d’un siècle

éminemment utilitaire, il ne trouve pas
où tourner les yeux. S'il est subtil, il
tendra à s’analyser. Ere de l’introspec-

tion. Né et formé pour travail er sur
quelque chose, il n’a pas l’esprit créa-
teur. Siècle de la critique. Ne récla-
mant que le retour d'un état de choses
qu'il a connu ou dont il a entendu

parler, il ne sera jamais nihiliste.

Devant là somme de ses défaites il

se cherche. I veut prendre possession
de son moi qui recule toujours, qui cède

comme un arc-boutant mal calculé. Il
interroge sa religion, son catholicisme.
Il lit Psichari, Péguy, Claudel. Com-

pare. Il s'aperçoit que sa religion, à Iui,

est mal assurée, négative. Soumission
plutôt qu’acceptation. Il est catholi-
que comme tout le monde l'est! simple
formalité. Dans un milieu indifférent,

il sera indifférent; dans un milieu hos-
tile, il tâchera à passer inaperçu. IN n’a
jamais souffert pour sa croyance; par-
fois il a souffert par elle. (S'il était
sincère, il avouerait qu’il voit dans la

religion un obstacle à l’épanouissement
de sa personnalité). Religion de crain-
te, pas d'amour. Le Christ n'a jamais
été un modèle: tout au plus, un juge.
D'ailleurs, je ne suis ni Son frère, nt

Son enfant: je ne suis que Son subor-

donné. J'oublie mon Pater, mon Credo:
actes de foi, d’amour. Ma religion est

un squelette: j'ai peur de la voir vivre.
Cela m’obligerait à en prendre soin. Le
Christ s'est desséché.

Le jeune homme se penche ensuite
sur la notion patriotisme; cette idée
réveille en lui un bien faible écho. Le
patriotisme est de fierté; il n’en a ja-

mais eue. Son siècle utilitariste lui a
encore caviardé cette donnée. Qui n’ai-
me pas son champ, sa maison, ne peut

aimer sa patrie. Et il n’aime pas son
village. Je connais mieux, dit-il. Dans
sa jeunesse on ne l'a jamais pris par la
main pour le conduire au milieu des
champs prêts à être moissonnés; on lui

terre chaude qui salit de sa richesse, de
cette terre qu’on éventre pour la fécon-
der, de cette terre, tremplin vers l’éter-
nité. Sa maison? Il ne s'y est jamais
attaché. Il ne connaît pas le culte de
la famille, il n'écoute pas la voix des
ancêtres.

Son enquête terminée. Narcisse se

trouve nu, dépouillé de tout ce qui fait
une personnalité. La glace lui renvoie
une image qu'il ne reconnait pas, can-
dide, rase. Deviendra-t-il cartésien?
Il se tourne, au bout du compte, vers les
véritables valeurs spirituelles.

Jules LEGER.

 

Comme intelligence. l'homme a le droit de

connaître et de communiquer la vérité: comme

être moral, ti a le droit de pratiquer la vertu

et de l'enseiguer aux autres: comme être rell-

gieux, 1! & le droit de communiquer avec Dieu

et de recevoir ses inspirations et ses dons. LJ-

:berté de la vérité. Liberté de la grâce, liberté

de la vertu, voilà toute la puissance de l'Eglise,
tout son droit. toute son ambition —Lacerdaire.

 a interdit de se pencher sur cette bonne |
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    Lo neutralité du Conada

Le sénateur Parris a déclaré à un auditoire |
de la Colombie canadienne que la doctrine ae | .

la neutralité du Canada était morte. Le 13 JUILLET 1632

“Journal” de ce matin trouve l'expression mal- | Reprises de Québec

heureuse, car, dit-il, ‘cette doctrine n'a jamais

existé au Canada, sauf chez un très petit nom- ‘
bre.” Nous différons d'opinion avec notre con-

frère. Il y à beaucoup de Canadiens, et c'est le

plus grand nombre, qui sont en faveur de la

neutralité du Canada en cas de guerre, et si |

cette neutralité devenait impossible dans la i

pratique, ils désireraient que la participation ‘

du Canada fût la moins onéreuse possible. |

D'ailleurs, la question n'a jamais été posée|

clairement à l'électorat, pas plus qu'elle ne le

sera aux prochaines élections. Quand le Ca-

nada a participé à des guerres extérieures, la ‘

décision en a été prise non pas par les citoyens

canadiens, mais par des pariementaires qui| =

mettaient sur le même pled les intérêts de

l'Empire et ceux du Canada, pourtant très dif-

férents. I! importe que la même équivoque ne

se répète pas à l'avenir et déja il est question

de faire prendre aux futurs candidats aux élec-

tions fédérales l'engagement qu’ils s’opposeront

à ‘toute participation du Canada à des guer-

res extérieures.

Ce fut un beau jour pour la France que celui ou Emery de
Caen et Duplessis-Bochart se présentérent devant la citadelle
de Québec et sommérent les frères Kirke de leur remettre l'ad-

| ministration de la colonic, en vertu d'un traité conclu entre le
| roi de France et Jacques ler. La déception fut grande chez les

Anglais. Car, durant les trois ans qu'ils avaient gouverné le
Canada, ils s'étaient rendus compte de son extréme richesse. Les
quelques Français restés au pays durant le régime des Kirke
virent avec ferveur revenir les prêtres, dont ils avaient été privés
si longtemps. Les Kirke s'étaient d'ailleurs montrés de piètres
administrateurs. Les Français virent avec surprise que l'hsbi-
tation avait été brûlée, Neuf mille peaux avaient disparu dans
l'incendie, causant une perte estimée à quarante mille livres.
La maison des Jésuites tombait en ruines. Le Père Le Jeune
exprima les sentiments des Français d'Amérique: ‘Quand on est
en Un mauvais passage, il s'en faut tirer comme on peut: c'est
beaucoup qu'un tel hôte soit sorti de notre maison et de tout le
pays.”

  

CE QUE J'AIME
Que j'aime à contempler, d'un parterre odorant
Les fleurs, aux tons exquis, artistement semée»
La rose parfumée au soleil s’étalant,
La fraiche violette aux odeurs embaumeées.
Le beau lis virginal et les riches pensées

t au, l'Eté de son aile empourpre de velours: i
te cA : . outes ces douces soeurs, qu'emperlent les rosées

L interet national Que le fil de la Vierge enlace en son parcours! i
L'intérét du Canada exige que nous nous ;

tenions à l'écart des guerres extérieures, la, Jaime. quand le soir prane au-dessus de ce monde
; or. promener mes pas, près d'un lac épandant ;

Grande-Bretagne ou une autre partie de l'Em- | L'agréable fraicheur de son cnde profonde,
pire y seraient-elles engagées. C'est pour notre | De l'azur glorieux, miroir étincelant.
pays une question de vie ou de mort. Sir! J'aime & voir les sapins baignant leurs lourdes ombres

Clifford Sifton disait en 1923: “De ce que nous ; Dans ses flots frais et purs, tremblants anneaux d'argent,

avons pris part à cette guerre-là (celle de 1914), |
Sous un léger zéphyr, sous les baisers du vent
Dont le murmure aimé chante sous les cieux sombres!

il ne s'ensuit pas que nous devions prendre l'ha- |

bitude de la guerre; ce serait la ruine du Ca- |

nada et l'arrêt de son développement .. ..Si;

le Canada fournissait un contingent a une au- |

tre guerre et ajoutait à ses dettes de guerre, la |

Grande-Bretagne étant encore en guerre en

maints endroits du monde, cela voudrait dire la

crue incessante de notre dette nationale . .

Nous devons nous tenir à l'écart des guerres qui

ne sont pas nécessaires.” Ce qui veut dire: abs- Otiawa.

tenons-nous des guerres où le Canada n’est pas -

directement attaqué. Et qui pourrait nous at- , . ;

Les états Baltes et la paixtaquer? Un journal très loyaliste de Toronto di- |

sait avec raison, il y a quelques années: ‘Le

! i

de l'Europe :
Canada, sans doute, a le pouvoir de déclarer la

guerre. L'ennui, c'est qu'il ne peut trouver per- |

i

}

 
Que j'aime. au coin du feu. à sentir ce bien-être
Que ressentent les coeurs pour qui tout est beauté
Même le plus meurtri se sentirait renaître
Aux charmes pénétrants de cette intimité! !
J'aime surtout à voir. la nuit, quand tout repose
Dans l'âtre pétiller la belle flamme rose i
Quand l’étincelle vole et tombe . en larmes d'or. |
Tout dit au coeur: L'Amour est plus fart que la mort!"

ApoHine SEGUIN.

 

sonne a qui parler.” Pourquoi et contre qui par-

tir en guerre. puisque le Canada n'a pas d’en-
nemis? Par M. Albert MOUSSET, de |. Mais la Russie impériaie, au lieu

l'Académie diplomatique ; de s'attacher les populations letto-,

"la valeur de la publicité qu'ils contiennent: “Le

Le Statut de Westminster

Depuis le Statut de Westminster. qui accorde

au Canada une pleine indépendance, il appar-

tient à notre pays de déterminer lui-même

quelle sera sa politique étrangère et de la dé-

terminer en fonction des intérêts canadiens.

N'est-ce pas cette nouvelle situation qui a ins-

piré à Lord Tweedsmuir les paroles suivantes

dont personne encore n'a contesté la vérité:

“Le Canada est une nation souveraine et ne

peut avec docilité accepter de la Grande-Breta-

gne ou des Etats-Unis ou de qui que ce soit

d'autre, l'attitude qu'il lui faut prendre envers

le monde. Le premier devoir de loyalisme d'un

Canadien n'est pas envers le Commonwealth

britannique des nations, mais envers le Canada,

et ceux qui contestent ceci rendent, à mon avis,

un mauvais servire au Commonwealth . . Un

peuple souverain doit, comme élément de son

devoir souverain, déterminer sa propre attitu-

de envers les problèmes de l'univers.” Ce res-

pect de la souveraineté canadienne est une des

conditions du maintien de l'Empire britannique

et les Canadiens ne seront pas moins loyaux

envers la couronne s'ils suivent une politique

étrangère qui sera dictée par les intérêts

primordiaux du Canada. Notre pays a donc le

pouvoir d'être à son gré neutre ou belligérant.

La publicité par le journal

Au cours d'un déjeuner offert par les jour-

naux de Montréal aux représentants des agen-

ces de publicité de la métropole, M. T.-G.

Vatcher, reprèsentant national de la “Canadian

Daily Newspapers’ Association Bureau of

Advertising”, a fait l'éloge des journaux et de .

journal, a-t-il dit, pénètre et rayonne partout.

Il n'est pas un foyer où il n'intéresse les mem-

bres de la famille. C'est par lui qu'on se ren-

seigne et qu'on apprend ce qui se passe dans

nos villes et villages, aussi bien qu'aux environs

et à l'étranger. C'est pourquoi {] est un splen-

dide médium de publicité pour tous les genres de |

commerce et d'industrie. Il est enfin un ven- |

deur empressé, rapide et économique.

“Pourquoi la publicité par le truchement du;

Journal donne-t-elle des résultats si concluants?

Tout simplement parce que le journal! s'infiltre

partout. C'est le mégaphone qui porte au loin

chaque jour nouvelles et informations diverses,

Le manufacturier, le marchand et l'industriel,

à annonçant leurs marchandises, sont convain-

sus qu'ils atteindront sûrement et rapidement

la clientèle. Ils lui parleront comme s'ils étaient

dans leurs bureaux. Ils feront valoir leurs mar-

chandises, en même temps, aux différentes clas-

ses de la société. Ce sera pour eux un immense

véhicule qui se transportera en vitesse dans tous

les milieux et qui agira admirablement comme

vendeur.”

Le journal demeure le meilleur médium

d'annonce. Les manufacturiers et les mar-

chands, après avoir mis à l'épreuve d'autres

moyens de publicité, reviennent à l'annonce

par le journal, convaincus qu’ils obtiennent

ainsi les meilleurs résultats.

 
CH. G.

A Lachine
LE DEVOIR. — Lachine s'est payé hier le

luxe d'une jolie fête. Feu d'artifice, décoration
des embarcations de plaisance, tableaux histo-
riques . . . Le site. les circonstances étaient
favorables, le succès a été grand.

Nous ne signalerions pas cependant de façon
particulière cette joyeuse manifestation, si elle
ne s'était inspirée d'une pensée générale. On ne
voulait pas simplement s'amuser, mais rappeler
le passé de la ville, stimuler le patriotisme lo-
cal. La se trouve un exemple qui peut servir
partout. On ne multipliera jamais trop de pa-
reilles fêtes. Nous avouons ne pas redouter le
danger de ce que certains pourraient appeler
le chauvinisme. Avec les actuelles facilités de
communication, i] n'y a guère à craindre que
beaucoup de gens s'hypnotisent sur leur petit
patelin.

Il est évidemment plus facile d'organiser de
pareilles manifestations dans une ville comme
Lachine, dont la population n'est pas trés
nombreuse et se rattache directement, pour une :
partie, aux plus vieux habitants de la région
(c'est le cas, par exemple, du maire de la ville,
M. Anatole Carignan, qui peut vous faire l'his-
toire de toutes les parcelles de terre de la ré-
gion) que dans une très grande ville, à la popu-
lation diverse, comme l'est Montréal.

Mais il faut tout de même trouver le moyen de créer à Montréal un sentiment commun.
une sorte de patriotisme montréalais. — O, H.  

   

: estoniennes par un régime d'auto-
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Robes d'Eté
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<
{ Dans les genres d'eté si fasci-

nants et de confection si at-
trayante que vous ne pourrez
résister au bas prix de vendredi.

De dentelle, toile, Lystav et soies

imprimées, Blanches, teintes
pastels et couleurs plus foncées,

Tailles 14 à 42.

   

 

Deuxième Etage    
taire de son autorité. Puisqu'il t'a

(choisi c'est qu'il te connaissait,

! puisqu'il te connaissait c'est que tes

talents avaient trouvés un moyen

| d'apparaître hors de toi. Sois ce-

pendant charitable avec tes frères,

Ne les brutalise pas. Sols aimable

et joue avec eux. Aime-les comme

“s'ils étaient tes propres frères. Et

‘la bonne humeur, garde-toi de t'en

 

     
: défaire. Tes scouts t'imiteront dans

Chronique tous tes actes, si Lu souris, ils sou-

. rieront, si tu pleures, ils pleure-

hebdomadaire ||on.
Mon cher C. P. tu iiras ces choses

Scoute | pour apprendre à te connaître, Ne

gaspille pas l'éducation que tu ac-

quiers dans le scoutisme. Tes fonc-

‘tions sont trop belles pour que tu
ne t'en rende compte. Ne te flaite

; pas d'être un C. P. L'honneur au-

rait pu aussi bien tomber sur ton

frère. Mais je ne t'empêche pas

d'être fier de ton poste. La Provi-

dence est bien bonne quelquefois,

J'ai vu des C, P. pleurer de joie à

leur nomination. Ils ne se croyaient

Le 13 juillet, 1939.

ENCORE LE CAMP

En relisant ce matin, une foule

d'articles sur le camp, le campisme,

la campagne, la cuisine, la nature.

et que sais-je encore, j'ai pensé |

qu'au mot “camp” dont nous par-

lons si souvent, nous devrions

ajouter le qualificatif “scout”.

Le camp scout diffère essentlel-

‘sente.

| germanique ne représentait que 8

| be. de la population et ou les Al-

 

On a dit que les Etats Baltes]
étaient le baromètre diplomatique;
de l'Europe d'après-guerre. Il n’est)
pas en effet de peuples dont la sé-

curité et l'indépendance soient plus

directement affectées par les modi-
fications qui surviennent dans les |

rapport de force entre les puissances

continentales, et plus particuliere-:
ment au sein du trinôme Allemagne- |
Pologne-Russie. Leurs faibles -noy- |
ens, leur manque de frontières na- |

turelles, leur position sur la Balti-!
que — qui n'avait que quatre rive-
rains avant la grande guerre et qui
en compte dix aujourd'hui — les ex-

posent à des convoitises et à des.
intrigues particulièrement redouta-

bles dans les périodes de tension.
Ainsi s'explique la piace que tient

la question balte dans la crise pré-;

Mais les réactions de la diploma-

tie balte seraient peu intelligibles
pour qui n'en considérerait que

l'aspect politique En réalité, les

facteurs  psychoiogiques exercent {
sur cette diplomatie une influence

qui, dans les circonstances actuelles,

peut-être regardée comme détermi-
nante. Par le fait que leurs moyens

de défense sont limités et que toute !
protection extérieure comporte pour

eux de nouveaux risques, les pays
baltes occupent aujourd'hui dans la
sie internationale une position

presque immuable. Ils n'en sont!

que plus enclins à régler leurs sen-!
timents et leur manière de voir sur

les leçons du passé.

Certes. l'expression “Etats baltes”

— comme celle d™Etats balkani-
gues” ,— & l'inconvénient de prêter

a des pays différents une homo-.
genéité plus aparente que réelle, en

Lout cas plus géographique que po-
litique. Les Lithuaniens et les Let-

tons sont des peuples apparentés.

d'origine indo-européenne et parlant

des langues jumelles, tandis que les

Estoniens, peuple de souche ouralo-
altaïque, offrent des affinités eth-
niques et linguistique avec les Fin-

landais, les Magyars et les Turcs.

Mais si leur origine, leur culture et

leurs aspirations diffèrent. le déve-
loppement de l’idée nationale s’est
heurté chez eux aux mêmes obsta-

cles. Et c'est l'expérience d’hosti-
lités affrintées en commun qui a été

le rpemier fondement de leur soli-

darité politique.

De cette solidarité. la manifesta-
tion extérieure la plus visible est

une égale aversion pour l'Allemagne
et la Russie. Ou plus exactement:

une aversion dont les mobiles s’iden-

tifient mais dont l'acuité croit avec
le voisinage: c'est ainsi que l’Esto-
nie professe plus de défiance que
la Lithuanie pour la Russie, tandis

que l'on éprouve à Tallinn moins
d'antipathie pour :'Allemagne qu'à

Kaunas.

Avant la guerre. ces provinces [u-.
rent écurteles e.itre la domination

russe et l'influence allemande. Les

Russes eux-memes appelaient ‘‘pro-

vinces allemandes” ces marches oc-
cidentales de l'Empire où l'élément

 

lemands avaient fini par être à peu

prés ce que sont les Anglais aux
Indes. Le véritable aspect de la

question balte ne fut découvert

qu'en 1850 par un fonctionnaire rus-
se alors obscur. Juri Samarin: il

apprit à ses compatriotes que la no-

blesse balte n'avait .ien de com-

mun avec une population indigène

qu'elle opprimait et sur laquelle la
Russie officielle avait insérêt à

s'appuyer. Ses idées valurent à Sa-

marin d'être interné à la forteresse

Pierre et Paul: elles ne devaient être,
zomprises que d'un régime anti-ai-!
lemand comme celui du tsar Alex-

andre III et grâce à un juriste.!

Manassein, dont le nom s’identifia ;
avec la réforme judiciaire de la!

Russie. Le gouvernement impérial
admit dès lors que la situation pri-

vilégiée des Allemands dans ces!
provinces, loin de consolider l'Em-
pire, compromettait sa sécurité et
ne constituait qu'un gage donné par
l'État à ses enemis. Le germanis-:
me avait eu pendant deux siècles un !
double emprise sur la politique rus-'
se: l'influence des barons baltes et,
la tradition des mariages a'lemands
à la Cour des tæers. !

 
  

  

nomie, poursuivit au contraire un

plan de russification à outrance

qui convainquit les misses qu'aucun

| adoucissement à leur sort ne pou-

, vait sortir d'une politique d'entente’ surveillance
avec leurs maîtres. Les barons al-

lemands ne songeaient qu'à sauver

pas assez dignes pour remplir de

telles fonctions, mais on leur a dit

“Va! on a confiance en Loi”. Et ils

ont marché vers le devoir en s'ins-

pirant de leur Grand Chef.

Sur mon honneur avec la grace

de Dieu. je m'engage à servir de

,lement de la colonie de vacances

:de la paroisse. Dans les deux cas,

ce doit être une vacance. sous une

physique et morale.

Mai: ce qui m'apparait comme un

réel danger, c’est qu’on s’en tienne

, n'ont done aucune
j sori qui leur serait réservé le jour

jou le Reich serait assuré de pou-

 

leurs privileges, les  RUSSeS à ces exgicenes de tout camp d'été.
qu'à étouffer les aspirations des al-
logènes à la ilberté. C'est le sou-. On en a déjà donné ailleurs, la

venir de cette double oppression qui; meilleure définition: “C’est l'abou-

inspire aujourd'hui les sentiments; tissement de dix mois de travail
des peuples baltes à l'égard du Ber-|scont, c'est une préparation de
pe et oo© lès à l'année a venir”. M faut donc que

u'’ils ont été a s Ait + .
l'indépendance. ces peuples n'ont en! © camp soit scout”. pour que
effet guère modifié leur attitude a Chacun en revienne meilleur qu'il
l'égard de leurs puisscnts voisins del n'est parti. Le camp doit fournir
l'Est et de l'Ouest. Ils redoutent le au scout l'occasion de développer

communisme; l'émancipation na-' son sens religieux, son intelligence
vona lnégimedepetit pros: de la lot, la pratique de la B. A.

: n'oublierons pas le travail
priété qui correspond à un état | Nous -
social plus évolué que celui de la, technique, il va sans dire.
Russie. Ils redoutent plus encore’ Le meilleur moyen, tel que je l'ai

Le Jacisne allemand, qui a cherché vu pratiqué par plusieurs troupes.

planter chez eux Comme Al- c'est de faire graviter toute l'acti-
leurs et qui menace à la fois Jeurs

frontières, leur liberté et leur cul- Vité du camp autour d'un thème
ture. La presse nationale-socialiste général. Par exemple, la première
accuse les peuples baltes de man-!année, les instructions. les jeux,

duerdesens réaliste:ellevoitdans exploiteront les qualités du cam-
s ; S -

thuaniens le sentiment d'un “com PEUT scout. La deuxième année, on
plexe d'infériorité”, et dans celle expérimenteru la vie du eoureur des

des Estoniens “une tendance à la|bois. La troisième année, on met-

vie facile des Scandinaves”. Ces‘ tra le scout en contact plus intime

peuples rentraient naguère, pour| avec la nature. TI est fort proba-
l'Allemagne, dans une politique’ bl 1 . .

d'Etats limitrophes (Randstaat:ipo-| © que ê groupe de en se
litik), notion qui a précédé et pré-!Séfà à peu près renouvelé dans les
paré celle de l“espace vital. Ils trois années; on pourra recommeln-

illusion sur le cer le système au profit des nou-

veaux campeurs.

Voilà ce que j'uvais à dire

le camp “scout”

: ; sur
voir poursuivre impunément sa po-

litique de conquêtes.

Sans doute, les raports des Baltes

avec la Pologne ont évolué depuis

dix ans dans un sens extrémement.
favorable. La tension polono-li-

thuanienne a longtemps alourdi,

l'atmosphere de cette région et, fait i ere _ .
obstacle à toute solidarité diploma- 1 Tegard ce le Très-Haut tra
tique des trois Etats baltes* Le dif- “Ut le beau, le bien et la bonne
férend de Wilno étant réglé, cette Volonté. Ta digne valllance te fera

R.B

VA! FAIS TON DEVOIR!

(Au cher de patrouille partant

pour le camp)

Bientot tu partiras pour le camp.

solidarité s'est affermie tandis que demander lumiére et force. La Pro-
les relations de Jeurs gouvernements | vidence ne refuse jamais le secours
avec Varsovie prenait un tour de à qui le demande. Mais ne pars
confiance qu'elles n'avaient jamais,

connu. La Pologne acquit ainsi, a
dans le bassin de la Baltique, une | des vacances saines
influence qui correspondait à la Tu, feras au camp une oeuvre
fois a ses intérêts et a sa conception magnifique. Sois le modèle de ta
de l'équilibre européens. Mais sa’ | ‘ ; .

fiere résistance aux prétentions do- | Patroutie entraine fes frêres vers
minatrices du Reich parait avoir es sommets. Que tes plus humbles
incité les gouvernements baltes à besognes de chaque jour fassent de
une recrudescence de circonspec-,tc: un réalisateur de beauté. un

ton diplomatique. Is appréhendent  gvetlleur d'idéal. Ton exemple en-
en effet une guerre dont la première . j
phase se déroulerait sans doute sur’ trainera tes scouts à ta suite. Oc-

leur sol. icupes-toi pour éloigner les problè-

Cete attitude est compréhensible, Mes moraux qui te tracasseron'
Ele ne saurait toutefois donner le peut-être. Pratique le scoutisme Ia
change sur les vrais sentiments du tête haute et la jole dans l'ame.

pass. os peuples baltes een Tu feras ainsi désirer le beau et le
qu'ils doivent leur résurrection a ; i ;
triomphe des idées pour lesquelles : Plen À tes gars. Et le Chef sera
la France et l'Angleterre ont lutié,' content de tes services.
et dont la politique allemande —! Fals respecter l'ordre dans ton

qu'elle soit de Guillaume II ou de,coin. Forme tes scouts au dévour-

M Hitler— est la negation. fos ment et au plaisir des petites cho-
ich fondait, avant la guerre, ses ‘

droits dans cette région sur les pri-: sl bien qu'ils seront prêts
vilèges des “barons”. qui suggere- comme toi a marcher vers la gloire

rent au Kaiser l'idée de se faire €t l'honneur de la troupe.
nommer “Electeur des pays baltes”. Le Chef t'a choisi comme déposi-

Un démocrate tel que Stresemann ;

mon mieux, Dieu, l'Eglise et

; Patrie. N'est-ce pas ce que tu as
promis. Ton regard vers le Trés-

Haut me pousse à te le rappeler

sans crainie. Tu en retireras ainsi

un idéal plus beau, plus sympathi-

que.

Va! Fais ton devoir. Dieu ne te

laisseras pas sans secours, et tu

parviendras à des sommets plus

idéalistes. la prétrise peut-être?

Et pour terminer n'oublie pas que

tu entraineras avec toi, des frères

; comme toi, et que tu seras respon-

{sable des faux pas fait à la légère,

Mais va! Fais ton devoir.

Léo-Paul BERIAULT.

SAIS-TU QUE ., .

Déja deux de nos groupes sont

rendus au camp, le 4de, le 29e” 
* « *

| Six autres groupes nous quitte-

(ront bientôt pour leur camp res-
| pectif. A tous. bonnes ‘vacances

scoutes

R. B.

+ - * +

QUE A VU?

Ce scout, qui au

‘excursion de pêche, attrape un

| énorme poisson, l'échappe en le

| sortant de l'eau et se pique l'ha-

,meçon dans l'oreille.
* * -

Ce scout qui avait oublié de

creuser un canal d'égouttement au-

{tour de sa tente, avant l'orage,

Heureusement qu'il savait nager.

i (Observateur),
re

cours d'une

i

| La France enverrait

un personnage

en vue a Moscou

i pas sans prier Dieu de te donner !

; Presse associée)

| PARIS. 13. - On rapporte aujou: -
d'hui que la France songe à envoyer

un personnage militaire en vue à

Moscou, afin d'aider aux négocis -
tions en vue d'engager la Russie a
conclure un pacte d'assistance mue
tuelle de non agression anglu-
franco-russe.

Bien qu'on dise en certains mie
|lleux français que ja nouvelle e:t
; prématurée, on mentionne déjà les
noms du général Louis Colson, chef
de l'état-major de l'armée, et le
‘général de l'armée, et le génerul
i Edouard Requin, directeur du collè-
ge français des hautes études pour
la défense nationale. Tous deux sont

membres du conseil supérieur de
guerre.

L'état-major général Français c-4
| désireux, dit-on, de conclure le pacte
projeté, afin que la Grande-B?tecue
gne et ia France pulssent remplir
leurs engagements en Europe. 

 

considérait lui-même l'aire baltiqueEE,

LE VIEUX SALON
comme un Kulturboden pour l’Ai-:
lemagne. Le Troisième Reich in-’
corpore cette aire à son “espace
vital”. On voit que la pulitique|

baîte de l'Allemagne n'a guère v rié

sous les divers régimes qui se sont,
euccédés à Berlin depuis cinquante:

ans. Aussi les peuples de ces états
si réservée que la ligne de conduite ;
de leurs gouvernants. discernent-ils,
parfaitement la valeur respective:

des garanties qui leur sont aujour-|
d'hui offertes par les grandes puis- '
sances. Du triomphe de l'une ou
l'autre des conceptions qui s'arfron- ;
tent présentement en Europe dé-,
pend en effet non seulement leur|
leur indépendance, mais leur main-
tien sur la carte.

‘Service Téléfrance
tr

Les annonces vous disent où,
et comment acheter. Ot'awa

 

Dans l'antique salon, recueil discret de choses
Créée pour l'idéal, veille la grand'maman
Depuis des ans, le soir, dans cette pièce close
Elle vit du passé, puis, sourit tristement ..

La fiamme du foyer répand des lueurs roses
Sur les consoles d'or. La pendule d'antan
Compte l'heure devant les souvenirs moroses;
La glace a le refiet des visages absents!

Le DFRUIL IOINCAIN GES VOIX O2 GES nrese Age
La tapisserie. Et sous d’Invisibles dotgts
Résonne le plano, comme aux jours d'autrefoisi

T.es vases on. gardé l'udeur de marguerite . , |
L'uleule veille encor dans l'antique salon
Berçani re: souvenirs au doux chant du griilor'

Apoilise BEGUIN.
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Le journal quotidien spécialement
aux intérêts de Hull et de lo ré

Le journal qui a le plus fort tirage
dans Hull et la région.

  

UN AUTRE CONGRÈS À HULL

Celui de l’Union des ligues de propriétaires de la province. —

On continuera d'étudier les problèmes de la propriété

immobilière. — Celle-ci traverse de nos jours une période
extrêmementdifficile, pénible même.

 

Hull devient aussi un peu, comme d'autres centres, une
ville de congrès. C'est une tournure des choses qu’encoura-
gent évidemment nos autorités et nus diverses associations
On se rappelle le congrès de la Fédération des Chambres de
commerce de la province qui eut lieu ici l'automne dernier.
Presqu'en. même temps, l’Association des petits propriétaires
de Hull, par sés délégués qui se trouvaient à Québec, invitait
instamment l’Union des ligues de propriétaires de la province,
qui avait ses assises annuelles dans cette ville, à venir les
tenir chez nous cette année, en 1939.

Depuis, les démarches et les pourparlers à ce sujet se
sont poursuivis, appuyés par nos autorités municipales. Ils
viennent d’aboutir à un résultat positif, ce qui veut dire que
1'Union des ligues de propriétaires du Québec siégera durant
deux jours-àHull, les 25 et 26 septembre, groupant des repré-
sentants d’ungrand nombre de ligues locales de propriétaires.

On comprend facilement le but d’une telle union et de
ses congrès. Il &'agit de l'étude des problèmes se rapportant
à la propriété’ immobilière.

de dix ans, tout allait bien dans ce domaine. Mais, depuis, il
s'est produit un grand changement. Le marché de l’immeu-
ble a dégringolé. Combien de propriétaires qui veulent ven-

dre leurs maisons ou leurs terrains à bâtir et qui ne trouvent
pas d’acquéreurs, ou qui n’en trouvent qu’en sacrifiant leurs

biens. Le marché est a terre, comme on dit, et il s'avilira
probablement encore davantage, puisque la contribution des
municipalités au secours direct et aux travaux rémédiateurs
au chômage va les mettre dans une situation financière de
plus en plus déficitaire. Et ce sont les propriétaires qui vont
en subir les contrecoups, donc l'immeuble.

Aussi admet-on généralement que notre système de taxa-
tion dessert les légitimes intérêts de la propriété foncière.
C'est sur celle-ci presque exclusivement qu’on fait porter,
dans les municipalités, tout le faix des impôts. Les pro-
priétaires payent pour tous les services, pour toutes les amé-
liorations; ils sont responsables de tout. Autrefois cela s’ex-

pliquait: la plup art des gens étaient propriétaires de quelque
immeuble, de sorte que l'impôt direct atteignait pour ainsi
dire tout le monde. Aujourd'hui, la fortune est devenue en
grande partie immobilière, et elle échappe, elle, à l'imposi-
tion municipale.

Alors, la propriété, surtout la petite propriété, celle qu’on
désigne volontiers comme étant le rempart contre la montée:
du socialisme et du communisme, est menacée de désastre.

Voilà pourquoi le gouvernement provincial a pris, entre
autres initiatives, celle d’instituer une commission spéciale
pour étudier ia question du système des impôts, dans le
but de les répartir plus équitablement, avec l'intention de
délester éventuellement la propriété foncière. On attend :
avec hâte les constatations, conclusions et recommandations
de cet organisme.

Pour sa part, l'Union des ligues de propriétaires travaille
à sauvegarcer l’existence et les intérêts légitimes de la petite
propriété. Organisée à cause de la crise, elle multiplie son
activité et ses démarches. Elle a son organe mensuel très
intéressant; elle va annuellement de ville en ville tenir
congrès.

On concevra l'importance de celui de 1939. Car à mesure
que l'organisation vieillit, elle acquiert de l'expérience, de la
force et ses travaux s’en ressentent nécessairement. Par ail-
leurs,la dépression qui se prolonge rend le problème dontelle
s'occupe encore plus aigu.

Il faut donc souhaiter que le congrès de Hull soit fruc-
tueux, que tous nos concitoyens, dont la majorité est encore
dans la catégorie des propriétaires fonciers, s’y intéressent et
fassent en sorte qu’il réussisse pleinement.

Le “Droit” contribuera à ce qu'il en soit ainsi en faisant
toute publicité opportune autour de ces assises.

Henri LESSARD

eeEE

Er

errt——

Caledonia Springs, Ont. mille Charbonneau, de l'Ange-Gar-
dien, dimanche,|

CALEDONIA SPRINGS, (Ont), le Tolle Annette Pagé rendait visite
12. — (DNC. — M. et Mme Lio- à M. et Mme Arcade Leduc, di-

nel Landriault et leur fille Suzanne manche dernier.
sont en convalescence. Mme Lan-
driault est encore à l'hôpital tandis
que M. Landriault et sa fille sont à
leur demeure. On sait que M. et
Mme Landriault ont eu un accident |
d'automobile, le Ier juillet.

 

  

Ste-Thérèse de la Gatimeau

 

Avec ia Saint-Pierre s’est renou-
EN VISITE: — . velé l'anniversaire de l'ordination

Mlle Thérèse Parisien et M. Jean- | sacerdotale de notre dévoué curé,
Paul Parisien, de Hawkesbury; M. M. l’abbé J.-L. Jutras. Les cing ins-

Avant la crise, qu‘ date déjà‘

| frappent de

dévoué
gion.

Les directeurs

Bond et Robert

dans des comités:

 

Le directeur du service des incen-
dies de Hull, M. Emile Bond, a re- |
çu avis qu’il avait été mis au noni-
bre des membres du comité de la
prévention des incendies de la Ligue
de sécurité publique de la province;
de Québec. Le directeur de la sû-!
reté municipale de Hull, M. J.-A.|
Robert, fait aussi partie du comité
de police de la Ligue.
Les deux directeurs se rendrunt

à Montréal la semaine prochaine
pour prendre part au congrès an-
nuel de l'Association des chefs de
police et de pumpiers de la provin-
ce, congrès qui se tiendra à l'hôtel
Windsor, du 17 au 20 juillet. Ils
sont directeurs de cette association.

11 est question que le congrès de
l’an prochain soit tenu à Hull mê-

me.

 

re

Un automobiliste

est blessé surle

chemin d’Aylmer

 

Lloyd Morehead, 180, rue Waver-
ley, Ottawa, est a I'Hopital civique de
sa ville à la suite d’un accident
d'automobile qui lui est arrivé tard
hier après-midi, sur le chemin
d’Ayimer, près de la route de Des-
chênes. Il a la rotule du genou droit
fracturée, l’avant-bras gauche frac-
turé et d'autres blessures. Il s’en
allait vers Aylmer et tenta de dé-
passer un camion roulant dans la
même direction. Son auto frappa
une partie ramollie de la chaussée,
dévia et donna sur un poteau de
téléphone. Sous la violence du
choc, il resta pris à son siège. Il fut
secouru par des automobilistes qui
circulaient, dont le Dr H.-B. Mof-
fatt, d'Ottawa. Il fut ensuite con-
duit à l'hôpital d'Ottawa. Son état
n'est pas réputé dangereux.

L'officier de circulation H. de
Cotret et le chef de police D. Du-
moulin, d'Aylmer, ont fait enquête.
tre 

| Deux autos se

front a Masham

Une personne a été blessée au vi-
sage et à la tête et 5 autres ont été
rudement secouées dans une colli-
sion d'autos survenue hier soir à
Masham. John Hill, de Wakefield,
s’en allait vers ce dernier endroit
ct sa voiture s'est frappée de front

 

&

| Arthur Plouffe,

deuxième terme d'offices M.
contre ses deux adversaires, MM.
donc eu une majorité de Bl.

Les partisans de M.

+

par une majorité de 81 voix

 

I recueille 210 et ces deux adversaires, 40.

L'élection scolaire tenue lundi à Gatineau « désigné
Arthur Plouffe qui + reçu 110 votes

Arthur Plouffe ont chaudement célébré sa
victoire après que le président du scrutin, M. Donat Biger, secrétaire
de ia commission scolaire de Gatineau, en eut fait connaître le résultat. $

 

|COURRIER DE HAWKESBURY Ï

élu commissaire

ur un

Moïse Charette et R. Brazeau, il a

 

La dernière 
comité des finances.

ASSEMBLEE DU CONSEIL
DE VILLE

Lundi soir le 10 juillet, eut lieu
en l'hôte! de ville de Hawkesbury
l'assemblée régulière du Conseil de
ville.
‘Etaient présents: Son Honneur le

maire Léandre Maisonneuve, le
préfet Laurin, l’assistant-préfet Ber-
thiaume, les conseillers Polniky,
Roy. Sabourin, St-Amour, Levesque
et Thériault. Les minutes de la der-
nière assemblée furent lues ainsi
que les minutes des assemblées du
comité de feu et police et du comité
des finances.
Proposé par M. Berthiaume, se-

condé par le conseiller Polniky, que

que lues. —Adopté.
Prop. par le cons. Thériault, se-

condé à l'unanimité. qu’une motion
soit passée à l'effet que le conseil
appuie le maire Maisonneuve dans

pour sauver les neuf hommes qui
furent arrêtés pour avoir pêché avec
des lignes de nuit. Ils ont été con-
damnés par le magistrat Labrosse, à
une amende et aux frais ou à faire
de la prison. Son Honneur le maire
qui les avait défendus, a fait beau-
coup de travail pour que leur peine

le maire se montra très indigné du
fait que dans certains milieux, on
refusait complètement de s'intéres-
ser à cette cause.
M. Maisonneuve produisit la cor-

respondance qu’il a eu avec le
premier ministre et le procureur gé-
néral. Avec l'autorisation du maire
nous publions cette correspondazce.

Voici le texte du plaidoyer que
Son Honneur a envoyé à l’honorable avec celle de E, Irwin, 74, Cambridge,

Ottawa, qui s’en allait à sa maison ;
d'été à Beach Grove. Ken Hamil-
ton, qui était avec Irwin, est celui
qui a été le plus atteint dans l'ac-
cident. Il à reu les soins du Dr
Geggie, de Wakefield, et & pu en-
suite continuer jusqu'à Beach Grove.
Mme John Hill, Mme W. Laflamme,
de Low, et Mlle Dorothy Marsden,
des Trois-Rivières, voyagaient aussi
avec Hill et ont subi le contrecoup
de la collision,

Tfinspecteur Henri Lafrance et
l'officier de circulation Arnold Shea-
han ont fait enquête.

rept

On s’attend à

une arrestation
 

On croit qu’il y aura sous peu,
une arrestation en rapport avec;
l'assaut commis samedi dernier,
dans hôtel de Chénéville, sur Al-
phonse Lanois, de Montpellier, qui
est à l'hôpital du Sacré - Coeur,|
souffrant d'une fracture du crâne.|
Le chef Eugène Décosse, de la po-'
lice provinciale, est en possession |

 

M. Hepburn, le 5 juillet 1939:
Monsieur.—Le 27 juin dernier, M.

R.-H. Elmhurst m'écrivait en ces
termes, après avoir reçu ma lettre
du 23 courant:
“Je suis certain que vous aurez

des nouvelles bientôt de M. Conant.
procureur général, au sujet des neuf

condamnés pour avoir pêché avec
des lignes de nuit. Si vous ne rece-
vez aucun mot de M. Conant, com-
muniquez avec ce bureau.”

Réponse du maire

‘Monsieur—J'ai reçu une réponse
de M, Conant mie disant qu’il avait
référé ma demande au département
de la chasse et des pêcheries, mais
depuis je n'ai pas eu de nouvelles.
C'est pourquoi, ces neuf hommes ont
dû retourner en cour et leur sen-
tence est encore une fois suspendue
jusqu’au 13 juillet,

“Ceci, honorable monsieur, est une
affaire très sérieuse. Ici nous avons
neuf messieurs, victimes de la situa-
tion. Trois d'entre eux, mariés et
ayant des enfants, ne reçoivent pas
assez d'allocations pour vivre. Com-
me je l'ai écrit à M, Conant, ces
hommes ne reçoivent rien pour le
chauffage, rien pour les vêtements,
beaucoup de leurs enfants sont inca-

Conseil municipal
Il est question de la pêche illégale dans le district.
— Correspondance du maire. — Le rapport du

les minutes soient adoptées telles ‘

toutes les démarches qu'il a faites

leur soit enlevée. A cette assemblée|

g Pables de se rendre à la classe à
Bernard Bilodeau, de Montréal, pas-
sent quelque temps chez MM. A. et
L.-P. Parisien.

Miles Gilberte et Cécile Pagé
étaient en visite chez leur frère,
Delphis, et leur soeur, Annette, la
semaine dernière.

Mlle Marie-Anne Bérubé et son
neveu, Jean-Claude Chevrier, de
Montréal, passent une quinzaine
chez M. et Mme Amédée Chevrier.
M. et Mme Barthélémie Forget et

leur famille de Pointe-Gatineau, vi-
sitent actuellement leurs parents À
Caledonia Springs, les familles Thé-|
ophile Chevrier, René Forget et

Lionel Cadieux.
M. Paul-Emile Gratton, de Mont-

réa), est retourné après un séjour
d'une huitaine passée chez ses pa-
rents, M. et Mme Henri Lafleur, de
Ritchance,
M, Jean-Guy Parisien fait actuel-

lernent une tournée de recrutement
dans le nord avec son oncle, le Rév.
Père A. Quindon, OMI.
Mlle Fernande Lemieux, du Cou-

vent des Soeurs Grises de la Croix,
de Montréal, passe ses vacances
dans sa famille.
M. et Mme René Pilon, leur fille,

Mlle Yvonne, visitalent, dimanche
dernier, des parents à L'Orignal et
Hawkesbury.
Mlle Cécile Lalande visitait la fa-

Serre
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en transformant les aliments
dont les principes nutritifs sont
répandus dans l'organisme. Son
bon fonctionnement est un élé-
ment indispensable

; sante Dés que vous éprouvez des
tiraillements. pesanteurs cram-
pes. digestions nénibles aigreurs
renvois. migraines; des troubles
intestinaux constipation aymp-
tômes révélant un mauvais état
de votre appareil digestit régu-

i larisez-en les fonctions per la
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| Pharm. A. R. Farley Tél 2-7914
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de ‘ bonne :

Litutrices des écoles de la localite
avaient préparé avec le concours de
leurs élèves une agréable soirée ou
l'on goûta de beaux chants et de
fort jolies saynètes. Une bourse fut
offerte en cadeau. Par sa présence,
M. R. Leduc, député fédéral avait
bien voulu rehausser l'éclat de cette
soirée. Outre une assistance nom-
breuse de la part des paroissiens,
en remarquait plusieurs personnes
de Mont-Laurier, Gracefield, Mani-
Waki et Bouchette.

(saire de naissance de M. Luc Carle,
il y eut soirée intime à sa demeure,
soirée auquelle assistèrent ses nom-
breux enfants et petits-enfants.

Milles Liliane, Elsée et Dorothée
Keeney, d'Ottawa, visitalent leur
mere, Mme John Keeney, dimanche
dernier,

Mlle Alice Morin est revenue d'Ot-
tawa où elle a passé quelques se-
maines.

Il y eut grande réunion familiale
dimanche dernier chez M. Eugène
Carle à l'occasion du passage de
M. et Mme Albert Nadon (née Fi-
dele Carle), d'Edmonton, Alberta,
de M. et Mme Arthur Carle de Ga-
tineau Mills et de MM. et Mmes
Antoine L'Arche et Roméo Carle, de
Maniwaki, MM. et Mmes Antoine
et Albert Carle, de Bouchette.
M, André Gagnon est à se bâtir une

coquette maison au village de Ste-
‘Thérèse, M. René Paul a terminé
la sienne sur les bords du Lac Bois-
Franc.

Mardi le 11 juillet dernier a été
béni en la cathédrale de Mont-
Laurier le mariage de M. Edouard
Lacroix, de Ste-Thérèse avec Mlle
Thérèse Cloutier. de Mont-Laurier.
A M. et Mme Omer Talbot, née

Alma Major est né un fils baptise
sous les noms de Josepli-Jean-Yves.

(Parrain et marraine, M.
| Damase Talbot.

|
+

et Mme

  

——

  Vaccination
(La vaccination des enfants

‘| indigents, de Hull, com-
if mencera JEUDI le 18 juillet

1939, au Château d'eau. aux
heures suivantes:

9 h. à 11 h. am. J. ISABELLE, M.D.

A l’occasion du 65ème anniver-

du nom d'un homme qui est suppos

avoir fait le coup. 11 est est en com-
munication avec les quartiers gé-
néraux de la police provinciale à

Montréal et à reçu un rapport du
Dr L. Genest, qui soigne le blessé

Après avoir eu toutes les informa-
tions nécessaires, 11 portera une
plainte.
Le Dr Genest rapporte que l'état

de Lanois s'est un peu amélioré.
Il n'a pas cru pour le moment de-
voir recourir & la trépanation, mals
le patient sera forcé de faire quel- :

que deux mois d'hôpital.
rte

Nouveau règlement
de Radio-Canada

Un nouveau rdglement a été’
adopté mercredi par les directeurs
de la société Radio-Canada. 11 dé-
fend l'emploi de disques quand ;
caux-ci sont employés pour obvler;
ayx règlements déjà existants de
la société et qui concernent lès émis-
sions directes,

>veere

La Vie Ouvrière

L'Union des Manoeuvres a siégé
mercredi soir à la Bourse du Tra-
vail en assemblée régulière. On
adopta les minutes précédentes et!

les rapports coutumiers sans dis-
cussion. 11 y eut initiation de nou-
veaux membres, La correspondance
fut lue et mise en filière. Le tré-
sorier donna lecture de la liste des
membres en retard et fit adopter

son rapport de la quinzaine. Plu-,
sieurs questions de régie interne

furent discutées. Après étude, l'as-
semblée vota une résolution pour le
Congrès Général de la C.T.C.C. à

l'effet que tous les centres syudi-
qués uù les manoeuv;es sont orga-

nisés, donnent à ces dernière; ors-
qu'ils vont travziller en déhors de
leur centre, des cartes de voyage
tout comme pour les corps de mé-'
tiers. Cette résolution sera présen-'
tée au prochain Conseil Central
pour rédaction finale avant d'être
envoyée A Ia C.T.C.C. Le président

 

 

seil Central. L'aumdnier, dans ses

le Comité de la Fête du Travail et
invita les membres à s'en occuper
activement. L'assemblée se termina

! par la prière.
' Le secrétaire  i

9h.2A 3h. pm.

J et comment acheter.

»
a

dit quelques mots du dernier Con-" 3 juin. Je n'ai pas reçu de réponse

remarques. fit part à l'assembiées | depuis et ieseuraccusés ont une
du tirage, qu'organise présentement ! € plus is en cour et|sur ma demande le magistrat La- |

{brosse a remis leur sentence au 13

cause du manque de ces choses.
Aussi seulement une partie de leur
loyer est payée, et ils ne peuvent se
trouver de l'ouvrage dans ce district.
Ces trois hommes péchaient pour
faire vivre leurs femmes et leurs
enfants. Les six autres, garçons, ne
reçoivent aucune allocation depuis
plus de deux mois et ils cherchent à
se nourrir en péchant.
Tous ces hommes sont incapables

de payer l'amende imposée et ce
serait un crime que de les mettre
en prison.
“Je comprends qu’ils étaient hors-

la-ioi en péêchant de cette manière,
mais je ne crois pas, envisageant la
situation, que cette loi devrait être
appliquée dans ces circonstances.

danger de la famine et je crois qu'ils
devraient avoir le droit de pêcher
pour vivre,
“Je re demande pas grâce pour

des amis personnels, je demande
grâce pourla classe pauvre qui souf-

tration de la justice.
“Je suis certain que vous donne-

rez à cette demande une sérieuse
attention et verrez à ce que justice
soit rendue.”

Réponse du Premier Ministre
à M. Maisonneuve

6 juillet 1939.
“Cher M. Maisonneuve,

“J'ai reçu votre lettre, datée du 5
courant, référant à la question de
la pêche illégale dans votre district.
J'ai demandé un rapport eomplet
du sous-ministre de la pêche et de
la chasse et, après avoir discuté la
question avec le ministre, je ne
crois pas que ce soit bien que le dé-
partement trace au magistrat la
conduite qu'il doit suivre en pronon-
‘cant des sentences.

“Je demeure sincèrement vôtre,
M. Hepburn.”

Lettre 4 'honorable Conant,
procureur général

5 juiliet 1939.

“Le 27 juin dernier, vous répondiez
à ma lettre du 23 courant et vous

 
! ’Honorable monsieur,

ime cisiez que la question de pêche
‘illégale devait être référée au dé-
: partement de chasse et de pêche, le

| Juillet. Dans une lettre, en date du
123 Juin. je vous ai expliqué la cir-
‘constance et je vous af dit (ue ces

_ hommes ne pouvaient payer cette
- — ‘amende et ceci eut dire que d vous |soeur, MileLes annonces vons disent Où 7e remettez pas cette sentence ils |

\seront envoyés er prison.

“Les sans-travail sont menacés du

fre et pour le bienfait de l'adminis- té

assemblée du  
“Je suls sincere quand je dis que

, c'est dans lintérét de la paix que
cette sentence devrait être remise.
J'espère que d'ici au 13 juillet je
recevrai de vous une réponse favo-
rable.
‘Respectueusement vôtre,

L. Maisonneuve, maire,”
Réponse du sous-ministre

6 juillet 1939.
‘Cher M. Maisonneuve,

“Votre lettre du 5 courant, adres-
sée à l'honorable M. Conant, procu-
reur général, concernant la cause
que votre magistrat local jugea, nous
a été transmise à notre bureau.
Beaucoup de correspondance et té-
légrammes de notre garde-chasse et
garde-pêche ont été transmis au
magistrat Labrosse qui les a trans-
mis à notre département. Envisa-
geant la question, nous n'avons au-
cun désir de dicter au magistrat
Labrosse la conduite qu'il doit sui-
vre dans ces causes.
“Entièrement vôtre,

Le Sous-Ministre.”

Encore une fois je sais indiqué,
dit le maire Maisonneuve, de la
condufte que les autorités tiennent
dans cette cause. Ce n’est pas un
crime que ces hommes ont commis
et voici ce que d'autres autorités ont
fait dans un cas plus grave. Dans
un article qui a paru dans “La
Presse” du mercredi, 5 juillet 1939:
‘Une Remise de Peine à l'Ex-Chef

Fitzgibbons"
"Daniel Fitzgibbons, 52 ans, 2351,

avenue Beaconsfield, ancien chef de
la police des liqueurs de Québec, a
avoué sa culpabilité ce matin de-
vant le juge en chef Gustave Per-
rault à l'accusation d'avoir converti
frauduleusement à son propre usa-
ge 32.279,97, argent appartenant à |
la province de Québec, commetant
par là un vol. La plainte mention-
naît qu'il s'était approprié cet ar-
gent du ler août 1934 au 30 septem-

| bre 1936, alors qu'il remplissalt les
fonctions de chef de la police des
liqueurs.
Le président du tribunal a accor-

dé une remise de peine à Fitzgib-
bons aprés que l'hon. Lucien Gen-
dront, qui représentait le procureur
général de la province, l'hon, Mau-
rice Duplessis, eut fait certaines re-
présentations. Cette cause était de-
vant les tribunaux de juridiction pé-
nale depuis plus d'un an.
Pourquoi les autorités passent-el-

les sous silence ce cas et que des
pauvres chômeurs qui ont seulement
capturé quelques poissons sont-ils

Jean Devau

— CALENDRIER —
VENDREDI 16 JUILLET, 1939 — 195e jour de l'année

Lever du soleil, 4.25 — Lever de la lune, 2.10
Coucher du soleil. 746 — Coucher de la lune. 5.38

QUARANTE-HEURES
Richmond. 13, 14. 15 juillet

FETE DU JOUR
8. Bonaventure, évêque, confesseur et docteur

est expulsé
d’Ît alie

IL ETAIT CORRESPONDANT A
ROME DU JOURNAL FRANCAIS
“PARIS-SOIR”.

(P. C. - Haves)
ROME, 13, — Le gouvernement.

italien à ordonné aujourd'hui l'ex-
pulsion de l'Italle de Jean Devau,
correspondant à Rome du journal

francais Paris-Soir.
Dans le moment, il n'y a pas de

correspondants français représen-
tant individuellement des journaux
français dans la capitale italienne.
Les journaux Le Temps et Le Jour
sont représentés par des Suisses. Les
deux représentants français d'agen-
ces de nouvelles françaises sont en-
core à Rome.
Le gouvernementitalien a agi ain-

si à la suite de l'expulsion hier de
Concetto Pettinato, correspondant
à Paris du Popolo d'Italia, comme
représailles, à la suite de l'expulsion
de Rome de Robert Guyon, corres-
pondant du journal.
(On apprend à Paris que le gou-

vernement songe actuellement a
l'expulsion de France de Luigi Pome,
correspondant du Giornale d’Italia).

rms

MONTCERF, Qué
MONTCERF (Qué). M. et

Mme FP. Bourque, de la Sarre, Mme
A. Beaulieu et M. Charles Emond,
de Noranda sont en visite chez leurs
parents, M. et Mme Evangéliste
Emond.
L'abbé Glaude, vicaire, est de re-

tour parmi nous pour quelque temps.
M. et Mme A. Mathieu sont heu-

reux d’avoir parmi eux leur fille, la
Rév. Soeur Marie-Claire des Soeurs
du Sacré-Coeur.
M. et Mme W. Emond, de Bras-

Coupé, sont partis pour un voyage
de quelques semaines à Buffalo.
Samedi soir dernier dans la salle

Martineau avait lieu une jolie séan-
ce donnée par les dames fermières
sous la présidence de M. le Curé

 

 

—

! Cossette. Cette soirée fut un réel
succès.
Les pièces interprétées furent ès

bien rendues par chacune. Nos fé-
licitations à toutes ces actrices dé-
vouées ainsi qu'aux musiciens et
musiciennes.
Dernièrement un tirage a été fait

par Mme P. Danis; Mlle Josephine
Côté a été l'heureuse gagnante d’un
Joli set de toilette. Un second set
fut gagné par Mlle Pearl Emond, de
Maniwaki.

Mille Vitaline Mathieu est de pes-
sage chez son frère, M. A. Mathieu.
err

CURRAN, Ont.
CURRAN (Ont.), (D.N.C.) le 13

—-M. l'abbé Sénécal passera quel-
que temps pour aider à notre dé-
voué curé M. J.-U. Wilson pour la
préparation du centenaire qui aura
lieu le 30 juillet prochain.
Le ler et 2 juillet, M. et Mme

Olétime Lalonde, M. et Mme Oli-
va Lalonde, Mlle Stella Lalonde,
MM. Lucien et Gérald Lalonde vi-
sitaient M. et Mme Laurent La-
londe, de Brockville. Ils faisaient
le voyage en automobile et de la,
ils prirent le baceau faisant le tour
des “Milles Iles". Ils entreprirent
ensuite le voyage de Ogdensburg,
N.-Y., en automobile ou ils visi-
tèrent M. et Mme A.-H. Valois. Ils 

enfermés dans des prisons? C'est
pourquoi le conseil a jugé les ac-;
tions du maire Maisonneuve très

motion concernant cette question.

Copie de cette motion sera envoyée|
au Premier Ministre de l'Ontario, au |
procureur général et au magistrat
Labrosse. i

Il est proposé par le conseiller Sa- |

que les contribuables de Hawkesbu-:
ry ayant attendu assez longtemps
les résultats de l'enquête qui devait
être faite au sujet du bureau des
secours de Hawkesbury et les con-
tribuables payant 20% des alloca-
tions, qu'une demande soit faite au
département des secours que cette
enquête soit publiée—Adopté.
La question d'engager un admi-

nistrateur du bureau de secours fut
alors abordée.
 Proporé par le conseiller Leva-
que, secondé par le conseiller Thé-
riault, que les applications reçues
pour la position du bureau des se-
cours soient lues et qu'une décision
soit prise à une assemblée spéciale
qui doit être tenue dans un court dé-

i lal.—Adopté.
Proposé par l'assistant-préfet Ber-

thiaume, secondé par le conseiller
Roy, que 500 pieds de boyau soient

; achetés chez l'agent local, et s'il y
en a deux que l'achat soit divisé |
«entre eux mais que le prix d’un pied
| ne dépasse pas $1,15 le pled.—Adop-

 
Le rapport du comité des finan-

ces du Conseil de ville a été adopté.
Les dépenses se chiffraient par $9.-
$45,43.

CLARENCE CREEK, Ont.

 

 

CLARENCE-CREEK, (Ont.), le 13.
— (D.N.C.) — Dimanche dernier,
M. et Mme Ferrier Beauchamp, leur
fils, Lucien, d'Eastview, ainsi que
Mlle J. Beauchamp, sont allés à Ri-
;pon. Ils sont allés visiter leur flls
‘Conrad et la famille Bourcier. M.
| Conrad Beauchamp doit épouser
!Mile Alice Bourcier. Le mariage se
‘fera samedi, le 15 juillet, & Ripon.
| Leur voyage de noces se fera en au-
;tomobile à Niagara-Falls.

Mille May MacKenzie, de Hull, est
jen visite dans notre village chez des
parents.

. La paroisse de Clarence-Creek est
à organiser une tombola au profit
de l'église; elle aura lieu le 29 juil-
jet. les ler, 3 et 5 août. On invite
les amis des paroisses étrangères à
venir s'amuser. Chaque soir, I y
,aura une séance récréative,
{ M. J.-Emile Rochon est en vacan-
jces dans sa famille après une an-
;née d’études à Montréal.

Les pluies récentes que nous
|avons eues, ces derniers jours, ont
| fait beaucoup de bien eux jardins
jet aux champs. On voit les légumes
‘et le grain allonger.
! M. et Mme Aldéo Perron, leur

Clairebelle, et leurs
| deux enfants ont fait une visite à
Maciwaki, en fin de semaine,

 

 

revinrent tous enchantés de leur
voyage.
M. et Mme René Diotte et leurs

raisonnables et qu'il a passé une | enfants, de ville Lasalle, Montréal '
et M. et Mme Percy Lalonde pri-
rent le diner chez M. Olétime La-
londe, dimanche.
M. A. Savard, d’Ottawa, était

parmi nous la semaine dernière.
Mlle Rita Lapierre, d’Alexan-

bourin, secondé par le conseiller Roy, | dria, est en visite chez M. Gabriel :

Dicaire pour quelque temps.
M. et Mme Wilfrid Parisien, de

St-Isidore, visitaient M. et Mme.
René Prévost, jeudi
dernier,
M. et Mme Charles Joly et leurs

enfants, Desneiges et Pierre, tous
de Montréal, passent quelque
temps chez M. et Mme Edgar Ca-
dieux.

Samedi. le 8 juillet, M. Rhéal
Houle, Mlles Germaine Houle et
Iréne McKinley, tous d'Ottawa, vi.
sitaient la famille J.-B. Houle ain-
si que John, Archie, Thérése Flo-
rence McKinley, Jackie et Margue-
rite Watters, Aimé Bissonnette,
Joseph et Arcade Houle, Gérald
Durocher, Mme O. Charlebois, Les-
lie Hall et Albert Boudreault.
M. J.-M. Themens, de Montréal,

passe quelques jours par ici par
affaires.
La famille Louis Rochon, visitait

M. et Mme D. Landriault, de Le-
faivre.

Mlles Marie et Pauline Gascon,
d’Ottawa, étaient chez leur grand’-
mère la semaine dernière.
M. J.-L. Benson est en visite

chez sa soeur, Mme Philippe Ca-
dieux, d'Alfred.
MM. A. Granger et A. Gareau

visitaient des parents à Alfred ces
jours derniers.
Nos collégiens et normaliennes

sont maintenant dans leur famille
pour les vacances.
Samedi le 15 juillet, aura lieu

une veillée en plein-air sur le ter-
rain de M. Hormisdas Mainville
{John Scott) Orchestre, Sandy

et vendredi
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M. A. A. Crawley
nommé président

 

M. Arthur A. Crawley a été nom-'
mé président de la Fédération pro-
testante générale et non-confession-
nelle de la Caisse de bienfaisance
d'Ottawa, au cours d’une réunion
des directeurs.
Le magistrat Glenn E. Strike, pré-

rident depuis trois ans, présida la
réunion. On lui vota de chaleureux
remerciements.
La campsgne de la Caisse se fera

A la ml-octobre. Il y aura nouvelle
assemblée le lundi, 17 juillet, pour
nommer les représentants au comits
de 1a campagne.
fs

Vente ou échange de pro-
priétés, d'articles, ete, tout
cela s'opére

dans le “Droit”,

facilement au!
moyen d’une annonce classée |

L’Angleterre

augmente son

budget militaire
 

(Presse canadienne)
LONDRES, le 13.- Le Cabinet

a demandé hier au Parlement plus
d'argent pour son armée toujours
croissante et il a accordé d'autres
crédits à des alliés balkaniques.

D'autres mesures dans la campa-
gne de préparation en Grande-
Bretagne comprennent:

1. La révélation que la Royal Air
Force entreprendraient de nouvel-
les envolées en masse au-dessus du
Midi de la France et, peut-être, au-
dessus de la Méditerranée près de
la côte italienne.

2. Revision du plan d'évacuation
de l'A.R.P. (protection anti-aérien-
ne) afin d'inclure plusieurs parties
de Londres qui n'entraient pas jus-
qu'à date dans la catégorie des zones
dangereuses.

3. L'annonce que les approvision-
nements des principales matières
premières étaient plus que suffi-
sants pour trois mois en temps de
guerre
Une demande =supplémentaire

dans le budget de 1939-1940 ajouta
78.105.000 livres ($370.211 400) à l'al-
location record de l’armée, l'élevant
4 227.261.100, le plus fort budget de
la Grande-Bretagne depuis 1a gran-

de guerre et le plus considérable de
son histoire en temps de paix.

Cette hausse augmenta les allo-
cations totales à la Défense de
579.449.481 à 658.554.481 livres, répar-
ties comme suit:
Armée, 227.261.100 livres: Amirau-

té. 153.666.681: Aviation, 220.626.700;
Défense civile, 57.000.000.
Ces nouveaux fonds aideront à

équiper la nouvelle armée de cons-
crits qui comprendra, croit-on, 100.-

000 recrues de 20 ans avant la fin
de l'année, et l'armée territoriale —
qui correspond à la milice cana-
dienne comptant maintenant
485.000 hommes.

tenetteeee tnttentiters.

M. Rogers défend

son gouvernement

IL QUALIFIE DE “VAGUE"
PLAN DE M. MANION

LE

(Presse Canadienne)
HALIFAX, 13. — Le ministre des

Travaux publics, M. Rogers a dé-
: claré hier soir au cours d'un ban-
| quet tenu en son honneur que le

gouvernement avait fait de grands
‘ efforts pour en arriver à résoudre

le problème difficile de la jeunesse
sans-travail mais qu'il devait envi-

| sager ce problème ‘avec prudence et

économie”.
M. Rogers fit ensuite un paralièle

entre les promesses ‘vagues’ du doc-

teur Manion et les réalisations con-

crètes de son _ouvernement. D'a-

: près lui, les réformes préconisées par
M. Manion ressemblent étrange-
ment au mouvement C.C.C, (Civilan |

| Conservation Corps) des Etats-Unis; !
. “quoique ce mouvement ait pris nals-
sance aux Etats-Unis en 1932, dit le

! ministre des Travaux publics, l'ad-
“ministration Bennett - Manion n'en
, fit jamais grand cas au moment où

elle dirigeait le pays.”
“La seule solution du problème

de la jeunesse en -hômage que pro-

posérent MM. Tennett et Manion,
ajouta M. Rogers, ce fut d'envoyer

notre jeunesse dans ces camps de

travail pour les placer loin des yeux

et de l'esprit de la population. Cela
n'est pas de la _ ‘litique mais une

attitude de défaitiste.”
“Pour ce qui est de l'attaque répé-

tée contre le gouvernement libéral

qu'il ne prend aucune décision, de
reprendre M. Rogers, ce sont là des

paroles qui veulent cacher un parti

d'une pauvreté inouie. Le succès

remporté par notre programme

d'entrainement de la jeunesse après |

trois ans seulement d'essai est plus:

qu'une vague promesse.”

Pour ce qui est des camps de tra-

vail “ils ne sont qu'ue vole sans

issue pour les jeunes et une dépen-

se sans profit pour l'administra-

tion". En terminant, M. Rogers fit

cette déclaration: “Nous savons que

nous sommes sur Ja bonne voie. Nous

assistons présentement à une va-

gue de confiance parmi la jeunesse

qui s'aperçoit qu'on s'occupe d'elle.
rt

 
On transporte

des munitions 
| dans Dantzig
! J.

(Presse associée)
Varsocie, 12 — Les journaux po-,

lonaia publient aujourd'hui d'autres ,nouvelles au sujet du transport

l d'armes et de munitions de l’Alle-,
magne à Dantzig. Le mouvement

‘est décrit comme continuel.

Le journal Dziennik Powzichny|

dit que la seule différence qu’on :

! puisse noter maintenant, c'est que|

{ia militarisation de Dantzig se fait

. plus secrètement qu'auparavant.

| DECES |
| COURVILLE. — A Montréa), mer- |
! credi le 12 juillet 1939, Joseph

Courville, époux de Marguerite Bt-
Jules, à l'âge de 33 ans. La dé-;

 

 

railles plus tard.

   
Un The vert incomparable
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Moins de chômeurs

à la charge du

gouvernement

 

Le nombre de personnes qui ree
çoivent des allocations de chèmage

au Canada a diminu de 7 pour cent
en mai comparativement à avril,
d'après les chiff:-s fournis au
jourd'hui par le ministère du Tra-
vail.
Le grand total des chômeurs as-

sistés, à la ville comme à la came
pagne, se chiffre en mai par 934.000

soit deux pour cent de moins qu'en
mai 1938, et 10 pour cent de moins
qu'en mai 1937.
Les sans-travail qui pourraient ac-

cepter de l'emploi étaient au nom-
bre de 170.000 en mai, soit une di-
minution de 8.6 pour cent sur le

chiffre d'avril, 186.000. Le chiffre
de mai, blen qu'il soit 10.4 pour cenb
au-dessus de celui de mai l'an der-
nier, est encore 21 pour cent envie
ron au-dessous de celui de mai 1938,
Les cultivateurs qui sont à la

charge de l'état sont moins nom-
breux. En mai 68.000 agriculteurs,
qui avec leurs familles forment une
population de 302.000, devaient
compter sur l'aide du gouvernement,

De ce nombre 252.500 habitent ls
Saskatchewan, Ce total représente

une baisse de plus de cing pour
cent sur avril et de presque 21 pour

cent sur mai 1938. II est cependant
1-2 pour cent plus grand que celul
de mai 1937.
Les autres chômeurs invalides ou

non, des villes et des villages, attei-

gnent les 632.000, soit 9.7 pour cent

de plus qu'en mai 1938 et 14 pour
cent de moins qu'en mai 1987,

emeateries

Rose Devine

est appréhendée

 

Rose Devine, épouse de Bill Short,
que la police d'Ottawa a déjà dé-
tenu pour vol d'automobile, a été
appréhendée récemment et détenue.
Elle est accusée d'escroquerie. Elle
aurait obtenu une certaine somme

d'argent du chef de police Morrison,
de Gananoque, en li passant un
chéque sans provision. ;

Elle sera transportés à Ganano-
que où elle comparaître sous accur
sation d'escroquerfe.”

Funérailles de © |
feuRené Grenier

St-Isidore-de-Prescott (Oft.)
(D. N. C.) — Jeudi dernier, le 6 juil-
let, avaient lieu les funérailles de
M. René Grenier, époux d'Eva
Fournier. Le service funèbre fut
chanté à 8 heures 30 par M. le
curé Albert Grenier, de Deschènes,
frère du défunt. “Le R. P. Ph. Tru-
deau, C.8.V., et M. l'abbé Alban Le-
gault servaient comme diacre et
sous-diacre. Assistaient au choeur,
MM. les chanoines Carrière, de St-
Rédempteur, et Secours, de l'arche-
vêché, ainsi que MM. les éurés Sé-
guin, de St-Isidcre, et Clément, de
Vars.
Un grand nombre de parents et

d'amis étalent présents aux fune-
railles.
Outre son époux, le défunt laisse

pour le pleurer, aix enfante en bas

âge; cing frères: M. l'abbé Albert
Grenier, curé & Deschénes; le doce
teur Rosario Grenier, de Montréal;
Joseph, de Rose-Corner; Roméo, de
Montréal, et Donat, aux Etats-Unis,
A la famille éprouvée, nous offrons

l'expression de notre sincère sym-
pathie.

pres

Trouvé blessé le
long dela voie ferrée
 

(Presse canadienne)
Cornwall, Ont, ls 12 — William

Coulthard a été trouvé blessé près
des voies du Canadien National
aujourd'hui, à environ deux milles
d'ici.

Un fermier l'a transporté à l'hôe
pital où l'on rapporte que ses bles-
sures semblent légères. On croit
qu’il est tombé d'un train de fret en
mouvement.

eerie

La police fait

14 arrestations

STURGEON-FALLS, Ont, lel2.—
la police a fait des descentes dans
une maison locale et dans deux
salles de danse de Cache-Bay,.loca-
lité située à quelques milles à l'ouest
d'ici. Quatorze personnes ont été
mises en état d'arrestation; elles
sont accusées d'avoir consommé de
la liqueur dans un endroit autre
que leur demeure particulière.
La police a fait une descente dans

une saile où avait lieu une noce à
l'occasion d'un mariage. Les polie
cters provinciaux agissalent de cone
cert avec la police municipale de
Sturgeon-Pails. Les personnes are
rétées devaient comparaître en
cour aujourd'hui.
A la demeure de Mrne Philippe

Beliemare, douze personnes furent
mises en état d'arrestation. La pro-
priétaire de ls maison a été remise
en liberté sous cautionnement de
trois cents doilars. Elle sera accus
sés en cour, jeudi prochain, d'avoir
vendu de la hoisson saris permis.
Après cette descente à Sturgeon-

 

poulie mortelle repose aux salons Paiis, la pollze alla à Cache-Bay où
Beauchamp, Hull, Avis des funê- |eile fit deux arrestations dans une

8-161 salle de danse et aucune dans l'autre,
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Ë LEGENDE DES PLANTES

Le Lotier Corniculé I};
    

(Buite et fin) ;

—Eh bien, dit la fée sans s’_émou-
voir, Godefroy de Vianemont, tu es
mon prisonnier. Je t'ordonne de té
changer en carpe et de vivre dans
mon lac jusqu'à ce qu'une inter-
vention étrangère te permette de re-
prendre ta forme primitive.

Elle dit et le frappa au visage
avec un de ces longs roseaux appe-'
lés quenouilles des marais par le
vulgaire et typhas par les botanis-
tes.

La métamorphose s'opéra ipso-
iacto, et le malheureux encarpillé
s'enfonça dans les ondes limoneuses,

Auviette avait suivi la scène avec.
la plus douloureuse émotion. Son
coeur se serra d'angoisse quand la
colère injuste de la dame se fut
appesantie sur l'innocent Godefroy.

—Le pauvre! murmura-t-elle.
Faut-il qu'il y ait des êtres cruels
de par le monde ! Pour un dégât
si minime, une vengeance si écla-;
tante ! Oh ! lui restituer sa forme ‘
d'homme ! La voilà blen l’occasion
que je souhaitais de le servir ! |

L'idée Jui vint d'abord d'avertir le
duc. Mais le fait, en soi, était in-

i

i

vraisemblable. Ne croirait-on pas &,ras ces trois couronnes de verveine | P°S-
un conte inventé à plaisir? Qui:
saft si on n'allait pas la soupçonner
de complicité dans la disparition de ‘
Godefroy et la sequestrer ou la pen-
dre ? Elie avait pour elle sa bonne|
conscience, Cela ne suffit pas tou- |
jours. Comment prouverait-elle la ;
véracité de ses dires? Elle serait |
même incapable de désigner — en- |
tre tant d'autres pareilles — la car-
pe qui l'intéressait. On la taxerait
d'imposture ou de folie, Et si, par.
hasard, on ajoutait foi à son histoi-
re, Baudouin de Vianemont ne se-’
rait-il pas aussi désarmé qu'elle de-
vant le sortilège ?

Et puis, elle jugeait préférable|
que Godefroy tint directement d'elle
sa délivrance. |

Chaque jour, elle rêvait au bord
de l'eau, dans l'espoir d'une Imspl- |
ration utile ou de la rencontre chi-
mérique d'un être d'essence surhu-
maine.

A différentes reprises elle en-
tendit des galopades et des hennis-
sements de chevaux. Des cavaliers ;
battaient la forêt. En quête, elle sa-
vait de qui. Puis elle surprit des
gens d'armes à pled, scrutant le
terrain et fouillant les buissons. On
s'inquiétait au château d'une ab-
sence trop prolongée.
Un soir qu’elle s’en revenait tris-

tement au logis, une paysanne d'un
âge indéfinissable, habillée de nip-:
pes sombres et assise sur le tronc;
d'un chêne renversé, l'interpella: |
—Petite, petite ! Rien de nouveau

en ce qui te concerne ?
--De qui parlez-vous ? fit douce-

i
 

Ap,
Bz germ
ZHa, a”,

ment Auviette, quoi qu’elle devinât
très bien, |
—De celui qui ne quitte plus le

fond de son aquatique retraite. i
-—Hélas ! Vous êtes au courant.

Vous le connaissez? Vous savez.
combien il était brave et combien |
il aimait à secourir les gens en dan- |
ger ? Il arracha ma
trépas ..

—Je constate qu'il a fait sur toi
une impression des plus favorables.|
—Comme surtout le monde! dit |

la fillette en baissant les yeux. |
—Oh ! beaucoup plus profonde! !

Conviens-en.
Auviette devint écarlate. Elle avait |

grand'mère au —
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cru être guidée par sa seule recon- !
naissance. La nature de ses senti-|
ments intimes lui était révélée.
—De sorte, continua la femme,

elle se
j trouva debout sur le tapis d'algue
visqueuse du fond, entourée d’une

que tu désirerais faire cesser son ' grosse bulle d'air qui la préservait

Sans savoir comment,

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 13 JUILLET, 1939
 

Publié pa:

LAURA !. BALDT, A.M.

Plusieurs années durant, professeur
adjoint des Arts domestiques, Col-

lège des instituteurs Université
Columbia. New-York, N.-Y.
Voici un attrayant petit costume

de jeu que tous les enfants aime-
ront. I raconte l'histoire de la
vieille femme qui vivait dans un
soulier. D'une confection très Ia-
cile. Piqué rose à bordure bleue et
les dessins sont exécutés en couleurs
vives à simples piqûres de broderie.
Vous pouvez aussi le réaliser d'une
façon plus unie pour l'usage de tous
les jours. Choisissez une cotonnade
à impressions en teintes vives et
garnissez avec bande opposition et
zigzag. Le chapeau est facile à fai-
re et protège contre les chauds
rayons du soleil, à la plage ou au
jeu dans les endroits exposés au
soleil.

Le style No 11200 se présente dans
une taille seulement. Pour les en-
fants de 1 et 2 ans. I exige 1 1-4
verge d'un tissu de 35 pouces pour
le costume soleil et le chapeau.

Le livret de modes ne cuite que
15 sous. Le livret et le patron en-
semble 35 sous.

dit la femme.

, tromper une pauvre fille telle que

"sort de Godefroy. Elle insista:

 m'ait en pitié!

enchantement ?
—C'est mon voeu le plus cher. Par

malheur, je ne vois nul moyen.
—Il en est un, cependant. Un seul.

Il nécessite quelque héroïsme de te |
part. E-tu décidée a tout ? |
—A tout. Dites. i
—C'est simple. Monte sur ce ro- .

cher qui s'avance en surplomb au- |
dessus du lac. Du sommet, tu jette-

Puis tu t'élanceras dans les flots, en |
prononçant le nom de Merlin. Go- |
defroy, alors, sera sauvé ! |
III—LE PETIT SABOT DE LA

MARIEE
C'est à la noyade qu'elle allait.

Auvlette eut un moment d'hésita-
tion compréhensible. Vie pour vie.
Le destin était dur. En outre, qui
lui assurait que son sacrifice volon-
taire serait profitable à l'héritier
des Vianemont?

— I n'est que toi pour réussir,
Tu recules?

— Non. C'est-à-dire... Je vou-
drais être certaine de ne pas périr
en vain. :

~~ L'heureux résultat suivra im-;
médiatement..
— Ma mort? Vous répondez de

ce résultat?
— J'en réponds.
— Ce serait bien mal a vous de

|

moi.
— Je t'ai dit la vérité.
Auviette conservait une instinc-

tive crainte d'être jouée. Elle vou-
lait des précisions ne laissant place
a aucune incertitude touchant le

— Donc, vous m'affirmez que ce
soir même il rentrera sous la for-

me humaine au château familial?

Ce soir même. Je puis, de |
plus, t'annoncer qu'il se mariera sous

 
| peu, et qu'il partira avec sa jeune;
femme à la Cour du Roi pour y exer-

cer une charge élevée et délicate. |
— Ah! tant mieux! Qu'il vive.

longtemps dans la joie et dans la
gloire... Est-ce que compte? ;
—Bien, cela! Et tu mérites... |
— Quoi?

— Rien. Alors, si tu as con-
fiance?

— J'ai confiance. Vous respirez

la bonté et la loyauté. Mais qui!
: êtes-vous donc pour lire dans les
coeurs, connaître tant de mystères

et pénétrer les secrets de l'avenir?
— Petite curieuse, ceci ne te re-'

garde pas. :

— Vous avez raison. Que Dieu

Et, sans autres interrogatior… su-.

-Derflues, Auviette déposa ses hum-,
bles sabots jaunes, salis de vase. au

pied du roc, y grimpa, envoya une

dernière pensée à sa grand'mère,'
lança les trols couronnes de ver-

veine et se laissa choir dans le lac
en appelant: “Merlin! Merlin!”

jla bulle, y fit irruption d’un élan|

  
: extrême stupéfaction, ils la virent

‘ briller sous son aspect . véritable: !

tectrice de ta maison. A ton ber- avantuye.
ceau, je te dotai de dispositions ex- ——

‘cellentes et j'ai toujours depuis ,
veillé sur toi avec une sollicitude, €POUse, c'est-à-dire a  Auviette.

de l'asphyxie, et accompagnait sa
marche par un phénoméne des plus
singuliers.

Sa première pensée fut: “Sauvée!”

Envoyez ZU sous en timbres ou
argent ‘argent de préférence)» pour
le patron. Ecrivez lisiblement votre

adresse et ie numéro du style N’ou-et sa deuxième: “Où est-il?”
, . bliez pas de mentionner la taille

Et il arriva .ecl: une carpe de | que vous déstrez.
taille respectable, nageant droit sur|

Adressez vus commandes su der-
i vice des Modes, ‘ournu! “Te Droit”
Nous avons maintenant le uouvean
catalogue du printemps et de l'eté.

irrésistible, et tomba dans les her-
Auviette se baissa pour la

saisir, mais à peine ses mains !'a-
vaient-elles effleurée qu'elle dispa-

raissait. Godefroy de Vianemont se =
dressait & sa place.
— Vous! dit-il. Etre venue jus- ~

qu'ici me chercher! Quel dévoue-

ment!

— Vous m'aviez donné l'exemple.
— Je vous devrai tout. Comment

avez-vous fait? Et cette bulle où

nous sommes?

— Je ne m'explique rien. C'est!

un rêve enchanté. |
‘Tout en devisant, ils avançaient.!

Ils ne tardèrent pas à prendre pied
sur le bord du lac. Leurs habits
n'avaient pas une goutte d'eau. |
La soi-disant paysanne, conseillè- |

re d’Auviette, les attendait. A leur:

 
 

| Questions d’étiquette

LE BON GOÛT |
Pir Francine MARKcL
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QUE=TION.—Je sus ohcse,
crains toujours de mal m'habiller,

me donneriez-vous quelques sugges-

ja

 

   
| fions générales ? Merci à l'avance,

| J'AI 40 ANS.

REPONSE.—Tous les tissus écos-
; suis, les tinprimés à grands ca:
reaux, doivent être tabou pour

vous. Les imprimés géants ne sont
pas pour vous non plus, les rayures

J horizontales pus davantage. Chat-
Ca | sissez les teintes foncées de préfé-

i

  

WING a
rence, les rayures verticales, les

imprimée menus, les modèles so
bres, tailleurs. Portez <os vols
plus longues même si la mode let
veut courtes, cela vous affinea

Les modèles à panneaux, a ligact
Princesse, Lref, tout ce qui a ta

© effet amincissunt parce que sur la
sens de ia longueur, est à vatre

rejeter sa défroque d'indigente et

celui d'une jeune personne resplen-

dissante de grâce et «de beauté.

Elle dit à Godefroy:

— Je suis la fée Viviane, la pro-,

   spéciale. Aussi, la situation mor- Prends-la et sois tranquille, ton pic

tiflante qui t'était faite par l'irasci- | l'@tiflera mon choix. L'épreuve a
ble dame du Lac m'indigna. C'était MIS ses qualités en lumière et tu peux
un jour pour moi de te tirer d'af-' Juger de son affection: en se jetant.
faire, car l'enchanteur Merlin jadis | dans les flots, elle crovait sacrifier '

m'infusa sa science. Je ne vou-| 5& Vie pour toi .
lus pas, toutefois, intervenir moi-; — De votre main, 6 Viviane, je
même, et donnal mes instructions ne refuserais nulle fiancée et encore,
à celle que je te réservais pour moins Auviette vers qui un senti-

, ment très vif m'attire, sans préjudice 
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des liens de la reconnaissance. Et:

je vous supplie de vouloir bien —
pour l'édification des siècles à ve-,
nir — perpétuer la mémoire d'une

action si héroïque.

— Volontiers. La pensée est bon-
ne.

Et Viviane prit les deux sabots

d’Owviette et les caressa lentement

de ses longs droits fuselés. Et les.

sabots jaune diminuèrent jusqu'à

n'avoir plus qu'un demi-pouce de,
long. Leur couleur s'avivait en
même temps.

Viviane dit:

— Désormais, la plante qui vé-
gétait à l'endroit où Auviette laissa
ses chaussures de bois portera pour
fleurs de mignons sabots d'or. De

telle sorte que le monde conszrye-!

ra le souvenir du gest généreux de
ton épouse. Et on appellera cette

plante le petit sabot de la mariée.

Cela se fit ainsi. Aujourd'hui;
encore, dans nos campagnes, c’est

sous ce nom que l'on désigne com-

munément le lotier corniculé (lotus

cornienlatus de Linné) si abondant!
duns les prairies.

H. DE MARIGNAN.
eee0

 

Il semble que l’on perde beaucoup

de temps à se raser, pourtant vous
allez voir que l'on fait un grand

le dit M. E.-H. Cooper. un des rois
de l'industrie du rasoir, tout hom- |
me moyen se rase sur Une surface
de 122 centimètres carrés.

Sur cet espace, il v a 25.006 poils,

chacun d'eux pousse de ? millimèe
tres et demi en vingt-quatre heu-

res. Ainsi. l'on enlève 6 m. 25 de
poîls tous les matins. En supposant
que 15.000.100 de personnes se ra-
sent tous les matins, cela renrésente

98.750 Kkllomètres de poils tous les
’ jours. (D'après in macazine de.

pe France).

Ee
————
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   travail pendant ce temps-là. Comme À x

TheCANADA STARCH COMPAN™ Limited

Soleil et amusement pour enfants,

Costumes de jeu pouponnière

 
Les maisons basses de

Madrid
Charles III, dans la seconde mol-

tié du XVIIIe siècle, a fait de Ma-

drid une capitale digne, en tous
points, d’un grand royaume. Mais

auparavant, la ville laissait fort à
désirer, et de superbes monuments

  

Irradiant de feux étranges

Clos tes paupières, à mon roi, i
Rêve aux anges qui sont tes fré- |

Dors,

Ecoutant, près de ton berceau, i
Ton souffle, ainsi qu'un vol

Dors, mon enfant. dans ta

Souris aux anges du clel bleu.
Pour toi la vie est une fête.

Tu ne connais pas les alarmes,
La misère où le coeur se fend.
Tu les sauras plus tard, les larmes,

Dors, mon fils, plus beau que les

Irradiant de feux étranges

 

CHANSON DE |

MAMAN [
—

[anges, |
| oor mon fils, plus beau que les |

Ferme tes grands yeux faits {
(d'azur

Ton front si pur. |

|Dors, mon enfant, clos tes pau-

{pières,

(res :
Et réve à moi.

|
Rève que, soulevant ces voiles |
Sombres placés devant i
Un séraphin vétu d'étoiles

nos yeux

T'ouvre les cieux.

Oh! qu'elle est douce. ta caresse,
Lorsque tes deux petits bras

En gestes lents ! !

Ton front où mon baiser se pose,
Des ivoires a le reflet.
Qu'elle est belle, ta bouche rose

Teinte de lait!

N'agite plus ta tête folle,
Ta tête folle aux fins cheveux
Nimbant ton front d'une auréole

Dors, je le veux. |

mon enfant. ta mère veille,

[d'abeille!
Ou d’un otseau.

\couchette

Ange de Dieu.

Mon cher enfant.  [anges,
Ferme tes grands yeux faits

[d'azur

Ton front si pur ! {

Armand BARTHE

‘blancs
S'ouvrent pour dire ta tendresse

 

  

 

| l’époque, a été dément'e depuis par

    
      

Des teints
précieux

dans la coulisse
Voici deux jolies vedettes
soignant leur précieux teint au
Savon de Toilette Lux. Sa
mousse ACTIVE enlève à fond
poussière et cosmétiques
fanés, qui, en restant dans
les pores, pourraient causer
une Peau Cosmétiquée,
avec son teint morne,
ses minuscules flétris-
sures et ses pores
dilatés.

J'EMPLOIE ROUGE

ET POUDRE MAIS
J'AI SOIN DE LES

: ENLEVER FOND
«| AVEC LE SAVON

DE TOILETTE

   
      
     
  

 

  

  

  

  

  

 

  

  

 

LES ACTRICES
ENLÈVENT LEURS
COSMÉTIQUES AVEC LE
SAVON DE TOILETTE
LUX—SA MOUSSE Eat
ACTIVE GARDE LA PEAU bé
DOUCE ET VELOUTÉE.JE
L'EMPLOIE TOUJOURS!
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9 Etoiles de l'Ecran sur 10 emploientle Savonde Toileite Lux
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UNE ERREUR
D'AUGUSTE COMTE

de la substance stellaire, mais ene
core nous y a fait découvrir des
Corps nouveaux, non décelés aupae
sravant sur notre planète: l'héliamy

Dans son Cours de Philosophie entre autres, fut d'abord "trouvé

Positive, l'illustre penseur désignait | Parmi, les gaz du soleil . Mais
les bornes à la connaissance sc'en- | Auguste Comle ne pouvait prévois
tifique. “On sait, par exemple, que que la lumiere des astres éclaire=
la science n'atteindra jamais la/'Ait plus tard à ce point les phye
composition chimique des astres’, |Siclens et les chimistes,
écrivait-il notamment. Cette affir-| —_—
mation qui semblait légitime à’ Que penser de la Presse. #e

fa Radio et du Cinéma, une
petite brochure en vente au
“Droit” vous le dira.

l'analyse spectrale. Et celle-ci non
seulement nous a permis d’intensl-
fier avec précision les constitutants

 

 

 ne suffisaient pas à la rendre agré-

able. .

Les maisons particulières étaient

très étroites, et on n'employait pour

leur contsuction que de la terre et

et des pierres mal dégrossies, ce
qui, du reste, ne les empéchait pas
d'être solides et de durer longtemps.,

C'est cette manière de bâtir qui.

faisait dire à un voyageur du XVIIe

siècle, en parlant des Madrilènes:
“Ils ont appris l'architecture des tau-
pes.” :

Les maisons de Madrid n'avaient, |
pour la plupart, qu'un rez-de-chaus-

sée, ce qui peut surprendre pour

une capitale. i
Cette particularité avait pour!

cause un impôt fort élevé auquel

devaient se soumettre les proprié-

taires qui voulaient élever un pre-

mier étage.
Cette restriction apportée au droit

de bâtir avait même donné nais-

sance à une expression particulière;
on disait ,en parlant des maisons

basses, non soumises, à l'impôt,

qu’elles étaient construidas de ma-
licia, c'est-à-dire construites avec

malice, expression qui fut longtemps j

usitée, |
Oucre cet impôt, il y avait encore

défense d’élever d'un premier étage

les maisons qui donnaient sur les

jardins des couvents et des mo-:

nastères: or, il - avait à Madrid

beaucoup de monastères et de cou-

vents. Les édifices religieux et leurs
hôtes n'avaient pas subi de régime

susceptible d'être comparé au|
Fronte popular de 1936. !

Franco, victorieux, rebâtit à la

moderne des quartiers de ville, Nous

voici loin des barbares du Front-
populaire.

 

La vie heureuse
Te douanier et le paysan.

A la douane, un paysan se pré-

sente chargé d'un énorme ballot,
soigreusement ficel£:

-—Rien à déclarer?
—Rien du tout.

—Et là-dedans?
—C'est de la nourriture pour

mes Janins. |

—Montrez.
—Puisque j'vous dis qu’c’est d'la

nourriture pour mes lapins. }

-—-Montrez tout de même. |
—Que vous êtes entêté. Encore

une fois, j'vous dis qu’c’est
nourriture pour mes lapins...

Enfin, le paysan consent à ou-|

vrir le paquet qui débonde de ta-

bac, de dentelles, de cigares et,

 
d'la

;

: d'allumettes. Victorieux, le douanier,
s'écrie:

—C'est ça que vous appelez de
la nourriture pour vos lapins?
Et l'autre, sans se troubler:

—Parfaitement, M'sieur le doua-;
nier, et si y n’voulont pas la man-

y n'auront rien d'autre...ger,

#
s

 

Consacrez moins de temps
dans votre Cuisine en prépa-
rant rapidement avec le corn
starch CANADAde délicieux
desserts . . . des flans savou-
reux .. . des blancs-mangers
doux et rafraichissants et
de merveilleux desserts gla-
cés. Rien de tel pour les
chaudes journées d'été sur-
tout lorsque ces desserts son
préparés au corn
starch CANADA dont
Ia qualité et la fires
se de texture n+ vari- ’
ent jamais. Dites: /

“Corn Starch j
CANADA." | a

CORN STARCH
CANADA

       

    aussi fabricants du vieux favori
CORN STARCH RENSOM cr)

 

LE SHREDDED WHEAT confère à
l'enfance toute I'énergie du bié entier
100%. Les enfants aiment son goût
de noix et son état croustillant . . .
avec du lait ou de la crèmeet des baies

. . en douzaines de différentes com-
binaisons appétissantes. Server du
Shredded Wheat tous les matins.

The Canadian Shredded Wheat Company, Ltd,

Niagara Falls - Canada

 
 

  
un aliment et

sont aussi

yo

qui
qu’appétissants.

délicieuse, les tomates en conserve

et le jus de tomates aident au
développement de l'organisme.

culture. Les tomates

le jus de tomates, il

“qualité de choix’. 

EN CONSERVE ... CUITE

Outre leur saveur

Les tomates en conserve et le jus
de tomates ne coûtent pas cher et
sont faciles à servir. Ils sont faciles
à acheter car ils sont classifiés par
le Département fédéral de l’Agri-

sont classifiées en trois catégories:
“qualité de luxe”, “

choix” et ‘‘qualité ordinaire’’. Pour

catégories: ‘‘qualité de luxe” et

  
0.OU FRAICHE

erie JUS DE
TOMATES
VOUS MAINTIENDRONT
EN SANTÉ

un breuvage
nourrissants

Servez des tomates le plus souvent
possible, sous la forme que vous
préférez. Précisez la catégorie!
Achetez avec confiance!

TOMATES EN CONSERVE
QUALITÉ DE LUXE—Les meilleures tomates de is
récolte, mûries à point, nans taches, de teinte ct de
groeseur uniformes. On les met en conserve au
moment que l'on juge propice pour garder au fruit
sa saveur et oa fermeté.

QUALITE DE CHOIX—Lee tomates de cette cat
gorie sont choiaies parmi les plus tendres et les pins
savoureuses. En maturité, grneseur et teinte, elles
ne sont pas aussi nniformes que celles de Ia catégoria
“qualité de luxe”.

QUALITÉ ORDIMAIRE—Tomates de bonne qualité,
Men mûôries, mais pes mussi uniformes en coloris
et en grosseur que reîles de la *‘qualité de choix’.

JUS DE TOMATES
QUALITÈDE LUXE—Tomatse bien mûries, entière-
ment saines et présentant le coloris et Ia saveur exigés.

QUALITÉ DE CHOIX—Tomates également bien
mâries et présentant le coloris at Is aaveur carse-
véetitiques.

en conserve

‘qualité de

existe deux

I.

Service des marchés
MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L'AGRICULTURE

Honorable James C. Cerdiner, ministre.  
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7 bonheur incroyables. À son retour, Luxembourg,
après l'avoir beaucoup loué, lui offrit la récom-
pense promise. Le soldat la distribua à ses cama-
rades « Mo rooonnaissez-vous, mon général?
dit-il ensuite. —- Non. — Eh bien! je suis ce
soldat que vous offensdtes, il y a quinze jours; je

    

  

Luxembourg, plein d'admiration et attendri jus-
Qu’anx larmes, l’embrassa, lui Ôt des excuses, et
obtint surele-champ pour lui un brevet d'officier.
El ee l'attacha bientôt après en qualité d'aide de
camp, et s'eut qu’à se louer de ses services.

= Sa« "
vous avais bien dit que je vous on ferais ropentir. à x

] -

 
=

€:pres?”
<

  

 

Coin des petits

   

VOYAGES FRANCAIS

Mes chers enfants,
Rien de mieux que les voyages, si votis voulez apprendre votre histoire.
Cette histoire doit être étudiée à un double point de vue, et elle

est des plus intéressantes, vous le savez.
Je vous ai déjà dit comment voyager en bons petits catholiques;

aujourd'hui, je veux vous rappeler comment voyager en bons petits
Canadiens. Détroit vous rappelle La Mothe-Cadiliac; le Niagara, le P.
Hennepin; Kingston, La Salle et Frontenac; les bords du lac Huron, nos
Gaints Martyrs; Mattawa et Maniwaki, l'évangélisation par les Oblats
de Marie-Immaculée: Orillia, Ottawa et Québec, les voyages de Cham-
plain; Carillon, le sacrifice de Dollard; Montréal le souvenir de

Maisonneuve; de Lambert Closse, de Jeanne Mance, ete; Trois-

Rivières, le sieur de la Violette, le grand Mgr Laflèche, la patrie

des Belcourt et des Genest; Sherbrooke, les victoires du colon canadien-
français; la Pointe-aux-Trembles, l'héroïsme de Vauquelin; Québec et
ses Plaines, la chute glorieuse du régime français, Tadoussac. la première

messe au Canada; Gaspé, la première Croix dressée en J’honneur du
Christ, Roi des Rois . . .

Tel est, résumé, le beau voyage
compagnie de vos parents, pendant

français que vous pourriez faire, en
les vacances,

Oncle JEAN.

  

—lonne—

fête

13 JUILLET

Nadon, Georgette, école St-Conrad, Ott.

Proulx, Clairette, 14 ans, école St-
Conrad, Ott.

Thibault, Pauline, 14 ans, Casselman,
Ont.

Falardeau, Mariette, 12 ans, école SL-
Conrad, Ont.

Rouleau, Thérèse, 9 ans, St-Isidore de
Prescott.

Auger, Gérard, école Brébeuf, Ott.

Belleau, Lucien, 9 ans, école St-Jean-
Baptiste, Ott.
Duval, Florence, 11 ans, Vankleek-Hill,

Ont

nl.

Guay, Gliberte, Cornwall, Ont.
Corneau, Laurette, école St-Joseph,

Wrightville. ;
Jean-Guy Fontaine, 9 ans, école Bré-

beuf, Oit.

14 JUILLET

Laflèche, Jean-Jacques, F4 ans, Cassel-
man, Ont.

Bray. Jeanne, 11 ans, Casselman, Ont.
Raymond, Ernest, école Brébeuf, Ott.
Loyer, Roger, école St-Jean-

Baptiste, Ott.
Morin. Lucile, Ottawa R
Poupart, Franceis, 11 ans, Cornwall,

Ont.
Fournier, Yolande, Timmins, Ont.

Simard, Eugène, Timmins, Ont.
Parker, Lucile, 13 ans, école St-Joseph

Wrightville,

14 ans,

15 JUILLET

Proulx, Annette, 14 école St-
Dominique, Ott.
Lalonde, Rita, 12 ans, école Ste-Anne,
tt

ans,

Lalonde, Marcelle, St-Isidore de Pres-
eott, Ont.

Brûlé, Eugénie, Billing's Bridge. Ont.
Lavigne, Aldéna, 12 ans, iffing’s

Bridge. Ont.
onyHe. Jacques, 12 ans, Billing's Bridge,
nt.
Mann, Laurent-Antoine,

Jean-Baptiste, ott.
Hurtubfse, Fernand, 10 ans, école St-

Jean-Baptiste, Ott

école St-

Tessier, Fernand, 14 ans, Cornwall,
Oni.
Girard, Lesiy, Timmins, Ont,

Marcoux, Béatrice, Il ans, Kirkland
Lalie, Ont,

Lacroix, Marie-Fleur, 11 ans, Corn-
wall, Ont.
Chartrand, Jeannette, 9 ans, Hull, PQ.

 

Le Royaume appartient a

tous les petits patriotes du
Québec et de l'Ontario.

Duhaime, Roméo, 13 ans, Coniston,

Récits à dire

Pour SEANCES de VACANCES

se trouve assis entre deux vauriens,
qui parlent haut et gras. Il veut
quitter son siège.

— Restez donc, mon Père, vous
êtes comme Notre Seigneur entre
{deux coquins!
— Je suis plus mal pris que lui.
-- Comment ça?
-- C’est que je serais embarrassé

de trouver le bon.
! tee

Un saint commande un jour à
l'un de ses religieux:

| -—- Allez au cimetière

beaucqup de mal aux morts.
Le religieux ayant obéi, à

retour, le saint lui demanda:

— Que vous ont-ils répondu?
— Rien.

-- Eh bien, retournez encore et
faites-leur beaucoup d'éloges.
Ie religieux obéit de nouveau,

puis il s’en revint.

— Que vous ont-ils répondu cette
fois?
— Rien encore.

— Eh bien, repartit le saint, si
l’on vous adresse des injures, si l'on
vous adresse des louanges, faites
comme les morts

see

{Une histoire belge:

son

 
| l'église paroissiale. A peine a-t-
elle fait cent mètres sur le pavé de
la chaussée que l’un des hommes
portant, sur un pavois dont les
bras reposent sur ses épaules, la
statue de sainte Marguerite, s’ar-

\rête brusquement: ii vient de voir,
sur le sol, une pièce de deux
francs. On ne résiste pas à l'envie
de ramasser une pièce de deux
francs qui s'est placée sans mé-
fiance sous vos pas. Aussi le por-
teur de la tête cède à l’impérieuse

| tentation; il se baisse et sa maîn
droite se dispose à agripper la
monnaie nationale .. . .

Mais le mouvement a fait bas-

 
culer sainte Maguerite, qui pique |
du nez, et lui tombe sur le dos.

Alors, lui, d’un geste qui protes-

— Pardon, c'est moi qui l'ai vue
le premier!

   ee  

 

 

 
Les mots croisés du ‘Droit’
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HORIZONTALEMENT

1—Bruyant.
32.—Mahométan. — Endroit.
83.—Fieuve eaparnol, — Décapité.
 

Boiution du problème d'hier
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4-—Fils légendaire d'un rot du
Danemark, — Démonstrattf, -- Pro-
nom,
5.—Négntif. — Très gros,
&—Sans valeur -— Sens de l'au-

d:tion.
1.-—Bourreau.
8. —Songeuses,
9—Inatitution d'enseignement. —

Preuve de paiement
10 —Originel'es, — Exclamation,
11—Consonne doublée. — Article.

— Sert à Vodorat,
129—Avec des courbes.

VERTICALEMENT

t.— Recherches difficiles. 
 

 

g.—Tempeatueux —— Apprit.
3.—Se déplace dans l’eau, -- Fetit

loir.
4.—Fspagnol. — Cacha.
* -—l'ronom — Qu'on ne conna's-

sAIt pas.
5.—Prète l'oreille. — Liquide.

LT—Vostérieurs.
8—Exc'amation, — Rivière et dé-

partement français, — Négatif.
9.—-Décapité -- Pas douces au fou-

cher,
1). —Meurtritre, — Canal impor.

tant dans la Méditerranée.
reetetremé
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Un missionnaire dans un tram

et dites:

 

 
 

La procession vient de sortir de ‘

‘ plaisir vous m'avez causé et quelle

; plus belles pour en faire une ré-

“rier de Cornwall. J'avoue avoir été

 

L’aimable regret

de Cornwall

Cornwall, 3 juillet, 1939.
Cher Oncle Jean,

Nous regrettons de n'avoir pas
appris votre passage à Cornwall.
C'est de tout coeur que nous vous

aurions reçu. Un malentendu a per-
mis que nos bons parents n'eussent

pas le bonheur de profiter de vos

paroles si profondément chrétiennes

  

| et patriotiques.
Nous sommes très heureuses d’en-

tendre que vous daignerez nous vi=
siter de nouveau en septembre.
Cette fois, nus parents se Jolndront
à nous pour apprécier l'oeuvre im-

potrant à laquelle vous vous dé-

vouez tant,
Et... aurons nous une Croix? .

Nous vous le promettons. Nous y:
travaillerons pendant nos vavances, !
Nous ferons aussi des séances com-
me vous le demandez.

Nous fûmes véritablement tou-
chées de votre délicatesse et aussi
de lu sympathie de nos amis de la |
‘section Jean Talon”, qui voulut
blen vous donner pour nous un ma-

&nifique bouquet. Aux pleds du

Sacré Coeur 1l demandera pour vous

et pour chacune des Sections des

Erâces de choix.

A vous, cher oncle et & nus
amis, cousine Jeanne, cousine Ma-
rie et oncle Pierre, nous souhai-
tons les vacances les plus gales et

les plus reposantes.

Vos petites nièces affectueuses,
Section St-Antoine, Cornwall

Verna Lapensée, 66 grade
. + +

Cette lettre contient tant de bon-
nes choses que j'en ai détaché les

daction d'honneur. Le “Droit” d'hier,
à voulu vous faire ce plaisir...

J'avais annoncé ma visite dans le
‘Droit’ du 24 juin, en tête du cour-

surpris de constater que cette nou-

velle avait passé Inaperçue. Cette
annonce, pour ceux qui reçoivent le

“Droit”, devait causer un peu de!
curiosité: malheureusement, je n’y
al pas réussi. À cela, ie diral qu'il
y a un remède excellent: c'est de
lire, chaque jour, le “Droit”, com-
me c'est le devuir de tous les patrio-
tas. Particulièrement des membres
des Sections juvéniles. Vous souve-
nez-vous?
Mals puisque vous ferez deux

séances pendant les vacances, vous

vous reprendrez. n’est-ce pas? Je

tiens tellement à ces séances que|
je vous ai préparé une quantité de!

tout petits récits et dialogues. Le
“Droit” vous en donnera tous les
jours d'ici septembre. Ouvrez- les

bien, vos yeux clairs.

Je ne vous al pas encore remer-

cié personnellement. La longueur de

cette réponse dit très haut quel

estime je vous porte. Vous avez été
généreuse. Vous avez donné l’exem-
ple à vos compagnes, Vous avec fait

un geste de confiance et de grati-

tude, Je vous en félicite comme je
vous en remercie, de tout mon,

coeur. Avec des nièces aussi dignes
d’éloges, je ne doute pas que Corn-
wall voile septembre ou octobre
prochain la Croix de Cartier bénir
votre chère ville... Soyez fière pe- |
tite Canadienne, puisque vous êtes
bonne, polle, et reconnalssante. Je

salue d'un joyeux respect la ma- |

nan du fover et la maman de l'é-
«le qui vous ont fait une âme

ha: te.

 
Oncle JEAN

 

Dialogues
Pour SEANCES de VACANCES

ENIGME

, —Dites-moi où est Dieu, mon pe-
tit, et je vous donnerai une oran-
ge. disait un jour un évêque à un
enfant.
—Eh bien! dites-mol donc où

n’est pas, Monseigneur, et je
vous en donnerai deux.

+ + .

» + »

Q—Quel est le plus bel exploit
du chat (Shah) de Perse?
R.—C'est la prise de la ville des

rats (D'Hérat).
» * 4

ANDRE REVIENT DE L'ECOLE
—Eh! lui demande sa mère, as-

tu mieux su tes leçons aujourd'hui?
—Je n'ai pas de chance, maman.

Le professeur m'interroge toujours
sur les choses que je ne puis me rap-
peler.
—Ah! Dis plutôt que la paresse

est Un vice détestable.

Pourquoi es-tu en retard?
Maman a eu besoin de moi.
Pourquoi faire?
Pour me donner la fessée.  

 

  

| Une première révolte du chef “bu-|

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 13 JUILLET, 1939

. » .

Vercingétorix
——re 1

On à souvent tendances à const
dérer la Gsula de l’époque de la
conquête romaine comme une na-
tion barbare, à peine civilisée, cou-

verte de forêts impénétrables. La
vérité est que c'était une nation
extrêmement riche et florissante.
tres commercante ou les villes de
cent mille habitants n'était pas in-!
connues. Courageux, indépendants,‘
ses Gaulois était à la fois une me-!
nace et une tentation pour les Ro-|
amins. Ces derniers, habilement,
ouvrirent à leur influence ou sou-
mirent les Helvètes (Suisses), les
Belges, les Germains, la Grande-
Bretagne. La Gaule proprement

dite comprenant le danger que cou-

 

VERCINGETORIX |

|
rait son indépendance, commença ‘
à résister à la domination de César. '

 

ron Ambiorix fut étouffée en 53
avant J.-C. par César, mais le signal
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57—Ouli, c'est que nous cuisons des: —Comment? . . Quoi? dit-il, ,

ANDERSEN.

   
 

56.—OH! quelle chaleur ici! dit-il.
 

poulets aujourd'hui! dit la fille du roi. |

7y

7
; 2

 

   
58.—et tous les secrétaires écrivirent:

{ —Commett? . . . Quoi”
 

      

    
   

était donné. A
e

César était reparti pour l'Italie

au cours de l'hiver. Mettant à pro-
fit son absence, uxsoulèvement gé-
néral fut préparé. C'était une sor-'
te d'enthousiasme collectif contre

l’envahisseur, une explosion d’indé-
pandance auquel il ne manquait

qu'une chose, un chef. I

Le premier mouvement de révolte

eut lieu à Cenabum (Orléans) ou |
tous les commerçants romain fu-.
rent massacrés. La nouvelle de ce’

succès parvint aux oreilles d'un jeu-
ne chef arverne, Vercingétorix, qui

comprit que le moment était venu
de tenter une action définitive. Sa

 
%

   

 

\

  
 

jeunesse, son courage, son tempé-
rament enthousiaste, sa foi dans sa

mission lui donnèrent un ascendant!
extraordinaire. Il avait vraiment
communiqué une âme à la résistan-;

ce des Gaulois. Soulevant le peu-| la vallée de l'Yonne, pendant que
ple arverne, il envoya des Messagers | jes tribus se soulevaient au Sud,!
dans toutes les régions de la Gaule| ie coupant de la Provence,
pour leur demander d'unir leurs, Une assemblée de tous les chefs

Les autres peuples qui jus-!efforts. CE
que là bataillalent entre eux, se Saulois confia à Vercingétorix le
montraient ennemis de toute dis-| commandement des forces du pays.
cipline, comprirent le sens de cet Il reprit sa politique de destruc-

appel. (tion de tout appprovisionnement à
intve,Jeni, l'approche des armées romaines

si organiser le mouvement. Il en- | mals, trop pressé d'en finir, il se
voya un de ses lieutenants vers la’ Précipita prématurément sur Cé-
Provence pendant que lui-même, SAT, dans la vallée de la Saône.

marchait au nord et donnait l'ordre Battu, Vercingétorix dut s'enfermer

de brûler toutes les villes avec leurs dans Alésia. |
approvisionnements pour affamer César fit entourer la ville de tra--
mer les Romains. L'ordre fut par-! vaux gigantesques pendant que des
tout exécuté sauf à Avarirum (Bour-' troupes gauloises accourues de tou-

ges) capitale pleine de richesses ‘ tes parts tentaient vainement de dé-

des Bituriges. César accouru en‘ livrer les assiégés. Vercingétorix

hâte d’Italle, eut malheureusement ; fit une dernière, héroïque, mais inu-

1e temps de s'y ravitailler après avoir| tile sortie. Vaincu, il comprit que
eu toutes les peines du monde à y ra mission de libération de la Gaule

pénétrer. Marchant sur la capita- était terminée. Pour sauver ses

le des Arvernes, Gergovie, près de! compatriotes, il sortit seul de la vil-

Clermont - Ferrand, Vercingétorix | le, revêtu de sa plus belle armure.

tul infligea une sanglante défaite. monté sur son cheval de bataille.

César s'empressa de rejoindre Un, Arrivé. devant la tente de César,
de ses lieutenants, Labienus, dans ll jeta ses armes à terre et attendit.

—Va!

pr

 

59—Bon A rien! dit la fille du roi.

 

 

60.—Puis, ce fut le tour de Jean le

Pataud.

 

Il attendit six ans dans un.
cachot de Rome que César achevât

‘son martyre en le faisant figurer à
l'odieuse et insultante cérémonie du
triomphe pour donner l'ordre en-

suite de l’égorger.
Cette histoire est bien loin de

,Mous, mais elle est a‘tachante et

digne de faire partie de notre pa-
trimoine d'héroïsme. Elle est la

première manifestation de notre
sentiment national et, à ce titre.
nous ne devons pas oubller le jeune

chef qui sut si bien le comprendre et

la comuniquer à tout son peuple.

Louis DELUNE.
—_—>

Quiproquo.
Marco de Saint-Hilaire, l'histo-

rien du Premier Ifmpire, entre un
jour dans un salon.
-—Qui Aaurai-je l'honneur d'an-

noncer ? demande le valet de porte.
--Marco de Saint-Hilaire.
—Monsieur le inarguis de Saint-

Hilaire! crie l'huissier en ouvrant
les deux battants.
—Ne faite pas attention, dit dou-

yy2207

DANS LE MOIS DE STE ANNE

Mes chers enfants.

Ce mois est le mois de juillet

. C'est un mois canadien-français, tant notre peuple entretient de plete
à l'égard de Sainte Anne, dont la 1ête se célèbre le 26 juillet.

On vous l'a dit: la dévotion à la maman de la Sainte Vierge date
des premiers jours de la colonie. Depuis, les miraculés ne se comptent
plus. Personne n'ignore où s'élève le sanctuaire principal de la dévotion
; la bonne Sainte Anne. Je vous souhaite un voyage a l'un de ses sanc-
uaires. -

Un souvenir: jadis, dans les Croix du chemin, il y arit üiie statuette
de Sainte Anne. On compte par dizaines et dizaines de milliers les foyers
{canadiens où le nom de la grand'maman de Jésus est honoré chaque
jour . . . . Laissez-vous inspirer, mes chefs enfanis, par tant de si beaux
exemples.

Oncle JEAN.

treetre
t
      

Le patrictisme ne se conçoit pas bien sans l’exacte notion de ce

qu’est la patrie. On a écrit que notre patrie, à nous Canadiens, n’est

pas seulement le Canada, mais l'Angleterre et la France. C’est une

erreur profonde d’où découlent les conséquences les plus graves et

deg devoirs nationaux, qui, en réalité, n'existent pas.
cement Saint-Hilaire en entrant,
ce n’est qu'un simple “qui pro co.”

—

Mgr PAQUET.
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 QUEL SERA LE VERDICT
 

 

  

Ce singe, n'est pas fou !
sait quelque chose! Venez!

Allons au fleuve !

Le singe Jocko, qui appartenait à l’homme!
assassiné, avait peur d'entrer dans le bateau !.

UNE Pourquoi ?

AIRE I t bien fei! N 1se trouve bien fc ous le nourrissons et
ETRANGE nous jouons avec lui, raais... je ne peux

pas comprendre sa manière d'agir à la es-
"JOCKO” bane du vieux Lou Rickeats.

EN SIX

EPISODES
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Vous revenez,
     

 

        

et gunu MEURTRE DE SON MAITRE, LOU
eux Rickel : 2 RICKETS!

peur de venir lel.
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vp Tie... je me demande si ce petit

Oul, Mund! cesta| animal n'aurait pas assisté AU
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MANDRAKE, LE MAGICIEN si

 

 

   
      
   

 

    

Hum . .
Maodraie à vi-
sité votre père
11 n'a pas vu

Nous

Parce qu'il ne sait pas ou
elle est, j'en suis positif :
Maintenant. j'ai une idée

pays. Nous allons lai
fonner une grande publ:

 

Nous devons être
réalistes, Michel.

C'est le plus court
moyen.

Ainsi. elle saura qu'il
est ici et irs a lui ?
Quelle idée, Segrid !

savons qu'elle est ar Elle sera ma fiancée |

t
r
y

cité.
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11 me faut na-
voir d'ot ça

vient”
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Ottawa ne donnera plus
d’octroi pour les congrès

 

Le comité municipal de l'indus-
trie et de la publicité a décidé hier|
qu'Ottawa cessera d'accorder des
octrois aux organisations qui tien-
nent ici des congrès dans la Capi-
tale. Comme on n'a pas assez d'ar-
gent pour répondre a toutes les de-
mandes, la coutume sera abolie com-

piètement.
Le comité est cependant d'accord

d'encourager le plus possible les ré-
unions de ce genre dans la ville et
de profiter de tous les moyens à sa
disposition pour réunir les fonds né-
cessaires à cet effet.
La proposition, faite par l'échevin

G.-W. Pingle et soutenue par l'éche-
vin G. Perley, est l'effet de la ré-
partition de $280, faite entre cinq: Albert et Elgin.
organisations qui demandaient des
octrois. L'échevin Eric Quéry s'op-

posait à cette décision.
Le directeur d'office du bureau

de tourisme et de publicité, R.-F.
Pratt, lut des lettres qu’il a reçus
d'autres villes de l'Ontario, qui n'ac-
cordent pas de sommes déterminées
pour les congrès.

Voici la liste des octrois accordés
pour des congrès qui se tiendront ici
uu cours de l'année:— Association
des Fleuristes et Jardiniers Cana-;
dtens, $50; Kiwanis International,

$100; Association des agents de no-
lice d'Ontario, $50; Fraternité cana- |
dienne des Employés de chemins de

fer, 850; et la Overseas League of
Edimburgh, $30.

| M. Pratt dit que ia compagiue de

Le Cardinal

| attendu ce soir

à Montréal

MONTREAL, le 13 — De retour|

    LE DROIT,

12.000 officiers

sont appelés

pour manoeuvres

 

OTTAWA, JEUDI 13

(Presse canadienne)| aechaussures Bata a envoyé ses ins- France où 11 a représenté 8.1

, becteurs dans la vallée de l'Ottawa.; S. le’ Fape aux fêtes de Sainte;

i mais que ceux-ci n’y ont pas trouvé Jeanne d'Arc à Domremy, S. E. le |

d'emplacement à leur goût pour cardinal Villeneuve,

l'établissement d'une urine. “Ottawa! ‘Juébec, est attendu ce soir à la

n’a pas d'espoir”, dit-il, “de persu-| gare Lonaventure à 8 h, 415 (H.A.),

ader l'industrie tchèque de s'établir‘ jar le train de Buston du Cana-

lict, car ses directeurs veulent qu'on ! dien-Natfonal, “L'Ambassador”. 5.

"leur concède tout.” 'E. le cardinal vient de Lowell

L'échevin W. Hamilton. président (Mass.) od 1 s'est arréie hier,
de l'assemblée, suggéra qu’on forme après avoir visité l'Exposition de

; New-York.

  

jun comité qui cherchera de nou-:
veaux locaux pour le bureau dul \
tourisme. M. Pickering proposa| La C.C.F. ne veut
alors que l’on prenne en considéra-

“Lau-|
rues)

tion le rez-de-chaussée du
rentian Club” à l'angle des pas appuyer

M. Herridge
{

Les membres du comité discuté-;

jrent longuement du problème qu'ont
tles touristes de stationner près des
locaux actuels du bureau de touris-| (Presse canadienne)

me, rue Elgin, qui fait face au parc’ VANCOUVER,le 13. — Le mouve-

de la Confédération. ment Cc. C. F de la Colombie an
, _ glaise n'accordera pas son appui au

Whey comitéa SPP DunstallE"| parti de la “Démocratie nouvelle”,

 

archevêque de;

!& déclaré aujourd'hui
ministre Chamberlain en chambre

sur la route no. 2, à l'est et à l'ouest
de Johnstown Corners, qui coûte-
ront $15 par mois.

Etaient présents à l'assemblée:
| Les échevins W. Hamilton, président
du comité, C.-E. Pickering, G.-F.
Perley, G.-W. Pingle et Eric Quéry.
M. R.-F. Pratt, directeur d'office de
{la publictié, assistait aussi, ainsi
que la secrétaire, Mme A.-S. Tilley.

  

Accident près

de Hawkesbury

HAWKESBURY, Ont, le 13 —
Mme Eileen Barrett, de Verdun,
(Qué.) a été transportée ici a
l'hôpital, après un accident d'auto-
mobile qui s’est produit à environ
10 milles à lesf'flewicenbury, sur
le chemin de Montréal,
Mme Barrett souffre d'une cou-

pure profonde au front qui nécessi-
ta plusieurs points de suture. Il
se peut qu’elle souffre aussi d'une
fracture du crâne. Le docteur L.-
P. Beaudoin dit qu’un examen aux
rayons X sera nécessaire.

Trois autres personnes ont été
blessées légèrement au cours de
l'accident.
D'après le constable. A.-J. Fer-

guson, la voiture de Fernand Sé-
guin, de Rigaud, et qui portait
Mile Marguerite Martin, de Poin-
te-Fortune, était stationnée sur la
route, Séguin avait arrêté pour
relever le toit de son automobile
pendant l'orage. La voiture qui
portait Mme Barrett arriva dans
la méme direction, conduite par
Philippe-F. -Malo, de Montréal, et
frappa l'arriére de la voiture de
Séguin et la projeta dans le fossé
À une distance de 35 pieds. Mme
Barrett fut lancée à travers du
pare-brise,

L'automobile de Séguin, plus lé-
ère, est complètement démolie,
Celle de Malo a subi des domma-
ges considérables.

Funérailles de feu
LB. Lafontaine

CORNWALL, Ont, (D.N,C.) —
Nous regrettons d'apprendre la
mort de Lawrence-B. Lafontaine,
décédé à l’hôpitäl de Hamilton,
Ont. Il était un résident bien con-
nu de Cornwall et comptait un cer-
cle nombreux d'amis. Né à Smith's
Falls, il était âgé de 36 ans.

Il reçut son éducation à Corn-
wall et plus tard à l’Université
Queen, Kingston.

Les funérailles eurent lieu a l'é-
glise St. Columbans, au milieu d’u-
ne nombreuse assistance de pa-
rents et d'amis. Le cortège funè-
bre quitta la résidence de ses pas
rents, M. et Mme Wilfrid Lafon-
taine, 221-diènie rue est, pour se
rendre à l’église où le service fut
célébré par le Rév. Louis Lafon-
taine, d’Alexandria, oncle du dé-
funt, assisté des RR. John Downs,
du Collège Bourget de Rigaud, cou-
sin, comme diacre et William No-
lan, de Guelph, un autre cousin
comme sous-diacre. Le R. William
Nolan, assisté du Rev. A.-L. Came-
ron, curé à l’église du Précieux-
Sang, Pointe-aux-Pins, officiait au
cimetière. Dans le sanctuaire, on
remarquait le Rév. R.-J. MacDo-
nald, de St. Columbans et le Rev.
A.-L. Cameron.

  

>

Les porteurs étaient: Charles
Adams, Jo Ouimet, Alvin Oui-
met, Charl Lafontaine, James
Dubois et J.-E, Fournier.
Outre ses parents, le défunt

laissa deux frères, Arthur Lafon-
taine, employé au Bell Telephone,
Sherbrooke, Qué., et Omer Lafon-
taine, ingénieur à Schumacher,
Ont.
Parmi les personnes de l'exté-

rieur on remarquait: M. et Mme
Arthur Lafontaine et leur fils,
Jean et Guy, de Sherbrooke, Qué.;
M. et Mme Omer Lafontaine et
Mile Marguerite Lafontaine, de
Schumacher, Ont; Rév. William
Nolan, de Guelph, Ont.; Mlle Mary
Nolan, Hamilton; Rev. Louis La-
fontaine, Alyexandria; Rev. John
Down, Rigaud, Qué.; M. et Mme
Edmond Lafontaine et leur fils,
Charles Lafontaine, Westmount,
Qué.; M. et Mme Raymond Lafon-
taine, Moose-Creek; M. et Mme J.-
k. Fournier, Mlle Célina Fournier,
M. et Mme James McDonald, J.-J.
Kelly et James Dubois, tous d’Otta-
wa; Mme S. Smith, Brockville;
tieorge Peever, Renfrew; et James
Wightman, Glen-Gordon,
La famille a reçu de nombreuses

marques de sympathiz
Mariage Filion-MeDonald
Le ler juillet dernier, à 7 hrs, à

l'église St-Columbans, a été célé-
bré le mariage de Mllèé Rita-Anne,
fille de M. et Mme Albert-E. Me-
Donald, 228-5ième rue est, & Cyrile
Filion, fils de M. et Mme Xavier
Filion, 68 Louisa-nord. La béné-
diction nuptiale leur fut donnée par
le Rév, R.-J. McDonald.
Durant la messe, le programme

musical fut exécuté par C.J.
Fleck.
La mariée était vêtue d'une jolie

toilette de deux différents tons de
vert jade, Avec accessoires pour
convenir; son bouquet se composait
d'oeillets.
Après la cérémonie, les mariés

se randirent ches les parents de lu
mariée où le d-jeuner fut servi:
ensuite ils partirent en voyage. La
mariée a reçu de jolis et nombreux
cadeaux. Une joiie bourse fut
vrésenté à M. Filion par Cadieux

 
  

& Frères et employés, bl, rue
Alice-Nord. M. Filion est employé
chez Cadieux.
Va et vient
Mme Emma Theoret et sa fille,

Mlle Murielle Theoret de Valley-

ces chez M. et Mme Pierre Leroux
let M. et Mme Gaspard Leroux.
! M. et Mme Henri Houde et leurs
enfants, Mona et Bernard, ainsi
que Mlle Hélène Rochefort et Mau-
rice Lemieux, tous de Valleyfield,
étaient, en fin de semaine, les invi-
tés de M. et Mme Picrre Leroux
et de M. et Mme Gaspard Leroux.
Mme N. Clément et M. Aimable

Martin, de Lefebvre, Ont, étaient
de passage à Cornwall, chez M et
Mme Z. Martin et Mme L. Mortin,
récemment.
Mme L. Martin, Mlle Muriel

Martin et M. Emile Martin étaient
de passage a Ottawa, samedi der-
nier.

M. et Mme Clarence Leroux, de
Ransler’s-Falls, N.-Y., étaient der-
nièrement en visite chez M. et
Mme Joseph Brodeur, 4 Summers-
town. Mme Lacompte passe deux
semaines, l‘’invitée de M. et Mme
Brodeur.

M. et Mme C.-I. Bacon sont de
retour de vacances de deux semai-
nes à Summerside, I.P.Æ.

 
 

 

PERKINS MILLS, Qué.

Perkins (Qué) — D. N. C) —
Un terrible accident est survenu
la semaine dernière à l'entrée de
notre village. Une automobile con-
tenant cinq jeunes garçons capotait
dans un fossé. M. Cederic Mc-|
Caurin, âgé de 20 ans, de Temple-
ton, fut blessé mortellement: on le
conduisit à l'hôpital d'Ottawa où il |
mourut quelques heures après. Les:
quatre autres n'eurent que des bles-
sures très minimes. A la famille
McCaurin, nous offrons toute no-'
tre sympathie. {
M. et Mme Alphonse Pelletier, de |

Timmins, étaient de passage à
Perkins, ces jours derniers, où ils
visitèrent leurs parents et amis.

Plusieurs touristes sont arrivés au
Lac McGregor. ces jours derniers:
parmi lesquels nous remarquons: le
Dr Perras et sa famille, M. Charles
Leclerc et sa famille, M. et Mme :

Desbiens, M. M.-H. Mercier, d'Ot-
tawa. |

Les familles Mayer, French et,
McDonald, d'Innapolis, sont égale-
ment arrivés à leur maison d’été. |
Le Dr .* Mme Noël LaBrosse, de

Montébello, et leur fillette Hélène.
sont acteullement au camp de M.
J.-A. Fauteux. |
Mme Marjorie Burke a été trans- .

portée d'urgence à l'hôpital d'Otta- .
wa, la semaine dernière, où elle a
été opérée. Son état est très satis-
faisant. Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement.
——

|
L’Institut des Prétres de

Sainte-Marie
|

La semaine dernière la nouvelle ,
arrivait de Rome que l'Institut des |

Prêtres de Ste-Marie venait d'ob-
tenir l'aprobation définitive de ses |
Constitutions. |

Cette Congrégation a été fondée .

à Tinchebray (Orne) France, en
1851. Quelques membres de cette |
communauté sont venus en 1904!
s'étabifr dans l'Ouest Canadien et
{lseont un vaste district à- desservir|
dans les diocèses de Régina et de

Prince-Albert.
Au mois d'octobre 1926, Monsei-

gneur l’Archevêque de Montréal leur!
a conflé la desserte de la paroisse i
de Charlemagne; outre la direction

de la paroisse, ils ont là une maison
de missionnaires et un noviclat de

clercs et de frères. !
“L'Institut a pour but spécial le

salut des âmes par son dévouement

à l'œuvre de l'éducation et aux au- i
tres oeuvres de jeunesse, à l'œuvre ,
des missions et des retraites, et à.

toute autre oeuvre de même nature i
qu'il plairait au Saint-Siége ou,
avec les autorisations voulues, aux
Evêques de lui confier; ainsi que
par son zèle à promouvoir l'Associa-
tion de Notre-Dame de la Bonne
Mort qui lui a été légitimement
confiée.” (Extrait des Constitutions.)
Trop peu nombreux encore pour

former une Province régulière au :
Canada, les Prêtres de Ste-Marie
ont, comme leurs Constitutions le
prévoient dans ce cas, deux “ré-
gions” ou vice-provinces; l'une dans
l'est et l'autre dans l'ouest.
Déjà un certain nombre de jeu- :

nes recrues canadienes sont entrées

au noviciat de Charlemagne et sont, |

quelques-uns prêtres. et les autres ,
lé seront prochainement. Nul dou- |
te que l'appprobation définitive de
leurs Constitutions ne donne un nou- |
vel essor à leur recrutement au CaA-!
nada !
Conjointement svec cette appro-|

bation, Sa Bainteté Pie XII qui |
avait été, jusqu'à son élection, leur,

Cardinal Protecteur. vient de dési-.
gner Son Eminence le Cardina! Tis- :
serant pour le remplacer dans cette
charge. !

 

field sont actuellement en vacan-'

dont l'honorable W. D. Herridge est
le chef. C'est là, la déclaration fai-
te par le comité exécutif du parti
C. C. F. provincial. Il donna com-
me raison, qu'à la dernière conven-
tion, 11 avait été décidé que la Nou-
velle Démocratie n'était qu’une au-
tre forme de capitalisme et que, par
conséquent, elle devait s’opposer au
C. C. F. A ce moment, la Nouvelle
Démocratie n’était pas considérée
comme un parti et on permettait
aux membres du parti C. C. F. de
se joindre au mouvement de M. W.

| D. Herrldge.
. Depuis ce temps. la Nouvelle Dé-
! mocratie est devenue un parti poli-
(tique altérant la base sur laquelle
‘les décisions de la dernière conven-
tion avaient été prises.

 

 

 

{ Protestations

| d'un consul
(Presse associée)

DANTZIG, le 13. — Raul Vachias,
consul du Brésil à Dantzig, a pro-
testé vigoureusement auprès du sé-
nat de la ville libre contre l'arres-
tation ici de Joao-Ruy Barbosa,
premier secrétaire de la légation
brésilienne à Varsovie.
Barbosa et Joege Cabral, consul

du Brésil à Gdynia, ont été arrêtés
par un agent de police d:: Dantzig,
[pendant qu’ils photographiaient de
vieux bâtiments sur la Vistule.

— rereepee

Les étrangers

sont congédiés

 

LONDRES, le 13. — La marine
anglaise appelle 12.000 officiers en
retraite et réservistes pour exercices
de la flotte, en août et septembre,

le premier

des communes.. Les navires actuel-
lement en réserve seryiront aux ex-
ercices, Le roi fera la revue de 130
vaisseaux de la flotte de réserve,
à Weymouth, le 9 août.

LE TEMPS EST

MOINS CHAUD

DANS L’OUEST
(Presse canadienne)

WINNIPEG, 13 — On prédit dans
le Manitoba qu'il ne fera pas si
chaud aujourd'hui, ce qui fait espé-
rer que la plus grande vague de

chaleur de l'été est terminée.
Le ciel était généralement ciair

hier dans l’ouest du Canada, mais
le mercure marqua 998 degrés à
Winnipeg, et la température était
un peu moins élevée que mardi en
Saskatchewan et en Alberta. On ne
prédit par c'augmentation de la
température dans l’ouest.

rast0

L’hydravion

 

de 15 tonnes

quitte Botwood
(Presse canadienne, câblogramme)
BOTWOOD (Terreneuve), le 13.

— L'hydravion de 15 tonnes, cons-
truit en Californie pour la “Royal
Air Force”, s’est envolé ce matin à
9 h. 30 pour Felixstowe, Angleterre.
Il avait dû s'arrêter à Buffalo,
forcé de modifier son projet d'en-
volée sans arrêt de San Diego à
Botwood.
On suivra la route des hydravi-

ons de la Pan-American Airways.
La distanct à parcourir est de 2.400
milles. On compte quatre membres
équipage, dont le pilote Russell
Rogers.
mr

100 causes en cour

de circulation

Le juge Strike a dû disposer d'un
gros travail hier à la cour de cir-
culation. En effet, 100 causes durent
être jugées dont 28 dans la matinée

 

- — et 72 dans l'après-midi.
_ (Presse associée) Doit-on attribuer cette situation

Washington, 13 — Afin de garder à la vigilance des constables ou au
les secrets de nouveaux aéroplanes! manque de prudence et d'habileté
de guerre pour l’armés et la marine | des conducteurs d'automobiles de la
des Etats-Unis, les manufacturiers région? Chose certaine si la chose
de ces machines renvoient ceux de'CONtinue Un nouveau record sera
leurs employés qui sont étrangers, établi cette année. A la fin de juin,
Fous la dirertion des ministères de! les violations aux règlements de la
la guerre et de la marine, un bon Circulation excédaient de 242 celles
nombre de techniciens étrangers ont de l’an dernier.
Été congédiés récemment ou trans-! — ©

JUILLET, 1939

Court- circuit
| qui inquiète
: Air - Canada

(Presse canadienne)
NORTH-BAY, Ont… le 13— Les

pilotes de la ligue Air-Canada ont

été quelque peu dans l'anxiété, hier
soir, lorsque le service d'électricité
de la ville a été interrompu à la
suite d'un accident d'automobile.

P. Gauthier, de Redbridge, frappa

un poteau d’une ligne de transmis-

sion, sur la route du lac à la Truite,
causant un court-circuit qui inter-
rompit le courant et plongea toute
la ville dans l'obscurité.
Les employés d'Air-Canada firent

immédiatement usage des piles en

réserve pour tenir l'onde radiopho-
nique en opération; mais il leur

était impossible de faire fonction-
ner leur poste récepteur de T.8.F.
On contourna finalement la diffi-

culté en téléphonant à l'aéroport
d'Ottawa. On fit alors un raccorde-
ment par Ottawa et l'on alluma des
feux indicateurs sur la piste.
Peu après, l'avion put atterrir, et

des employés de I'Hydro parvinrent
à localiser la source du mal dans
la distribution de l'électricité, La
ville avait été dans l'obscurité du-
rant quarante minutes.

On rapporte que Gauthier, le
chauffeur de l'automobile, s’est in-
fligé une sérieuse coupure à la tête
dans l'accident causé. semble-t-il,
par la brisure du gouvernail de sa
voiture.

grrr

20 Canadiennes

présentées a

Leurs Majestés

(Presse canadienne)
LONDRES, 13 — Mme Vincent

Massey, épouse du haut commissal-

re du Canada au Royaume-Uni, a

présenté hier soir vingt Canadien-
nes au rol et à la reine, au palais
de Buckingham. C'est la première
réception faite par Leurs Majestés

depuis leur retour du Canada.

 

Suspension de toute
immigration juive

en Palestine

{Presse canadienne)
LONDRES, 13. — Le gouverne-

ment de la Grande-Bretagne a dé-
cidé hier de suspendre temporai-
rement toute immigration juive per-
mise afin d'enrayer celle qui se
faisait illégalement.

Parlant devant la Chambre des
communes anglaise, Malcolm Mac-
Donald a déclaré que cette mesure
deviendrait facilement permanente
si la Palestine juive continuait à
favoriser un mouvement d'immi-

gration illégale.
Cette suspension sera en vigueur

à partir du ler octobre 1939 jusqua'u
31 mars 1940. À cette époque on
retranchera des contingentements
fixée le nombre des immigrants

  férés dans des usines où on ne fa-' Les annonces vous disent oùbrique pas d'engins militaires, { et comment acheter. |
2er nette———er

   

  

Vente VWodette

juifs entrés 1llégalement en Pales-
tine,

 

 

  

 

VENDREDI!
Costumes de Safin "Lastex”... Rég. 3.95 à 5.95

Au plus fort de la saison notre acheteur présente des costumes de bain et de

plages. Il a acheté ce que vous désirez pour vos activités des vacances, des meil-
leurs fabricants canadiens, à d’importan ts rabais et a des epargnes que nous vous

iLe Secrétaire

d’Etat meurt...
(Suite de \n 1ère page)  

 

Dame et au Collège Sainte-Marie, où |

Le maire de Saint-Dié rendra

visite au cardinal Villeneuve

SAINT-DIE, France, 13 — «P. C.-Havos! — Leon Jacquerez mee

il obtint le titre de bacheller és arts. | de Saint-Die, viile sur la riviere Meurthe et qui est regarde comme lo mer-

raine de l’Amérique, crrivera à Québec à ‘a fin de juillet pour rendre laII aimait l'enseignement et, même|
après s'être engagé activement dans ;
le journalisme, il trouva le temps
de donner des conférences sur le
journalisme à l'Université de Mont-
réal.
M. Ferdinand Rinfret habitait

une maison d'appartements à Mont-
Téal, et fréquentait assidûment le
Club de Réforme. de Montréal, dont
il fut président. I! était membre de
la Société Royale du Canada.
Ses deux frères se sont taillés une

belle réputation dans leurs domai-
nes respectifs. L'un, Thibaudeau, est
devenu juge de la Cour Suprême du
Canada. L'autre. Charles, était un
industriel en vue. Il est décédé il y
a environ quatre ans.

 

Pour qui a été journaliste,
pour qui a connu cette joie et ce
tourment tout a Ia fois de ne
pouvoir laieser passer aucun
évènement de la vie sans le
commenter, de ne pouvoir assis-
ter a uncun spectacle sans res-

sentir aussitôt en soi les rétle-
xions qu’il insprire, c’est toujours
une expérience attirante que de
redevenir pour un moment ce
vommentateur immédiat. ;

La presse est comme un m- |
roir circulaire en lequel se re- |
fiètent toutes les circonstances |!
de l'existence humaine; et c'est
du journaliste surtout que l'on
peut dire avec le poète antique |,

 
'

que rien d’'humain ne lui est

étranger.
(Fernand Rinfret dans l’An-

nuaire de la Publicité).  
 

 
L'HOMMAGE DE
M. J.-E. MICHAUD

L'hon. J.-E. Michaud, ministre,
des Pécheries, a rendu ainsi hom-
mage à la mémoire de hon. Fer-
nand Rinfret:

“Sous le coup de l'émotion que
me cause la nouvelle du décès si
subit de mon collègue, je ne puis
trouver de mots appropriés pour;
exprimer le chagrin que je ressens.

“L’honorable monsieur Rinfret
m’avait honoré de son amitié dès
nos premiers contacts après notre
assermentation comme ministres
du gouvernement. Depuis, nos re-
lations furent toujours des plus
cordiales. Aussi, lorsque l'un de
nous était absent, l’autre le rem-
placait. Non seulement je perds
un ami, mais ses électeurs perdent
un représentant dévoué, et le pays
un homme d'Etat très précieux.
“A sa famille, aussi bien qu’à

ses électeurs de Saint-Jacques, j'of-
fre ma plus sincère sympathie.”

REGRETS DE LA
FEDERATION LIBERALE

M. Philéas Côté, secrétaire, u ex-
primé ainsi les regrets de la Fé-
dération Libérale Nationale a l'oc-
casion du décès de l’hon. Fernand
Rinfret:
“La triste nouvelle du décès de

l'honorable Secrétaire d’Ftat cause
d'unanimes regrets chez les offi-
ciers de la Fédération Libérale Na-
tionale La mort de l'honorable
Fernand Rinfret laisse un vide qui
sera difficile à remplir. Son élo-
quence, sa culture, sa courtoisie

, d'une tristesse profonde.

| politique et un ami dans le sens le

visite que lui a faite le cardinal Villeneuve wi. te 5 juin, o-t-4 annonve

aujourd'hui. Ce tut à Saint-Dié, en 1507, que le Nouveau. Monde fût pur

la première fcis appelé Amérique, en l'honneur d'Amér.c Vespuce par vs

chanoines du chapitre de la cothédraie. La ‘ Cosmographice intrecuct.-

où le nom et la date sont inscrits, fui montrée au cardinal Vé'eneuve los

de sa vis:te en cette ville, le 5 juin.
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“L'hon. Fernand Rinfret a oce
cupé une grande place dans la vie
publique de sa province et de son

Des hommes de sa valeur

ti libéral perd un vaillant lutteur.”!
“La faille libérale partage le

deuil de la famile Rinfret”. |
A ces témoignages “Le Droit” pays. | ;

s'empresse d'ajouter l'expression ' partent toujours trop tot. On le

de sa respectueuse sympathie. | regrettera longtemps et partout,

L'hon. P.-J.-A. Cardin, ministre Un grand coeur a cessé de battre,
des Travaux publics, parle de la | Une belle intelligence vient de ses
mort de l'hon. Fernand  Rinfret!teindre. C'est une grande figure
dans les termes suivants: {de notre vie politique et nationale

‘La foudroyante nouvelle de la
; qui s'éloigne de nous pour rejoine

. by i ns la galerie de nos sous
mort de l’hon, Fernand Rinfret a | dre da 8
jeté sur mon âme le voile épais

| venirs les grands noms de chez

D >; nous. Dans un chagrin profond
epuis | j'incline ma pensée en deuil sur

| cette tombe qui brise une amitie
qui m'était chère et ne connut
| point de nuages. Mes regrets se

bien des années, il était un associé

plus intime du terme. Partageant
tous les deux les responsabilités et

| die.

 étaient de grands facteurs de suc-
cés pour la cause libérale,

Costumes de Bain et Vêtements de Plages

les obligations de la politique dans
le district de Montréal, nos rela-
tions presque quotidiennes avaient:

une amitie -
jamais |

développé entre nous
vraiment fraternelle que
aucun conflit, aucune friction, au-
cune difficulté n'avait même attié-

I! était un orateur remarqua-
ble, un des meilleurs et des plus
écoutés du pays. Son style tou-
jours correct berçait harmonieuse-
ment l'oreille de l'auditeur. Sa
pensée toujours claire et son voca-
bulaire abondant et varié rete-
aient sans effort l'attention de
tous.

se limiter, son discours était tou-
jeurs bien ordonné, complet. appro-
prié à la circonstance et au point.
Pleine de feu son éloquence portait
la conviction et plaisait en mème
temps. On aimait l'entendre dans
les grandes luttes politiques, à
l'occasion aussi des assemblées na-
tionales; mais il savait comme nul
autre égayer et charmer par ses
mots d’esprit, la finesse de sa pen-
sée et la richesse de son vocabu-
laire les réunions intimes.
“Modéré et doué de jugement il

voyait facilement et complètement
les différents aspects des problè-
mes, et c’est avec une grande clarté
qu'il en faisait l'étude.
dération et sa profonde bonté
qu'on sentait si naturelle. lui sug-
géraient toujours une solution gé-
néreuse. Se pénétrant bien des

questions dont il était chargé.

Qu’il fut obligé de dévelop- :
per plus longuement un sujet ou de

|

 
Cette mo-

mêlent avec dévotion à la douleur
des siens”.
pr

Concours d’avions-

miniatures ;

Le gagnant du concours nationaÿ
d'avions-miniatures, qui se tiendra
à Toronto du 28 au 30 noût, rece-
vra, en plus du trophée Bessbo-
rough, un cours d'aviation gratuit
de 47 heures.
Ce prix sera connu sous le nom

de ‘Sir James MacBrien Memo-
rial Award.” TI! comprendra 30
heures de cours préliminaires et
17 heures de vol à deux et de vol
seul. L'enseignement sera connée
au “Toronto Flying Club”, quil
fournira aussi chambre et pension
au gagnant et celui-ci vient d'aile
leurs que de Toronto.

ON SOULÈVE *
LE SQUALUS
(Presseassociée)

PORTSMOUTH, N.-H, le 13. —
Le plus ambitieux sauvetage dans
.l'histoire de la marine des Etatse
jUnis à été complété aujourd'hui,
alors que le sous-marin Squalus et

;les 26 corps demeurés en dedans
il furent soulevés du fond de l'océan,

savait les exposer avec une clarté |au moyen d'un grand nombre de
étonnante. pontons.

 

Voici un soulagement prompt et appréciable pour les

— mme —

PicDS TENDRES, DOULOUREUX, ENFLES
Vos piedy sont peut-étre si enflés et en-

flammés que vous croyez ne pulivoir
faire un autre pas. Vos chaussures sem-
blent vous couper la vcau. Vous vous
sentez mal À l'aise souffrant de douleurs
et d'incomm dies. Vous donneriez beau-
coup pour être soulage.

Deux on trois applications de la Hluvne>
Emerald Oil et dans 1% minutes vous jour-
rez du soulagement de la douleur at de la
sensibilité. Vuus serez agréablement eur-

Le par- pris. |

Peu importe votre découragement aves
les poudres, bains de pied 0.4 aittres apnii-
cations: si vous n'avez pas esseyé | He
merald Oil vous aves auely'ie chose À ap
prendre.

C'est une splendile formule- cette come
binaison d'huiles essentielies avec du
camphre et autres ingr‘divnts ræfraichise
cants, adoucissants. Dee milliers de boue
teilles sont vendues annuellement.
Tous les bons pharmaciens vendent la

Moone's Emerald Oil. Sati-faction yarane
tie ou remboursement de votre argent.

 
 

passons! Vendredi.

 

   

  

 

maillots. Tailles 14

Un achat spécial de véritable costumes de satin "Lastex” et

‘Darleen”, faits suivant nos propres exigences, en riches

combinaisons de couleurs. À demi-jupe, panneaux ou genres

(e 720 RE Ev. vs foRa eo [+Xel vs ekel oe
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Tittons

    
  
  

Costumes Coufurieres . . .

Solde de fabricant de costumes de bain couturières, de la

meilleure qualité, de tissus imprimés importés de qualité de

choix avec jersey de laine blanche. Nous conseillons les

emplettes de bonne heure. Tailles 14 à 44

 

 

 

Costumes “Ripley” de 1939. A un Prix Spécial
 

façons.

  

S
e

Une vedette de Freiman à ce bas prix! Véritables costumes de bain

“Ripley” de 1939, en jolies impressions, de couleur (plusieurs impor-

tés), ainsi que des Jerseys en riches teintes unies.

nés au réputé établissement “Knit-to-fit" et froncés avec du véritable

“Lastex”, buste ajusté et crocheté, ajustements par courroies quêtre

Dans les tailles 32 à 40.

Tous confection -

“+ 415.» 1ege; + + > sXe)

 

 

    

  

S ROBES
DE JEU
Régulier $2.50

1.39
Robes doe soleil de tissus im.
primer importés. avec jupes
courtes évasées. Quantité lim).
tée seulrment.

s
s

:S
T

en
Îles
pou 

COSTUMES

Attrayants ensembles shorts

- 218 e Assortiments de vêtement pou- les sportu ar- pression
i combinaisons de coulenre. Tall. tifs ou à spectateurs. Tail- de
A les 12 à 25. les 12 à 70.

DE JEU
2 PIECES
Rérnalier $2.98

1.98
tissns imprimée, srec jo
jupes Dirndle foorreaux

r assortir. Un eplondide

COSTUMES
Hollywood

Régulier $3.98

1.98
Grande dessins Californie en
seeryucher importé.
comprenant de
talons svse rhemise ou Im-

et versie
plusieurs combinaisons

de couleurs. Tailles 32 à 216.

ROBES-
CULOTTES

Rérulier 51.98

1.25
Un groupe spécia) de eulnt-
tes faites de tiers tmpor-
tés à tobes avec ravure np
position. ‘Un splendide en.
semble pour bien dra neca-
sions. Tailles 14 à 2.

larges pan-

Choix

Chemises Sport
Régulier $1.00 à $1.59

9c
Solde d'unine de série —vamme
ce tissur sport de quate, st
trayantes chem'ses sport avee
devant à boutons. poche pla-
que et rollet transformable.
Une var-tié de couleurs. Tall
les 14 à 20,

Preiman—VMements de Gport  
  Freiman —V&iements de Sport — Deuxième Etage

      

  
 

 
 



 

 

 

 

 

 

   

Une séance mouvementée
de la ligue senior hier

a l'Ovale de l'Université

Charlie Connell et Tony Pelletier réussissent à
maîtriser les jeunes guerriers de Stanyar et de
Wash Pelletier. Les frères Morrissette sont les
artisans de la victoire 6-3. —Fidkin et Latré-
mouille brillent pour R.C.A.F.

Par Jean-Charles DAOUST

Il y eut de la crosse pour tous les goûts, mercredi soir à l'Ovale
de l'Université, quand les guerriers bleu-blanc du club Ste-Anne ont
vaincu les Aviateurs de Russ Stanyar pour établir une égalité en tête
de la ligue senior d'Ottawa. En l'absence de l'échevin Eric Quéry.
président de l'association régionale, le vice-président, René Barrette, eut
les mains pleines au cours d'un match qui aurait pu dégénérer en
bagarre. Heureusement que les vétérans Charlie Connell et Tony Pelle-
tier étaient les arbitres. Dans un sport aussi violent que la crosse, les
contacts violents. même accidentels, peuvent faire perdre la boussole
À plus d’un joueur. D'autre part, la foule nombreuse de mercredi est
‘etournée chez elle, avec la conviction qu'elle avait assisté au mellleur
luel de crosse depuis 1932.

Le pointage définitif fut de 6-3 en faveur des “Saints” de Joachim
Pelletier D'autre part. les gardiens de but Rémi Vézina, de Sainte-
Anne, et Bert Massiah, des Aviateurs, ont fait des prodiges acrobatiques
pour déjouer de nombreuses attaques ennemies. Les frères Morrissette
étaient au poste Et comment! Pendant que Paul-Eugène, le secrétaire-
trésorier de la ligue, surveillait le bon ordre et les recettes. Henri, Albert
et Roméo se démenalent comme des Tziganes pour le compte de
Sainte-Anne.

Roméo ouvrit le bal. après dix minutes de jeu, sur une passe de
Henri. et Albert alla chauffer le banc pour deux minutes, Dans le
deuxième quart, Paulot Groulx. rapide comme un chevreuil, fit une
course de toute beauté pour prendre la passe d'Albert et secouer les
filets des Pilotes. Quatre minutes plus tard, Weston, deuxi¢éme “home”
des vaincus, prenait la passe d'A. “Rouge” Latrémouille pour le pre-
mier point du clan de Rockcliffe. Une minute 20 secondes plus tard,
Henm Morrissette, saisissant la balle que lui envoyait Roméo, portait
le pointage 3-1.

RALLIEMENT SUPERBE DES AVIATEURS
Sentant glisser l'avantage qu'ils détenaient depuls la renaissance du

sport en question à Ottawa, les Aviateurs firent un magnifique rallie-
ment au début de la deuxième demie. Ce fut d'abord Fred Fidkin qui
compta sur une passe de Rouge Latrémouille en trois minutes quatre
secondes. Bob Pooke égalisait huit minutes plus tard sur une passe
de Fidkin. Malis Boh Asselin. se combinant à Gerry Blais, donnait aux
Saints un avantage d'un point, moins de deux minutes plus tard. Dans
la période finale. Everett Sabourin, as de hockey du Hull-Volant, prenait
une passe de Thérlault pour monter le score 5-3 et une minute 40
secondes plus tard, Joubarne. dans une étincellante combine avec Labelle
et H. Morrissette. complétait la déroute des pilotes, 6-3.

Chez les vaincus, les blessés furent Halward. coupé sur la tête;
Lalonde, blessé au nez: Pooke contusionné au visage et Lecompte.
blessé à la cuisse droite. Dans la jubllation, les Saints oublièrent de
dresser leur bilan. Driscoll, extérieur des Aviateurs. Elle Leblanc, point,
et A. Leblanc, cover-point de Ste-Anne, ont été bannis pour le match.
A. Morrissette attrapa six minutes de punitions. Lecompte et Myre de
la RCAF. et Conrad Legault, des vainqueurs, ont aussi reçu des
punitions.

Il y aura assemblée des directeurs de la ligue à 8 heures ce soir.
On s'attend à ce que le président Quéry trouve des paroles sévères
pour châtier les foueurs qui se sont laissés emporter par leur verve,
hier soir. Le président Coco Jarry, du Hull-Volant, le propriétaire
Henr{ Laperriére du LaSalle Junior et Percy Dubois du Sainte-Brigide |
doivent aviser la direction de la crosse des progrès accomplis par leurs
équipes en formation. La ligue junior commencera ses activités la
semaine nrochaine.

Jeudi prochain à l'hôtel LaSalle. l'association locale donnera une
réception en l'honneur de M. Richard Brayley, secrétaire-trésorier de
l'association québecoise. A cette occasion, il est probable qu'on monte
ine séarfce spéciale en son honneur. M. Brayley a avisé le directeur
régional de son association que ‘celle-ci fera cadeau d'une douzaine de
bâtons “pee-wee” pour stimuler l'enthousiasme de la crosse chez les
écoliers. M. Don Eadie, sportsman bien connu d'Ottawa, a offert de
transporter ce cadeau de Montréal à Ottawa. sous les auspices de la
compagnie de transport Leblanc, 1930. rue Papineau, Montréal.

Après la défaite, l'instructeur Stanyar faisait remarquer que ses
“ Aviateurs étalent sans les services de l'extérieur Smith et de l’intérieur
Plant. Cela diminuait le nombre de ses alternants à quatre.

Volci les alignements et le résumé:
Aviation: Massiah, gardien: Pook, point; Bullis, cover-point: Le-

compte, première défense; Fidkin, deuxième défense; Myre, centre:
Weston. deuxième ‘“home’‘: Latrémouille, premier “home”: Irish, inté-
rteur; Smith, extérieur; Driscoll, Lalonde, Irvin, Halward, Curley,
Wentslof{, alternants.

fte-Anne: R. Vézina, gardien; E. Leblanc, point: A. Couture, c.
point: E. Sabourin, lère défense; G. Blais, deuxième défense: P.
Groulx. centre; R. Asselin, deuxième “home”; M. Laporte, premier
“home”; A. Morrissette, extérieur; H. Morrissette. intérieur; C. Legault.
J. Labelle. H. Thériault, R. Joubarne, R. Morrissette. Arbitres: Connell
et Tony Pelletier; chronométreur, F. Bouchard; statisticlen, M. O'Malley;
juges des buts Dugan et Laporte.
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LE TENNIS

Le Canadien voit ours

 

Mlle Germaine Deltour subit sa premiere défaite. —
Jacques Matte se venge. — Laurier gagne 4-1.

Au début de la saison les con-
naisseurs du tennis disaient: “Le
Canadien est fort, mais le Laurier
est mellleur cette année” C'est vrai Double mixte:
si l’on constate que ie Laurier a Laurier: Mlle Lucile Roger et
mieux battu le blieu-blanc-rouge que : Jean Dubois.
celui-ci a battu le Laurier. A leur; Canadien: Mme Cooke Doran et
première rencontre les gens d'East- : Vic Muntean.
view sortirent vainqueurs, par le! Laurier gagne 6-4, 6-8, 6-4.
score. 3-2: Roge Sarra-Bournet' Double masculin:
avait défait le champion Jacques .
Matte, et Germaine Deltour avait Laurier: Jules Racette et Hector
eu chaud. Deputs. chacun s'était ,
promis de se venger. ereurice Baril et Fer-

Ce fut une douce vengeance pour Laurier gagne 6-3, 4-6. 6-3.
Jacques Matte, en prenant la dé- Résultat final
cison sur Sarru-Bournet qui lul, Laurier. 4; Canadien, 1.
avait fait subir un premier échec, .

Canadien: Cécile Charette et
Georgette Pilon.
Laurier gagne 6-4, 2-6, 6-4.

 

Le Ste-Anne est e
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AUX PRISES CE SOIR

|
|

|

| Les meneurs de la ligue Indépendante, le Canada, luttent con-
| tre l'Amicale Guigues au Carré Bingham, ce soir.
! Une victoire pour les Hoteliers consolidera leur position a la
! tête du classement; si les amicalistes sont vainqueurs, ils iront en
| troisième place.
; Il est probable que “Pitou” Lacombe, lanceur émérite, soit dans

la case des gilets oranges et que Léon Blondin du “West End",
montre son habileté en faveur des chandails verts.

L'Amicale est le seul club qui a défait le Canada et Rol. Aubin,
gérant du Canada dont on nota l'absence mardi

| ger ce revers immédiatement. Le capitaine Elie Leb
| est optimiste et a confiance dans ses joueurs.

i

 ssé, jure ven-
ne du Guigues      

 

L'Association Rivet fête
M. etMmeJoseph Déry

Sportif en vue de la basse-ville. — Vieil ami de I’Asso-
ciation. — Une tradition de l’ancienne associa-
tion Racicot.

 
| L'Association Rivet ne voulait
pas laisser passer l'occasion de la
25e anniversaire de mariage de M.
et Mme Joseph Déry inaperçue,
c'est pourquoi M. Rhéal Laurin et
Marcel Rivet organisérent une petite
surprise a l'heureux couple et lun-
;di soir dernier, a sa résidence rue
St-Patrice, les amis du “coin Marcel”
lui présentérent un percolateur gra-
; vé du chiffre “25” signifiant l’an-
rt de ses noces d'argent.

et sa digne épouse, mais nous pour-
rions ajouter à ses deux mots de
“peine et joie” qu'en premier leu
nous sommes peiné de les voir
avancés avec les ans à l’automne
de la vie et la joie de savoir qu’ils
sont encore des nôtres et toujours
nous les considèreront comme nos
amis les plus chers à l'Association.
Son épouse a su garder le ca-

ractère jovial de son regretté père,
M. Johnny Gareau, que les anciens
amis de notre vieil ami, Henri
Raciot on connu et louangé à
maintes reprises.

L'Association Rivet voulait conti-
nuer à cette fête la vieille tradition
de l'ancienne Association Racicot,
dont M. Henri Racicot, aujourd'hui
de Fassett,, était le digne président.

Il y eut programme de musique,
chant et déclamations et l'on se
sépara tard dans la soirée en remer-

A l'arrivée, M. l'échevin J.-A.
\Parisien fit la présentation aux
i jubilaires en les félicitant au nom
de l'Association, en termes cha-
leureux.
M. Déry, quoique prit à l'impro-

, viste remercia les amis, “voisins de
| chez lui” par des paroles vraiment
;touchantes. Il nous dit, entre au-
itre, que si nous offrons son coeur
en ce moment nous y trouverions

LE CANADA ET L’AMICALE |

 

LesBébés de Guerti

 

 

  
 

 

 

 

>x-aequo avec les Aviateurs
n tapent le Frontenac

 de la peine et de la joie, peine de
ne pouvoir s'amuser plus souvent

ciant M. et Mme Déry de leur bien=
veillante hospitalité et en formu-

 

avec les amis du “coin” et la joie lant des voeux de longue vie et de
:de voir qu'on pense encore a lui bonne santé. 
: —

Le circuit
 

de Levesque
donne une victoire de

8 a 6au Boivert

 

|
:W. Jessimen et R. Despatie lancent bien hier soir

au Bingham.

| Le circuit de Lévesque dans la Landry est retiré au deuxième. Lé-
i hultiéme a donné une belle victoire, vesque, l'arrét-court, frappe un cir-
au Boisvert hier soir au Bingham cuit, circuit qui donne la victoire
dans une partie de la ligue des Res- | aux gars de la rue Dalhousie,
taurants, |

   

  

 

ple pour entrer ensuit- avec Brown xx—Remplace Dallaire a la 5ème.

 

circuit pour égaliser le pointage.
Cinq points, deux coups, deux er-

: Teurs.
| LA HUITIEME

! A. Dagenais, Brown et R. Latour
| meurent successivement.
| Landry, du Bo/-vert, se rend au
| premier sur l'erreur de Maclean.
Provot frappe à A. Dagenais et UN DEFI AUX

sur balles de Despatie 2, W. Jessimen 0.
Arbitres: G. Lépine, A. Grégoire. Sta-
tisticien: H. Deslauriers.
Points par manche: ts cs

Varsity
Boisvert

 
 

 

 au Cunadien. Jacques a défait son
adversaire en deux sets. 6-3, 6-4.

Heureuse celle qui peut dire: “J'’ai
vaincu Germaine Deltour”. Mille
Hélene Cholette est une des rares ;
tenniswomen qui peut se vantar;

d'un tel exploit. Comme on le dit -
plus haut, Mlle Cholette cherchait :
vengeance, cni elle avait presque |

vaincu l'étoile du Canadien; elle se vi
sentait capable de venir à bout de 2te iereSaintMalice auraae
la “blonde & la raquette”. Con- Vs :
flante en elle-même. elle sut dé- entre Saint-Jacques-des-Plles et les

jouer son adversaire par ses drives | Trols-Rivières. .
rapides, son agilité. et son endu- Cette course, qui est organisée

rance. Malgré sa défaite. Mlle De]- Pour la sixième année consécutive,
tour a produit du beau jeu. Son lest devenue un événement sportif

chop qu’elle prend d'une manière Ge premiere importance, qui attire
virile, fut très effectif. par moment, | danslaSEse TRny
mais e ne t re ’
rat perdu. put rattraper le te ;non seulement dans notre provin-

Cette victoire donne au Laurier Er mais également à l'étranger. Le
de belles chances de participer aux débit puissant du Saint-Maurice,
détails. La rencontre St-Charles- [tantôt coupé de rapides violents
Canadien décidera peut-être qui;
prendra part aux éliminatoires, Ce tantôt retenu par de hauts barra-
match a leu ce soir sur les courts | BES qu'ils doivent contourner par
du Canadien. Les Charlots alignent | oS horiages plus a moins longs,
de bons joueurs qui surprendront contribueàrendrela courseextré-
les‘gars de mossieux Viau. peut rtisipent po ox
être. Les frères Foisy sont en for- Y Parlicipent comme pour ceux q
me; par Contre le Canadien qui |bents Seonnt les (opectateurs.
veut garder la te de la ligue,
enverra ses as contre les faubou- : © 1934 la course de canots était
riens. On saurs ce soir qui sorti- | tance a os étapes se
rera vainqueur du duel. Rendez-! Tuque à ! Mii in, epivous en foule chez le Piihrer Edgar UALR AuX rose viCres tte
Viau. C'est pour les six heures. eux.étapesCE one distance de

RESULTATS DE TOURNOI 60 milles seulement, soit de Saint-
CANADIEN visite LAURIER * Jacques-des-Piles rux Trois-Riviè-

_ res. Ce changement aura pour ré-
simple masculin: isultat de rendre la course plus
Laurier: Roger Sarra-Bournet. rapide en diminuant la fatigue des
Canadien: Jacques Matte. concurrents et de supprimer une
J. Matte gagne 6-3, 6-4, foule de difficultés techniques.

Purée Cholette oui i, Oe e Pubions ce: ette. etin, le progrumme n'est
Canadien: Germaine Deltour. K las
Laurier gagne 8-6. 6-4.

Double féminin:
Laurier: Carmen Roger et
nee Cholette.

La prochaine

ses grandes lignes ne diffèreront
| pas beaucoup de ce que nous don-

Clé- ‘nons ci-dessous pour l'information
«des touristes qui voudraient faire

annuelle en canots
La course annuelle de canots sur coincider leur voyage dans la pro-

‘que les concurrents doivent sauter, -

encore définitivement arrêté. mais |

— _ SACS DE SABLE
Pour renouveler les agapes de

course

 

l'automne dernier entre l'Hôtel
Castor et le National, la ligue
de sacs de sable “Sussex, fondée
récemment, aimerait à rencontrer
les experts de Félix Potvin, va-
leureux capitaine qui, l'an der-
nier pilota son équipe à la gloire
du club National contre les Apa-
ches de Joe Cayer de l'Hôtel
Castor, dans deux parties de sacs
de sable “Hcme and Home” à la
date que le National jugerait à
propos. Cette équipe devrait être
de 6 joueurs.

 
| vince de Québec avec la tenue de
| cette course. i

Le signal du départ sera donné
:à Saint-Jacques-des-Piles le samedi
29 juillet, peu après midi. D y aura
un portage d'un mille dans les rues
de Grand'Mère vers le milieu de
l'après-midi, et la fin de la pre- Veuillez adressez la réponse à
\mière étape sera aux Chutes-Sha-

|

#M. P. Gosselin, secrétaire de la
; winigan, où les premiers concur- ||lÏgue Sussex, Hôtel Castor.
rents arriveront vraisemblablement =
entre quatre et cing heures. Le
soir, la municipalité organisera une
fête de nuit.

Le lendemain. dimanche 30 juil-
,let, le signal du départ de la se-:
‘conde étape sera donné vers 1;
heure p.m. aux Chutes-Shawini-
,&an. et la course prendra fin au!
pled du Flambeau, aux Trois-!
Rivières, où les premiers concur-
|rents arriveront vers quatre heu-
ires. Le soir, un banquet clôturers
les deux jours et les prix seront
| distribués aux vainqueurs.

  
Oui! mesdames et messieurs. Sa-

,luons les gars de Antonio (Toto)

i Paquette du Mageau-Renaud qui
ont, mercredi soir. fait du tapage

; ,dans la !gue de Balle Molle Na-
late“parleClubde.canotageHa. | toate de Hull dans le circuit de

disson des ‘Trois-Rivières. sous le | Mac Villeneuve.| patronage de l'Office du Tourisme , causé une surprise au gars d'Albert,
‘de la province de Québec. Les con- Levasseur, les Regals, en leur Infii-
currents qui veulent participer a  Reant une défaite par le pointage
cette course doivent s'adresser di- | de 5 à 1.
rectement au Club de Canotage| Ce fut une partie très Intéres-
Radisson. aux Trois-Rivières. Quant

|

sante. Roger (Brith) irier, lan-
laux visiteurs qui désirent v assis. |
ter. ils peuvent se procurer des
renseignements soit sur la course,
soit sur la région de la Mauricie où
elle a lieu. en écrivant au Club ci- Ce noir, jeudi, 11 y aura pratle| dessus, où au Syndicat d'Initiative ‘ entre l'association Frontenac pilotée
,de 1a Mauricle. nu encore à l'Office | par Arthur Labelle et Mageau-Re-
du Tourisme de la province de Qu¢- naud de Antorio (Toto) Paquetta.bec. | Dene en foule au parc Fontaine

en retirant 7 hommes du bâton et
n'accorda que trofs coups surs.

AVIS

 Ce fut un beau duel des lanceurs| BOISVERT
Ww. Jessimen et R. Despatie. Le pre- Joueurs posabptseshj a e
Miièr retira douzes hommes du bâ-, Lauzon .. .cg 30 0 0 0 O
ton, accorda dix coups et aucune | ¥—Froulx - E019 : 32
passe. Le c=cond retira six hommes, | K, Jessimen …. rec 4 0 113 0 0
donna deux passes et huits coups. j Sarault eee cc 4 1 3 01 H

. Jessimen ..., lanc 4 0 1 2 1 1}
LA SEPTIEMF Dallaire ........... ed 2 0 000 0

A. Dagenais, du Varsity, ouvre le; xx—Schengh ...... ed 20000 9
bal en frappnat un triple. Brown | l'andry PRI 1veees 3b 4 0 0 1 3 1

4

frappe à W. Jessimen. Celui-ci lan- 914814RS 2991238
ce mal au troisitme et A. Dagenais Lévesque ......... 42101 ol
compte. R. Despatie est retirés du: me = mm

> | Totaux ....….….,..... 34 B B24 8 4
bâton mais Maclean frappe un sim- | x—Remplace Lauzon À la Téme.

lorsque Landry manque la balle} xxx-—Remplace Girouard à la 7ème.

frappée par Lafontaine. Renaud | VARSITY
frappe un circuit qui vaut deux.
points. Latour et Despatie meu-|_ Joueurs posabptscshj a e

3 R. Degenals ....., 2b 4 0 2 010rent pour terminer la manche. Ging ,~p™%tou, 100 2b 106100

points, trois coups, deux erreurs. Maclean ......... 41160 2
Landry, premier au bâton, pour | Lafontaine 4 120060;

Boisvert est retiré du bâton. Pro-| TeraCe 111189
vot frappe au centre et fait le tour Despatite LV 401000
des buts lorsque Desjardins manque Desjardins . 4 01 2 01

la balle. Lévesque prend son pre- ÀDarenais 422510no... Lecse000e 410500
mier sur une erreur. Proulx et La-| LL I0 0
casse marchent pour remplir les’ Totaux ............... 36 8102 2 5

i
buts. K. Jessimen Trappe dans les x—Remplace R. Dagenais A la 8éme.
mains de Brown au premier. Il y a RESUME — Doubles: Despatie, Sa-
deux hommes de riort et trois sur fault. Triple: A Dagenals Circuits:

vesque, enaud, Sarault. etirés parles buts lorsque Sarault frappe un Despartie 6, W. Jessimen 12° Buts

 
—

Les gars de Toto
Paquette gagnent

En effet ils ont'L

ceur des vainqueurs. se distingua

 
 
A Tadoussac, on pratique le ski-sur-sable, sport trés attrayant. Les

skieurs descendent du navire (1): les dunes (2) qul valent les plus

belles pistes de neige; un groupe (8) de skieurs enthousiastes, et (4) À

bord du navire spécial qui amène les skieurs à Tadoussàc. — (Phote

Editorial Associates),

 

 
 

| Fortier, L. Groulx. W. Driscoll, A.

a la crosse

  

- a

“.

Wally Driscoll des
champions gagne un

duel contre Corcoran

E. Laframboise cogne un triple et Poy Johnson, un

double. — Driscoll perd une chance d'avoir une
autre purtie parfaite à cause des deux maigres

coups de R. Bélanger. — J. Etais donne ses
impressions.

 

: B. A.A.A. rte une: #=—Le B. & B. AAA rempo 7
autre victoire sur le Frontenac au.

Quelques notespointage de 3 à 1 dans un débat:
passablement intéressant disputé,

du parc Larocquehier soir sur le losange du parc La- i
rocque. Par cette victoire, les Bé- |
bés consolident leur position en téte!
du circuit de la Cité et du District
de Hull. a + a
Les deux lanceurs se livrérent un’ Nos bons arbitres, Limoges et Tes-

beau duel, Wally Driscoll, des sier, laissaient beaucoup à desirer
champions, n'accorda que deux dans leurs décisions.
maigres coups à R. Bélanger, éven- . un + a
ta sept adversaires, mais accorda \ à
cing buts sur balles, W. Corcoran ‘ es ami BobeonQuelserason
des vaincus, accorda six coups, dont “sé ve ga" §
un triple a E. Laframboise et up |Prochain nom?
double à P. Johnson. retira deux =

Encore les B. et B. miraculeux!1!

+ n
hommes au bâton et ne donna Euclide Laframboise a certaine-
qu’une passe. ment été le héros. Dès le début, il

B & B AAA. frappa un magnifique trois buts, et

posab ptscshj a e il agraffa à la cinquième manche,
R. Hoag 3b, 25 3 ! 9 2 5 9 un coup qui était destiné à la dé-

. roulx ........ + 1!L portier 22 e@ 2 1 1 00 9 route du B. et B. Chanceux!!!

E. Laframboise . c-a 3 0 1 3 0 8 n + n
P Johnson . .ec 3 01 .C. Tesage .... 2b 3b 3 0 0 2 1 1 Corcoran à lancé en maitre en
R Guertin .. cd 3 0 0 0 0 0 n'allouant que six coups sauis.
R. Laframboise .. rec. 3 0 1 8 0 1 = + a
W Driscoil .. . lanc. 2 1 1 0 2 0 ‘

—.- —-— - | Le vieux ‘“Poy” frappant un rou-
Totaux ... . ... 25 3 621 8 3 tant qui est allé jusqu’au chemin.

FRONTENAC A AA. = + "
pos ab ptscesh} a e ; ‘

R. Bélanger 02300 Et Driscoll a failli voir l'ours,
R. Desjardins ..... 3b 4 0 01 1 0 a + a
R. Lvbel ... ....... cc 20 01 00
E. Guiltbault ...., c-a 3 O 9 1 6 à L'ami Marcel Lesage. fier du

G.. RhéaumeoePS 3 0 à ? 5 5 triomphe des B. et B., ne voyant pas
D. Taylor ......... 15 2 1 010 0 0!qu'il yavait un homme sur son che=
C Allen ......... ed 3 0 0 2 0 0 min et le renversant avec sa bécae
W. Corcoran lanc 2 0 0 O 3 O}ne, II devrait porter des lunettes!!!
Totaux 23 1 22112 1 J'Y ETAIS,
Points par manche:

B. & B. AAA.
Front. AAA 000 010 0—1 2

SOMMAIRE
Trois buts. E. Laframboise. Deux

buts, P. Johnson. Sacrifices. L.

 

101 101 0—3 868 3

1| Les Cabochons

en débandade

LE CLUB ESSEX A REMPORTE,
HIER, SA DEUXIEME VICTOI-
RE DANS LA SERIE DE TROIS
Vans CINQ CONTRE BELLE-
UE.

Potvin. Buts volés, L. Fortier, 2; R. :
Hoag. L. Groulx, R. Laframboise,
W. Driscoll, R. Desjardins, R. Lebel.
Laissés, B. & B.. 5; Frontenac, 17.
Retirés, W. Driscoll, 7; W. Corco-
ran, 2. Buts sur balles de W. Dris-
coll, 5; W. Corcoran, 1. Arbitres,
Ed. Tessier’ et L. Limoges. Durée:
1 hre 30 min. Statisticien: kd. Ri-
cher.

Les cabochons du Bellevue pren-
nent leur trou pour une autre fois
contre les fameux joueurs du Es-
sex. à un pointage de 20-2. Ce fut
une belle victoire pour Essex. OnCLASSEMENT

  

P. Moy. remarquait parmi les “Orang ste.”
? 555 du Bellevue, le jeune Moreau gud
3 500] avec sa casquette jaune, flluminait

Wrightville ...... . 3 8 333 le parc Flora. Et l’on croit que M.
Frontenac A A À. . . 3 8 773} Moreau nous a quitté, soit par la

PROCHAINES PARTIES pour ou manque de nerf, d'assister
à nos parties, mais le capitaine du
Essex, M. Frank Paradis, prie M.
Moreau d'assister à la prochaine

Dimanche après-midi à 1 h. 45
Wrightville vs Frontenac A.AA.

Hull-Volant AA.A. vs Lafrance

 

AAA partie qui aura lieu Ia semainaAA,
prochaine.

gage René “Goofus” Normandin du
 

L'association athlétique de Wrightville
s'organise sur des bases solides et se
choisitcommeofficiers de bons sportifs

Bellevue s'est engagé solennelle-
ment à trainer une “Ford” du club
à Val d’Or, si son équipe perd la
semaine prochaine, n'ayant pu
remplir a promesse, hier, à savoir
tirer le dit véhicule-moteur de la
Pointe-Gatineau à Hull.

 

 

Monsieur Dan Ménard est élu à la présidence. —)
Séguin, Emond, Provost et autres sportsmen lui
prêteront main forte. — 20 équipes de balle
aux bases sont à l'oeuvre. — Le parc Larocque
deviendra un terrain de jeu pour les jeunes.

Grâce au dévouement de l'abbé) seront à la disposition des socié-
Thivierge, vicaire à St-Joseph de taires.
Wrightville, et à un groupe L'association se propose de mous-
d'hommes de bonne volonté, une ser des ligues junier et intermédiai-
nouvelle OJO vient de naître dans re de baseball en 1940 avec la coopé-
notre région. Ii hy de l'associa- ! ration des associations-mères.
tion athlétique e la jeunesse de | COMITE D'HONNEUR —
Wrightville, dont le président est Présidents d'honneur — Le Cha-

À |
Monsieur Dan Ménard. 'noine L-C. Raymond; Son Hon-

L'association dirige actuellement| neur le maire Moussette.
20 équipes de baseball: cinq dans Ja | Vice-Présidents d'honneur: — Ed-
ligue intermédiaire, et autant dans |mond Laramée, pro-maire: Georges
les ligues senior, junior et juvénile, Bilodeau, échevin; Georges Baker,
de la section des jeunes. Elle aura échevin; J.-A. Lalonde, marchand.
aussi ses circuits de boxe, lutte, hoc- ' COMITE ACTIF: —
key, culture physique, crosse. ° Pré .“ sident: Dan Ménard, agent de
l'automne, un grand tournoi de ‘district pour McColl Frontenac.
piste et de champ permettra aux Vice-Présidents: Willlam Sé-
athlètes en herbe de rivaliser de guin et Lionel Emond.

prouesses. Secrétaire-trésorier: Ben Provost.
L'exemple de Wrightville est a1 Aviseur légal: — Me Ste-Marle

suivre. Déjà, il est question de avocat ’
groupements du même genre dans, Médecin de l'Association: — Le
nos paroisses ontariennes et québe- |Docteur Henri Pilon.
coises. Le club a son local dans’ Aumônier organisateur: — M.
l’ancien temple protestant de la rue l'abbé E. Thivierge, vicaire.
Taschereau. Quand le nouveau parc

|

Directeurs: — Charles-Auguste
de baseball sera aménagé, le pare |Tessier, marchand: Ovila Roche-
Larocque sera mis à la disposition jleau, pharmacien; Ben Charron,
des bambins et fillettes. voyageur de commerce; André

Il y aura des balançoires, des sacs

|

Proulx, boulanger; Arthur Lavigne,
de sable et autres divertissements. |Marchand; Yvon Brault. mar-

chand; Sarra Bourñet, architecte:
Billard, gérant de la Banque Ca-
nadienne Nationale: Eugène Pelle-
tier, hôtelier: Gaspard, gérant Ca-
nada Cement; Henri Desrosierz, no-
taire: Louis Fortin, employé civil

)
J

Une troupe de scouts sera organisée
parmi les meilleurs athletes. Au
clubhouse, du ping-pong, du billard
à blouse, des sacs de sable, des poids
et haltéres et une “punching-bag”,

 

 

LIGUE AMÉRICAINE

 

 
 

POUR CONDUIRESANS TRACAS

 = _—
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F L LES HALTERES ÀA

L DANS LA CANAM 3
a

Rome, 9; Ogdensburg 9
Cornwall, 8; Amsterdam, 8

 

 

-

Dimanche prochain, le 16 juillet,
au Parc Moussette (ancien Paro
Luna), aura lieu le concours an-
nuel pour le championnat de la
ville et du district de Hull. Ce con-
cours sera basé sur les trois levés

 

Utica, 1: ENTr Olympiques et i} y aura des écuse
Gar. er Pour. SONS pour les gagnants.

Amsterdam … . 41 1% 595
Oswego J 36 27 571 LI ME
Ogdensburg _… 33 26 459 BA E RCREDI

me vus 82 30 576 —
Cornwall — 32 85 478
OTTAWA .... az uh 471 LIGUE AMERICAINE
Gloversville …— 249 24 433 Pas de parties.
Utlea . 20 45 308 LIGUE NATIONALE

PARTIES CETTE SEMAINE
Aujourd'hui— GLOVERSVILLE à OTTA-

WA: Amaterdam à Cornwall; Oswego à

Pittsburgh, 3; Brooklyn, 0.
LIGUE INTERPHOVINCIALF

Syracuse A; Rochester, © Utica; Rome & Ogdensburg. Montréal, 3, Jevaey-City, 2.
Vendredi--AMSTERDAM à OTTAWA: Buffaln, 7; Baltimore, 0,

Rome à Ordensburæ : Gioversville à Corn- Toronto, 1: Newark, 0.
wall; Utica a Oswego, Toronto, 17; Newark, 4,0
Samedi—AMSTERDAM & OTTAWA: ASSOCIATION AMÉRICAINE

Gloversville & Cornwall: Utica A Oswego; Columbus, 11; Kt Pao), 2.
Oxdensburg à Rome. Milwaukee, 6; indianapolis, 8.
Dimanche- OTTAWA a UTICA; Corn- | Minneapolis, 3, Toledo, 7.

wall à Rome: Oswezo à Gloversville (21 EXHIBITION
parties} , Ogdensburg & Amsterdam. 8t Louis (L,N.), 5; Rochester (1.1). &
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Lorsque votre auto est mécaniquement en
bon ordre, que l'huile Quaker State court
dans son réservoir, vous êtes un chauffeur
sans souci... L'huile à moteur Quaker Stata
est en effet pure . . . libre d'acide. Chaque
goutte scrupuleusement raffinée vous fournit
une lubrification riche qui résiste à la cha-

leur. Choisissez l'huile Sans-Acide Quaker
State.Votre autofonctionneramieux et durera
plus longtemps. Quaker State Oil Refining 

(Flora) car on s'attend à un combat | P Moy.
de taille | New-York ve 53 22 707

’ ; ‘ 83REGAL BREUVAGES Botan ee eu ee 8 50%AB. Pte. C. BJ. A Erlend” °° ** °° 40 3¢ 541
Larabie, 3b. 3.0 1 6 2 2imétron 7,0" 10 GR ak 514
J-P. Ploufre, ce. 3 0 0 $ 1 a Washi on 1° 2° 32 45 419
R. Léger, c.g. 32 0 0 0 1 9 ahington .. .
Lefebvre. © 3 1 1 7 9 Philadelphie ., 28 43 27P

Roger. Re1 à 0 à à Ÿ $'SeLouts … 12 11, 24 53 284
Desrrarsis, 2b. _ 2 0 1 3 2 9 LIGUE NATIONALE “r , 2b. 2 : oy.

Mineur1 3 8 2 8% % Qlcincinnen .. … 44 26 425
Camm LT à à 0 9 YiNewyork 1° '1L 11 40 33 348]

to = 21 1° 1 istLouis , J. 28 24 514
7 ; Chicago | . 30 37 513TOTAUX % 1 5 18 7 2 rie 25 oe #07

MAGEAU.RENAL ittak as 3s ECT
AHi à Er [Boon 1 1°0° 101082 98 las?

Ar Huneault, ac. 2 1 0 1 2 9}Philadelphie ,. . ,. 21 46 318
Paquette, r _. 2 1 60 12» a 0 LIGUE INTERPROVINCIALE
Girard, cn. ... 8 1 6 6 0 0 ; G P Moy.
I. Gagnon, eq 8% 1 v1 à ptderaes-City LL L, ,, 48 34 585
Drouin, 1% 2 0 à & 1 ¢@fRochestor ;. …, . 48 35 578

. Hunemult, 2b. 2 6 @ 0 1 0/Ruffalo ; 4% ar 558
Poirier, 1. 2 6 na 1 6 0fSrracuse …, . 47 40 349
Parisien. cd a 60 1 A 0 oyNewark a 43 43 449
21, Huneauit, 2% 3 t+ 1 20 A s|Montrées | . 33 47 427

- - ! — {Toronto | 34 45 430
TOTAUX 22 56 3 21 4 06 Baltimore LL . | 33 4% 487

Company of Canada Lid., Toronto, Ontario;

   



    

 

 

à. slle speclacle
conlinue-
par Charte Daoust
direcœur des dpoié J

LA VIEILLE GARDE SE DECIME: FERNAND RINFRET DISPARAIT
Hier c'était Jos. Cattarinich. Auseurd'hui, c'est Fernand Rinfret. La

grande moisscneuse fauche avec cupidité dons les rangs de la noble et viele
garde car.cdienne-française du sport. Un an lui a suffi pour filer le sucire
de deux des pius chormants sportsman de notre race. Chez les athlètes,
Edouard Fabre à aussi réporidu ou dernier appe', ces jours derniers. La fra- !
ternité sportive demeure muette de douleur TRTRE
et de stupéfaction et doit se résigner à
l'inexcrable loi quand l‘Arbitre Suprême
rend so décision ultime.

Le club de hockey Canadien, en particu
lier, subit une perte cruelle dans la mort du

Secrétaire d'Etat, survenue à San Francisco.
Monsieur Rinfiet était plus qu'un brillant
journaliste, un litterateur distingué et un

politique averti. Pour nous d'Ottawa, If
étoit un concitoyen respectable et respecté.
So prèsence à une joute de hockey de l'Au-
ditorium ou à une séance de courses ou

carc Connaught aportoit ce cachet bien ;
chic et très français auquel nous avoient F.
habitué les Belcourt, les Catterinich, les
Saint-Père, le populaire deputé d'Hochelage, Léo Dandurand et Jules Dugal
demeurent toujours ou poste, mois ce ne sero pas sans un serrement de
coeur qu'ils verront autour d'eux ces grands vides ou meeting prochain du
Jockey Club.

Maire de Montréal, Secrétaire d'Etat, conférencier ou sportif, mensieur
Rinfret savait toujours foire honneur à la position éminente qui semblait
l'appeler naturellement Comme le disent mos concitoyens de langue an-
glaise: it was the job calling the man. Si monsieur Rinfret s'est vu com-
bler d'hcnneurs, ou cours de so carrière distinguée que la mort vient d'in-
terrompre au moment où il semblait destiné à un poste encore plus élevé,
il no jomais brûlé les étapes, ni frappé ‘en bas de la ceinture’ pour par-

venir à ces fenctions aussi onéreuses que multiples. Comme plus tard, son

Ancien secrétaire porticulies et confident, notre omi Fulgence Charpentier,
Fernand Rinfret savait s'acquitter avec efficocité et talent de lo tâche qui

lui était confiée. Autrefois fonctionnaire fédéral à Ottawa, le grand disparu
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RINFRET

 

LES SACS

 

Ubald Laurin, le vaillant ouvrier
de l'équipe J.-H Meilleur, a été le
héros des parties de lundi, dans la
ligue de Sacs de Sable de Wright-
ville. Il à réussit le joli total de
7800 dont une série de 2000, pour
être le principal artisan de la vic-
toire de son club sur l'Imprimerie
Provinciale,

A. Chénier a obtenu 6000 dont
une série de 2500.

Chez les imprimeurs. A. Ber-
trand a été le meilleur homme,
avec un total de 3850 dont une
simple de 1500.

Les alignements étaient:

J.-H. Meilleur: R. Piché, W.
Landriault, BE. Oimstead, A. Ché-
nier, U. Laurin ont fait: 6000, 4500,
5800, 4000, 6100. Total, 26,500.
Imprimerie Provinciale: S. Lara-

mée, L. Leblanc, A. Bertrand, K.
Ménard, J.-L. Chartrand, L. Hé-
bert, P. Bastien, E. Lajambe, ont
fait: 2100, 950, 1800, 2000, 1000. To-
tal, 7950.
Les Amis ont rempurté la vic-

toire sur J.-A. Lalonde.
M. Lavigne a été le héros de cet-

te victoire avec un total de 5500
dont une simple de 2000.
Chez les épiciers A. Riel a réus-

sit un total de 3800.
T. Régimbal, gérant du club Les

Amis a fait preuve de beaucoup
d'esprit sportif en retirant le pro-
têt qu'il avait logé, contre le club
Bank Hotel.
Ce beau geste a été très apprecié

de tous les clubs de la ligue.
Les alignements étaient:
Les Amis: M. Lavigne, H. Viau,

D. Limoges, N. Régimbald, F. Lavi-
gne et ont obtenue 3800, 2000, 4100,
4300, 2000. Total, 1620.

J.-A. Lalonde: P. Beaudry, R.
Beaulieu, A. Riel, A. Paquette, R.
Dupont, qui ont fait: 2950, 1400,
400. 2975, 3100, 10,825.
Les champions de 1938, le club aimoit natre ville et nos gens. Dieu sait combien de services il a su rendre

discrètement. S'il travaillait sons bruit et sans fanfare, il savait, dans les
moments critiques de son parti, au moment le plus rude du combat, faire ‘
retentir le clairon pour ranimer les courog:s et rallier tes soldats épuisés,

Si le peuple conadien s‘incline en pleuront sur sa tombe, se rappelant
la choleur de son éloquence et l’élégoncz de sa phroce si fronçoise, les
sportsmen d'Ottawa et de Huli sent navrés de savoir que Fernand Rinfret
n'est plus de ce monde. À son brillant secrétaire, monsieur Fernand Corbin, |

comme aux membres de la fomille épiorée vont leurs plus sincères con-

doléances. Co |

Le gong a sonné pour la dernière fois. La joute est terminée. Le duel
est fini . . . mois adversaires politiques comme admirateurs déplorent le

passoge de ce beou jouteur, de cet artisan de la distinction dans le langage
et les yestes, de cci animateur du sport asin, de ce chevalier sans peur et

sans rproche de notre roe. Lo jeune génération, qui pousse en donnant les
promesses d’une riche et abondante moisson dons les sports et dans lo vie

publique, saura sons doute s'inspirer de cette vie bien remplie qui vient de
s'envoler sous les cieux sereins de la Californie. Que lo terre lui soit légère!

EN ROULANT MA BOULE |queurs.. Rhéaume et Mellor firent
Des fleurs au fiston de M. et Mme de méme pour les perdants. Archie

Louis Fontaine à l'occasion de l'an- Skinner de St-André-les Bains a
niversaire de sa naissance . des gagné le championnat professionnel!
remerciements à la ligue de sacs|de golf des Maritimes. . Les dames
de sable Sussex qui a envoyé un ma- sont admises à titre gracieux ce
gnifique cadeau de cigarettes & vo- soir à 6 h. 15 au parc Lonsdowne
tre vieille commére ..J.-P. Gosselin [pour voir nos Sénateurs contre les
& su tourner un gentil compliment Glovers... Orpheus fut le héros de
avec l'envoi . Baba Fissiault revenu mercredi en n'accordant que cinq
en ville, vend plus de moteurs Die- coups pour donner à Ottawa sa pre-
sel que jamais .Raff Pilon accu-
sant réception du faire-part d'Al
fSchingh-pour sa jeune fille et Mike
Larkin... Ernle Smith brillant par
son absence, hier soir, sur l'aligne-
ment des Aviateurs...J.-A. Côté, en
plus de tailler des créations de mode,
apprivoise deux jeunes rats... quelle
“différence y at-il entre un collec-
teur orsfTiaire et un agent des com-
pagnies d'assurance?.,. Mme J.-B.
Arial, demandant des visiteurs pour
passer les dimanches monotones à
sa vilia d’été...les as de la ligue
senior de crosse joueront une partie
amicale avec les anciens joueurs...
Edgar Myr et son party oubliant les
Madame Weels, née Pinette, nous
fait une hcureuse suggestion: pour-
quoi pas des programmes avec les
noms et numéros des joueurs aux
parties de crosse ?... sans laisser
le chat sortir du sac, disons que l'as-
sociation Quéry doit faire cette
chose pour la prochaine partie.
Madame Well est une fannette sin-
cère du vieux sport national et
elle l'a prouvé encore hier en ame-
nant des amis de l'étranger a la
partie Avlation-Ste-Anne.. le jeu
de Bob Asselin a été un délice pour
les specuateurs.. Mike Larkn sera
fêté samedi soir à la salle Ste-
Anne. Pete Kelly, de Charlottetown,
qui a conservé son championnat de
golf des Maritimes, compte plusieurs
copains à Ottawa...Patsy Guzzo,
as italien du LaSalle, a blanchi les
Ottawa Paint Works 5-0, hier, pour
doner une belle victoire de balle
molle à nos pompiers... Eddie Wat-
son mena le bal au bäton.. Bill
Powell cogna deux circuits et Geor-
ge Mayo en ajouta un, hier. quand
les Brantwoods ont défait Glad-
stone 14-13 dans la ligue de balle

molle.., Dot Viau et Hattie Mitchell
formaient la batterie victorieuse des
Monties hier contre le Canada
Bread.. les grimpeuses gagnèrent
6-5.. oe soir a 8 h. 30 il y a réu-
nion de cette ligue au no 180, rue
Bank, après la Joute Parkers-West
End.. Claff Lecompte veut aller
à la prochaine partie entre les an-
ciens as des grandes ligues de base-:

mière victoire 11-2 (sur le Glovers-
ville) en six part'es de la Canadien- !
ne-Américaine... les seniors de.
Prescott ont tape Cardinal 10-4 dans
la ligue du St-Sacrement à Cardi- |
nal.. A Cornwall, un nouveau re-:
glement a amené une égalité entre
les Bisons et les Rugmakers d’Ams- |
terdam.. après 11 manches sous les |
feux électriques, les équipes parta-
gèrent une décision 8-8... et mes-

1 demoiselles, 140 Numa reviendra la |
semaine  procnaine, probablement
contre votre grand favor:, Yt+,…n Ro-
bert.. i

AU TENNIS, les clubs Rideau et
New-Edimburgh se sont partagé les
derniers honneurs du tournoi régio-
nal.. la tandem Edwin Connolly et
Gordon Shorter a vaincu Cup Me-
Creery et Eddie Macintyre, 6-0, 6-0,
6-1 pour le championnat des doubles!
masculins.
et Marguerite LANTHIER, du!
Burgh ont pris le titre féminin 6-2:
8-8 contre Mlles Hélène Watson et!
Claire Parsons... Paul Runyan, le’
‘petit poison” du golf, a été la ve-!
dette du tournoi professionnel des
Etats-Unis mercredi... on trouvera ,
les derniers détails ailleurs dans le
“Droit”...
rer

7

| Ca recommence 9
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GLOVERSVILLE
AB. Pts. C. HJ. A. Er |

0

 

 

Clowson, c.c, et 1.
Yoter, 3b.
J. Lehman, ce,
Gimpel, 2b. ....
Pepper, c.g.
Witiak. ca ....
Dick, ce. .
Enos, 1b, .
Gorman, |.
aPalmer
bMartin, I...
cAdams, I...
dHutchison, ec.

TOTAUX 31 24
a—frappe pour Gorman à la Be;
b—remplace Palmer à la Be:
c—Remplace Martin pendant la Se;
d—remplace Adams à la Be, cc. Clowson.
lance.
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est en pleine activité,

; ; OTTAWAba ...hier à Boston, le clan de ia AB. I's. C. HJ. A. Er
Nationale à défait celui de l'Amé- Whaley, 2b. 3 2 2 3 ‘ 0
ricaine 8-4... Smoky Wood, Walt Ettinger. e. … … 3
Johnson, Cy Young, Chier Bender et fowler: 1... 3 2 1 1000
Herb Pennock se sont fait toucher Eichenger (er. 1b. : 0 0 8 ! :

“ i fut, c.d. :pour 13 coups saufs...Tris Speaker Kala .
- ylor, c.a. a 2 2 3 5 1Harry Hooper et Duffy Lewis, le Tourangent, 3b. 4 1 1 3 8% 0

fameux champ extérieur des Red Orpheus. 1. 4 2 2 1 3 0
Sox, furent tenus en respect.. di- |eSchang Lu LL
sons de mêmé pour le groupe inté- TOTAUX 3 11 14 27 11 2
rieur de $100.000 de Connie Mack: !« court pour Whaler a la 7e.

Par manche:Stuffy McInnis, Eddie Collins, Jack
Barry et Frank (Home-Run) Baker..
Joe Wood cogna pour le circuit.

000 500 002-— 2 6 1
101 000 18x—11 14 2

points produits par Powley

Gloversville
Ottawa
Sommaire :  les vainqueurs n’eurent que quatre |: Ettinger 2: Tourangeau 2: Whaley, |

. B Slava. Villani, Kalafut, Lehman. Pepper: deux
lanceurs y coinpris Grover Cleve bases, Ettinger, Gimpel. Taylor, Villani |
land Alexander...Don Eadie esl| Lehman: 2 bases, (haley. Kalas:cir i

] ;.. il vient en cuit, Powley; sacrifices, Fttinger 2 a-
toujours sur les orteils lev: doubles jeux: (1) Orpheus-Whalev.aide aux jeunes joueurs de crosse. .
Paul Arjal avec Patsy était attendus
avec impatience hier soir à la joute
de sacs de sable Castor..

e ° +

Eichenberger ; (24 Tehman-Dick: 13) Wi-
tlak-Gimpel-Enos: (4) Tavlor-Eichenber-
ger. (5) Whaley-Taylor-Efthenherger - (8)
TayinnWhaler-Fichanheraer : lalesds «ur
les butz: Ottawa 7: Gloversville 4: ba.
ses sur balles. de Gorman 2( Powely, Tay-

EXPRESSION HISTORIQUE Rial te Martin ben dr Adams 2; haley. FEichenberger) e Orpheus 2La’sse faire la balle, attrape le (Voter 2): éventés par Gorman 6. parjoueur ! Orpheus. 3. coups de Gorman R eu 7:
* * * Adams 1 en 1.3: points gagnés: Ottawa

11: (Gorman 2. Martin, € Adama 2: Glo.
versville 9: mauvais lancer. Gorman: arh
versville 0: mauvais lancers: Martin.
Adams: Ianceur perdant: Gorman: arbi.
tres: Melton à la palque M:anley sur les
buts: durée de In partie 1 heures et 53

ENTRE LES CORDES A LINGE
Sors les rames et paque le lunch.

LE COCKTAIL SPORTIF

A New-York, ce soir, Melio Betul-
na, de Beacon, N.-Y. e¢t Billy Conn, minutes
l'Adonis irlandais de Pittsburgh, se 1 root10LF NATIONALE; ‘ Thlivrent un combat de quinze rondes Pittshuren 300 AO 100—3 & 1
pour le championnat des milourds grackien AMO 000 Aoncn & 2

que le boxeur noir John Henry Le-| M. Brown st ‘Mueller; Wyatt,
wis a dû abandonner à cause de sa |°' .
cécité partielle,...les paris sont en :
faveur de Conn... les régates du

Tessnell

INTERNATIONALE
A Tarontn:—

Premidre partie
Britannia Boating Club auront lieu Fever “ . ane oe 0—? ? a
samedi à 2 Nh, 30 sur le lac Des- Wachburn et Wagner: Lanfranconi etchènes, avec les avironneurs du Ri-

|

Heath.
deau, du Brantwood, du Burgh et Deuxième partie

; Newark | ,, . 000 030 10— 6 7 4de Britannia en lice...les Royaux |pwei . 099 210 31—17 18
Les. 0

Huit manches meniernent afin de pou.
voir prendre le train.

d'Eastview avec la batterie Brunet-
Gladman ont vaincu ies Yankees 

Ed. Laramée, ont remporté une
victoire sur Robert et Frères.

LE D
   

DE SABLE

dont une série de 2500. L. Fortin a
obtenu 4000.
Pour les bijoutiers, A. Gareau, a

obtenu 3000.

Les alignements gtaient: Ed. La-
ramee: G. Stafford, H. Benoit, J.-
J. Laramée, P. Girard, L. Fortin,
H. Lavergne qui ont faits: 2800,
3400, 1000, 6500, 3075. Total, 16,775.

Robert et Frères: P.-E. Goulet,
E. Richer, R. Dubois, R. Trépanier,
A. Gareau, H. Bisson, O. Goulet
qui ont fait 2400, 1600, 1300, 2900,
1500. Total, 9600.
Bank Hotel a remporté une vic-

toire très contestée sur les bil-
lardistes du Montcalm. en obte-
nant la décison par une marge de
7778.

F. Boivin a obtenu 4800 dont une
série de 1800 pour les vainqueurs,
et N. Dussault 4000 avec une sim-
ple de 1500.

Pour les vaincus. J. Fortier s'est
dévoué avec un total de 5500 dont
une série de 2000.
Les alignements étaient:
Bank Hotel: E. Chartrand, P.

Boivin, F. Turnbull, A. Traversy,
£. Craig, N. Dusseauit. qui ont
fait: 2875, 3500, 4800, 3800, 2000,
16,975.
Montcalm: R. Lapointe, R. La-

londe, J. Fortier, A. Gauthier, R.
Charlebois, qui ont fait: 3200, 4500.
2100, 3600, 2800. Total, 18,200.
Les Alpins ont dû s'avouer vain-

cys contre la puissante équipe du
Red Lights.

L. Laurin a obtenu 5100 dont
une simple de 1800 et Rol! Auger
4500 dont une série de 1500 au
compte des vainqueurs.

E. Lagacé a obtenu 4000 et Léo
Lagacé 3875 pour es vaincus.
Les alignements étaient:
Les Alpins: FE. Lagacé, A. Lau-

rin, Léo Lagacé, N. Marinier, G.
Lagacé. Lud. Lagacé, C. Roy. qui
ont f ait: 1800, 3300, 2575, 2875,
2000. Total, 12,550.
Red Light: L. Laurin, Rog. Au-

ger, A. Forteir, Rol Auger, qui ont G. Stafford a brillé pour les
vainqueurs avec un total de 6600

   

PoeYelprid Bond

fait: 5000. 3500, 3300, 3900, 3000.
Total. 18,700.

+Jo

Paul Runyan

et Dick Metz
sont ex-aequo
———— 3

New-York, 13 — En coupant
la parité du Pomonok Country
Club par trois coups chacun
avec 32 pour la randonnée dans

un sens, Paul Runyan de Whi-
te-Plains, le champion de 1938, et

Dick Metz de l.ake-Forest, HI,

étaient à égalité aujourd'hui
de leur match quart-final de 36
trous pour le championnat pro-

fessionnel des Etats-Unis.
etthea te — —
  

ROIT, OTTAWA, JEUDI 1

Une majorité 'PLUE PETER

 EEE AY

 

 ECAREMENT

Vous êtes-vous déjà égaré dans,
les bois? Bon nombre de ceux qui

sont | chaudes larmes, Si la veille, j'avaisnerdent ainst leur chemin
| subitement saisis de terreur, pren-! poursuivi
nent le pas de eourse et me s'arré-|
tent que lorsqu'ils sont complète-!
ment épuisés. Ils ont bien tort d'en
agir ainsi. Quand on ne sait où’
aller, on reste chez soi. Dans les
bois, quand on ne sait quelle di!
rection prendre, mieux vaut s’as-!
seoir, réfléchir et attendre que le!
soleil se montre afin de pouvoir,
s'orienter. Si c'est l'automne, accu-|
mulez tout le bois mort des envi-
rons pour entretenir un jeu toute
la nuit. ’

A moins d'avoir
direction, comme

le sens de la
les Indiens.

terrain avant
pleine forêt.

sont les montagnes; sachez vers

| Gracefield.

par,
exemple, étudiez la topographie du, Toronto, champion canadien à la'lottetown peu de temps après avoir

de vous lancer eninage libre, a défait Paul Wolf, | fait cette déclaration, dit que le
Voyez dans quel sens champion des Etats-Unis, hier soir, Manitoba s’en tiendra:t simplement

1

frapperais bientôt la route de]
Une demi-heure plus

tard j'étais sur la grande route. Je

1 m'assis sur l’herbe et Je pleurai à

ma course foliv. je ne.
serais probablement pas ici pour
raconter cette histoire.

(à suivre)
—<meeemert{====purent

BOB PIRIE BAT

PAUL WOLF À  LA NATATION

HONOLULU, 13
presque nez-à-nez,

!

Finissant
Bob Pirie del

Mlles Doreen Graham vont les cours d’eau, dans quel sens) dans l'épreuve de cent mètres au # l'accord
style libre. au Carnaval de nata-|

quel point cardinal vous vous diri- tion du Pacifique au Natatorium
gez. Si

consultez-la souvent,
termes, prenez toutes les précau-
tions voulues et n'ayez pas une
confiance illimitée en vous-même.

vous avez une boussole,
En d'autres|

de \Waikiki. Il mit 59 secondes 1-10
à faire la course. !

Kiyoshi Nakaina, champion ha-;

waien gagna les 800 mètres contre,
Pirie et Robin Biddulph, champion

Il est plus dangereux de s'égarer Eenre-libre d’Australie, en dix mi-

en terrain plat parce que les points! nutes,
de repére sont plus rares. Je me
rappelle avoir tenté de traverser

un petit bois de trois ou quatre
milles de superficie entre le lac La
Dame et Newcomber: trois fois je
suis revenu à mon point de départ.

| Je dus retourner à mon campement ‘
en suivant le chemin de chantier.
C'était à l'automne par un jour
sombre et les nuages étaient uni-'
Jormément gris.

rg ès- ourn ir pourDurant l'été, lorsque le service de 3Pres-midi au tournoi de t
surveillance des incendies forestiers |! historique trophée MacKinnon, unc'est-à-dire, des deux plus grands prix d’équipe
que les aéroplanes du Gouverne-
ment provincial font la patrouille
des foréts, et que les tours de vigie
sont occupées, toute personne éga-
rée sera vite secourue st elle allume
le soir un bon feu sur le bord d'un
lac ou d'un cours d'eau; mais il
faut avoir soin d'allumer ce feu
sur le roc ou le sable où tout dan-
ger d'incendie forestier est presque
nul,

Coureur de bois depuis plus de
| quarante ans, je me suis égaré deux
fois. Une première fois aux envi-
rons du lac Creux, à dix ou quinze
milles de Gracefield. J'avais suivi
le sentier jusqu’au lac, accroché le
sac contenant mon diner à un clou
sur la galerie du chalet,
sais la perdrix depuis
d'heures lorsque fe

une couple
voulus aller

diner et déposer les quatre perdriz |
que j'avais tuées. Au loin j'aper-
cevais le rocher de la rive nord du
lac; je me dirigeais droit dessus
sans poutoir y arriver. Au bout de
vingt minutes de marche, consul-
tant l'horizon, j’apercévais le rocher
en arrière de moi. Finalement je
le perdis de vue. La terreur s'em-
para de moi. Mon fusil d'une main,
mes perdrix de l'autre, je me lançai
du pas de course. Je sentais mes
cheveux se dresser, la peau de mon
visage, se tendre. et mes yeux, sor-;
tir de leur orbite. Après quelques
minutes d’une course jolie, une fine
branche me frappa dans l'oeil. Ce
fut mon salut. La douleur était
tellement vive que je dus m'arréter
et m’asseoir. Ce délai me permit
de réfléchir et de me demander:
“Où vas-tu. grand fou?" Je déci-
dai de ne pas faire un autre pas.
J'amassai du bois mort et je me
préparai a passer la nuil en pleine
forêt, espérant que les premières
lueurs de l'aube me permettraient
de m'orienter.
main le soleil parut et je me diri-
geai vers le nord sachant que je

RÉ

  

A Buffalo:—
Baltimore ,. ,. 000 000 000~-0 8 1
Buffalo | . 830 100 10x—7 13

Burkhart Desmond. Midkifl ef Warren.
Kiine et Savins.

A Rochester: — 13-6 dans la ligue juvénile de balle |, “Tincost-h, Borows =! Helm Fischeraux bases.. Brunet éventa dix ad-! + Montréal: -
versaires... Schieman, avec deux Jersey City ,, ,, 016 000 0012 6 6coups. Brunot. Gingras et Gladman [Mopsescaen artnet Àcognèrent des doubles pour les vain- | artie, ° ’

VE ce: ‘oY a REY À — * - A

. 6 e © me

Syracuse | 030 021 005—4 :1 ©
Rochester — _ 001 000 0138 14 1
Klenhans et Bortazin:: Henshaw. Roe

el fe chas-|

En cffel. le lende-

16 secondes pour battre le
record hawalen détenu par Buster

: Crabbe.
_—————

LES ANGLAIS
SONT EN TETE

BISLEY-CAMP, enAngleterre, 13.
—L'équipe anglaise menait cet

 

au meeting impérial de la National
Rifle Association.

, L'équipe anglaise de douze mem-
| bres, défendant le trophée qu’elle
gagnait l'an dernier, a fait en
: moyenne 525 points dans l'épreuve
de tir à 900 verges pour devancer le
| Canada par dix points. Les Cana-
;diens eurent 515 sur le premier
| champ de tir, les Galles 495, l’Irlan-
.de 481, l'Inde 485 et l’Ecosse 480.
! Le maximum possible au premier
‘terrain était de 600 points. Les
 équipes compléteront le match sur
“le terrain de 1000 verges plus tard
| dans la journée.
* Le concours s'est ouvert par unm
;temps idéal. Xl y avait une brise
fraîche. L'équipe de Trinidad me-|
naît à la mi-temps dans le match

: junior, pour le trophée Barnett, sous
jles mêmes conditions que l'épreuve
MacKinnon. Les équipes dans ce
concours ne comprennent que qua-
tre hommes et Trinidad a enregistré
{170 points sut ‘un possible de 200.
{

 

  

|
159, Singapore et Jamaïque; 158,

lîles Malay; 156, la Côte d'Or: 153,
: Sierra Leona, et 147, Ouganda.

—_————
HUGHES ECHANGE POUR

HOLLINGSWORTH

PHILADELPHIE, 13 (P.A.) — Le
;club de baseball de Philadelphie
; dans la Nationale a échangé Al Hol-
| lingsworth, qui a subi neuf défaites
en aufant de parties à date. pour

{ Roy John Hughes. droitier âgé de 27
:ans des Newark Bears dans l'Inter-
nationale.

\

 

PIÉTINÉ PAR
1

| UN ÉLÉPHANT

 

Toronto, 13 — Rosie, l'éléphant

Bettina aura

| Bretagne. est arrivé aujourd'hui de
i Londres par avion, pour faire de-

; ; Main la revue de la parade, à l'’oc-Les autres pointages à mi-temps, | à par oc
dans le tournoi junior, étaient: 167,
Birmanie; 161, Soudan et Kenya; |

 du cirque Barnum et
envoyé aujourd'hui

victime de

Bailey, a

l'année à l'hôpital.
Lawen. de Herkimer, N.=Y., qui ai EE
soin des animaux au cirque, qui! L'ANGLETERRE GAGN

, s'est ouvert ici aujourd'hui. & été!
jeté sur la aol. par la trompe de

| l'éléphant, puls piétiné. On ne peut
‘Aire à l'hôpital quelle est l'étendue
ides biesaures de Lawes.

aa quatrième |

E.,

 

! Canada.

3 JUILLET, 1939  

 

juive absolue |
en Palestine

UNE ASSOCIATION EST FOR|
MEE DANS CE BUT, DIT UN
JOURNAL AMERICAIN.

(Presse canadienne)
NEW-YORK, 13. — Le World-

Telegram a appris aujourd'hui la
formation d'une association mili-
taire d'action directe juive, afin
d'établir une majorité juive absolue
en Palestine.
Le journal cite un homme connu

sous le nom de M. Gilead comme
ayant déclaré que l'association, qui
se nomme l"“Irgun’', et qui est mo-
delée sur l'armée républicaine ir-
landaise, & établi des bureaux de
recrutement en plusieurs villes eu-
ropéennes, même dans Paris et Lon-
dres. ———

Excuses du

gouvernement

de Dantzi g
(Presse associée)

DANTZIG, 13.—Le gouvernement
de Dantzig, qui est dominé par les
nazis, a fait aujourd'hui des excuses
pour avoir fait arrêter le premier
secrétaire de la légation brésilienne
à Varsovie, Joao Ruy Barbosa.
Le comité des affaires étrangères

du sénat de Dantzig a adressé une
note d'excuse 4 Raul Vachlas, con-
sul du Brésil à Dantzig. qui avait
protesté contre arrestation. Le
consul dit que la note est entière-
ment satisfaisante.

 

Cinq vacances

aux Communes

La mort de l'honorable Fernand
Rinfret porte maintenant à cinq
le nombre des comités sans repré-
sentants à la Chambre des commu-
nes. Ces comtés sont: Calgary-
ouest, Kent, Montréal-Jasques-
Cartier, Saskatoon et Montréal-
Saint-Jacques,
La position des partis politiques

est le suivante:

|

Libéraux .. .. ,, ., .. 176
Conservateurs ., ., ., .. 38
Créditistes .. .. .. .. 16
Indépendants .. ,, .. .. 2
Travailliste .. .. .. 1

 

Le Manitoba prét
a commercer avec

l’Allemagne
(Presse canadienne)

WINNIPEG, 13. — Aprés avoir
longuement consulté les membres
de son cabinet, le premier ministre
John Bracken a annoncé hier soir|
Qu'il continuergit les pourparlers
commerciaux entames avec le gou-
vernement du "Troisième Reich en
dépit des objections soulevées par
Ottawa. Le plan à l'étude actueile-
ment prévoit un échange entre le
Manitoba qui s'engagerait à four-
nir pour une somme de $300.000 de
produits agricoles contre des équi-
pements électriques allemands de
même valeur,
Le premier ministre qui monta

à bord du train le conduisant aux
fêtes de la confédération à Char-

 

commercial germano-
canadien.

 

LE DÉPART
DE BOTWOOD

(Presse canadienne)
BOTWOQOD, Terre-Neuve, 13, —

Le Yankee Clipper est parti de Bot-
wood & midi, heure de Terre-Neuve
(10h. 30 du matin, heure avancée
de l’est) pour Shediac, N.-B, et
Port-Washington, N.-Y,

 

 

un avantage

de trois livres

PARTICIPERA
À L’ÉCLIPSE

FIGHTING FOX TRIOMPHE A
SUFFOLK DOWNS. — LES EN-
JEUX ECLIPSE DEMAIN A
SANDOWN, ANGL.

 

Dans le monde du turf, Blue
Peter au Comte de Roseberry parti-
ciper: probablement aux enjeux
Eciipse, demain à Sandown-Park,
en Angleterre. Un câble de la P.C.!
nous apprend que le vainqueur du
Derby et des 2000 Guinées doit
prendre part à cette belle épreuve,
sur un tracé d’un miile et demie.
Cette course est ouverte aux pou-
lains et juments de trois et quatre
ans. L'an dernier, la bourse se chif-
frait par 8.868 livres anglaises, soit
$41.500.

Les démarreurs probables.
les proprios et jockeys
Blue Peter, Lord Rosebery. E. Smith.
Challenge, Lord Milford. D. Smith.
Glen Loan. W. Murray. Jones
Portmarnock. Sir H. de Trafford,

Beasley.

avec

Scottish Union, J. Rank. G. Ri-
chards.

Meadow, Sir A. Bailey, Beary
————

DES BASES

D’AVIATION

AMÉRICAINES
(Presse associée)

WASHINGTON, le 13. — Le pré-
sident Roosevelt a décrété aujour-
d'hui que les intérêts de la défense
nationale exigent l'établissement
prochain de bases d’aviation navale
sur les îles de Palmyra. Johnston et
Midway. situées dans le Pacifique,
ainsi qu'à Kodiak et à Sitka, Alaska.
—_—

Pour avoir aidé
a 1à la police

‘Presse canadienne)
TORONTO, le 13. — Le procureur

général de la province, M. G. Co-
nant, a remis à M. George J. Wil-
liams, de Long Branch, la somme de
$25,00 comme récompense pour lai-
de donnée à la police le 17 avril
dernier. C'est là une mesurn adop-
tée par le ministère du procureur
général pour reconnaître la bravou-
re des civils.
M. G. J. Williams avait réussi à

arrêter un voleur d'automobile bien
que ce dernier se défendit et lui
donnât un coup de pied dans l'ab-
domen. Le procureur général décla-
ra que trois autres personnes, dont
deux de la région de Bellevue et
l'autre de Embro, ont aussi reçu des
récompenses. Les présentations des
récompenses seront faites par le
procureur général dans les cours de

 

  

 

 

Sparks Motor Service, 446,
Unit

pame e

  

ed Garare, 225 rue Preston

 

Les pneus Gutta Percha sont vendus et recommandes Lar;
Automotive & Electric Service, 101, rue Kent
Drummond's Service Garage, 609, Ave Bronson
Gatineau Tire & Vulcanizing Shop, 263, rue Queen
Glebe Garage, 109, Troisieme Avenue
McMullen Supplies Limited, 433, ave Laurier Ouest

rue Wellington  
 

  
Quand un cirque est de passage

dans une ville, 11 crée beaucoup d'é-
mois. Les enfants veulent voir en

| action ce qui a tant de fois fait le
; sujet de leurs lectures. Les adultes
: veulent revivre les jours heureux
{d'autrefois alors qu'un cirque ser-
ivait de récréations, d'amusement
{par excellence. C'est pourquoi, hier.
une activité intense régnait au parc
Plouffe où le plus grand cirque du
monde, connu sous le nom de “Rin-
Bling Brothers and Barnum and
Bailey”, avait dressé ses tentes.
Quelque 25.000 personnes ont vi-

sité le ctrque au cours de la journée
et il n'y avait pas moins de 7500
personnes qui assistaient hier soir
à la représentation sous la grande
tente. C'est donc dire que les ci-
toyens d'Ottawa ont bien accueilli
ceux qui visitaient hier la capitale.
:Un bon nombre d'entre eux ont
quitté leur endroit de villégiature
pour assister au spectacle.

SOUS LA GRANDE TENTE
La représentation sous la gr«nde

tente, qui est à tout considérer l’at-
traction sensationneile de la jour-

(née, fut intéressante. Bien que la
plupart avait déjà vu, en d'autres
occasions, les prouesses que l'on y
accomplissait. la représentation n'a
pas manqué d'originalité à certains
moments. Le fait de voir un lion
marcher sur deux fils de fer paral-
lèles, à quinze pieds de hauteur: de
voir évoluer ensemble quelque tren-
te éléphants;

certains actes d'acrobatie a contri-
bué à faire sortir le spectacle de
l’ordiraire.

| Au Cirque |

de voir danser cer- |
tains chevaux et d'être témoin de

 NEW-YORK, 13 (P.A.) -—Melio
Bettina de Beacon, N.Y. aura un
avantage de trois livres, ce soir, |
quand il défendra ses intéréts dans
la classe des boxeurs mi-lourds
contre Billy Conn de Pittsburgh au
Madison Square Garden. Bettina,
reconnu comme champion des 175 |
livres dans l’état de New-York, pe- |
sait 173 livres et quart contre 170
et quart pour Conn, aujourd'hui a |
la séance du pesage. i

Leslie Hore-Belisha
arrive en France

(Presse associée)
Paris, 13 — Leslie Hore-Belisha. |

escrétalre de la guerre de Grande-

i

  

|

t

casion de l'anniversaire de la prise ‘
de la Bastille, i

—_——

DERNIERE HEURE

Dick Metz, élégant golfeur de,
Lake-Forest, Ill, a fait la tournée |
de 18 trous de Ia matinée en 66 |!
coups, si audessous de la parité
pour prendre une avance de six:
coups sur le champion profession-
nel de golf des Etats-Unis, Paul|
Runyan, au Pomonok Country ‘
Club, New-York.
a

BILL WEIR SE MARIE

Il y aura une nouvelle épouse
dans ‘la rangée des veuves” aux
joutes de balle du Toronto Maple
Leaf. C'est Madame Bill Weir,
ci-devant Helen Simpson Crouss de
Melrose, Mass, qui a épousé 1»
lanceur gaucher, mardi à Toronto.
Weir appartient aux Boston Bees
de la Nationale. Il a lancé une
partie parfaite contre les Orioles!
de Baltimore au cours de la saison
actuelle.

 

 
L'équipe anglaise de 12 tireurs a

gagné aujourd'hui la trophée Me- '
Kinnon au champ de tir de Bisley,|
l’emportant par neuf points sur is |

comté où les incidents eurent lieu.
es

Le spectacle a commencé par une
parade. Tout le personnel du cirque
se promène à dos de cheval, d'élé-
phant, ou à pieds et montre. dans
une variété de costumes resplendis-
sants une note caractéristique de
plusieurs pays. Les drapeaux de
plusieurs nations passent devant nos
yeux et des animaux de différents
pays suivent les personnes qui les
guident.
Le spectacie dure

FIGHTING FOX TRIOMPHE
 

A Boston, dans le Handirap du
Massachusetts pour $50.000 et plus,
mercredi, Fighting Fox, ceursier
âgé de quatre ans et appartenant à
William Woodward, a gagné cuntre
onze rivaux, en menant Ia ronde
du commence nent à la fin sur un
tracé d'un mille et un hu:tième.
Pompoon a J-H. Locheim se classa |
deuxiéme.
Le rejetrn d- &'r G:laha“ INT fit

la distanze en 152" pour enrm-hir ment remplis.
Woodward de $49 250 et ses parieurs Les spectateurs ont eu l'occasion
$31, $15.40 et $11.60 par billet de s2

|

d'admirer la docilité des éléphants,
au mutuel. Il y avait une foule de qui plus que trente en nombre, ont
40.000 personnes. Burning Star à/présenté un acte captivant. Un
la Shandon Farm se classa roisié. | d'entre eux s'est même “illustré” en
me, trois longueurs en arrière de dansant le ‘“Lambeth Walk", L'acteFumpoon. Challedon. Agé de trois ; Une fois fini, les éléphants ont par-
ans, vainqueur du Preakness et fa- {couru la piste, à la queue leu leu,
vorl des parieurs. se classa qua- accomplissant des prouesses d'une
trième par camera-foto. Flght:ng beauté frappante. prouesses qui au-
Fox. qut établit un nouveau reccrd |Faient pu inspirer un autre Saint-pour les 5 3-4 2 Empire Cltv, sg-

|

Saëns.
medi. fut superbe hier. Pompoon|

|

Les propriétaires de chevaux ont
gagna $10.000 et pava $10.40 et $7.90 dû être réjoul littéralement par ce
tandis que Burning Star reçu $5.00n quont accompli les chevaux. Deet remboursa 21250 À ses partisans, | toutes couleurs, ces bêtes ont sur-

tout accompli de belles danses, gar-

TIMMINS
dant le rythme donné par la musi-

TIMMINS, (Ont) (D.N.C.) le 13,

 
deux heures

.AUx représentations sont constam-

 

que que jouait la fanfare.

nes qui les entraînent.

en possession illégale de bière, a nt, entre autres. ont reçu une belle
été arrété par le constable Tappen- Ovation pour leurs prouesses. Du-
den et le constable Beaton. L'ac- ‘rant que les chevaux circulent dans
cusé ayant déposé les bouteilles de

|

un rond, cing hommes prennent leurbiére sur le marche-pied de son au- | course et, à toute vitesse “montent
tomobile, rentra dans sa maison, ‘en selle” ensemble, sur un seul che-
Les constables, après avoir cons- | val, avec une rapidité et un ensem-
taté que la bière appartenait à M;j. ble qui ne peut que nous éblouir.
ner, l'ont mis en état d'arrestation. LES JONGLEURS
Les deux témoins entendus furent‘ L@ troupe des jongleurs du cir-
les deux constables i
avoir vu l'accusé déposer la bière ‘ Messieurs, en habit s'il vous plait,
sur le marche-pied. ‘non contents de s'amuser avec des

L'accusé plaida non-coupable, | “0l-disant bouteliles, prennent des
mais comme il était à ga troisième '
offense il fut condamné à $200,00 !
d amend is.amende et les frais ‘laisser tomber une. Ils sont trois.Alberta Perrier, accusé d’avoir; + BC -ertains moments, ils s'unissent.conduit son automobile avec des À ceria s. ; ; Cl (d'autres fois se séparent mais les
freins défectueux, et d avoir frap- {objets qu'ils lancent en l'air ne tou-pé un petit garçon, fut libéré à :chent pas la terre
cause de preuves non suffisantes. | |

LES ACROBATESJohn-Morocen, accusé d'avoir pé- | Les gymnastes du cirque qui nous

tre leur jambe, dans leur dos, sans
brûler leur vêtement et sans en

et les trois emplacements réservés :

Les che-
vaux ont fait honneur aux person-

Les cavaliers qui montaient ces:
—En cour de police de Timmins. bêtes ont aussi reçu de longs ap- |
Arthur Miner, accusé d'avoir été plaudissements. Les fréres Christia- |

dirent ‘QUe est plus que remarquable. Ces:

torches enflammeées, les passent en-.

= J

AVANT LA REPRESENTATION
Les spectateurs qui se rendaient

dans la grande tente, pour y voir
la représentation, eurent le privilé-
te. s1 c'en ctait un, de regarder et
d'observer les différents animaux
qui composent la ménagerie dun
cirque.

Quelque . trente eléphants oceu-
pent tout un coté de ln tente os
loge la menagerie. 11 fut donné à
plusieurs personnes de voir pour la
première fois ce qu'un éléphant doit
faire pour manger ou queis “gestes”
il accomplit pour recevoir sa nour-
riture. Hier soir. les vendeurs de
cacaotettes  crinient à tue tête:
"Achetez des cacaouctles et soignez
les éléphant.” On ne se le faisait
pas dire deux fois et les marchan-s
écoulaient rapidement leur prog .t,
Certains puassants diposaient les

arachides tranquillement dans la
trompe de l'éléphant qui les ports:t
lui-méme à sa gueule D'autres les
lançaient dans sa gueule alors qe
l'éléphant ava:t relevé sa trompe,
Nous avons vu cinq Où six hommes
se placer à dix pieds de l'animal et,
tour a tour. tenter de lui in-érer
dans “lembouchure” une certaine
quantité de cacaouettes. Comme là
majeure parte de celle-ci mal © -
tigées, tombalent par terre, à a
trompe l'animal balavait le so! ot
ramas: ut ce qui était tembé 13
éléphants ont créé un bel intérêt

GARGANTUA
Nous Avoits vu Gau-zantua. Où!

non. pas le heros de Rabelais, ma's
le gorille que l'on à baptise de ce
nom. Il était couché daris sa caye
à air climatisé, entouré de vitres,
Il se levait de temps en temps
pour regarder son gardien et g1-
macer devant les spuectateurs Le
spectacle n'était pas long. Les fem-
mes avaient juste le temps de pous-
ser un cri de dédain et le géant dis-
paraissait presque. se couchant dans

«le fond de sa cabane.
Il y avait les girafes, ces rumi-

nants d'Afrique qui ne pouvaient
pas rien happer puisqu'il était dé-
fendu de les soigner. Il aurait faliu
leur donner des feuilles et trans-
porter avec nous une échelle

; Nous nous demandons si c'est par
,lronie que l'on nous défend de soi-
gner les girafes. Les visiteurs pou-
valent voir une variété d'animaux,
soit des tigres, des lions, des ours
paresseux dormant sur le côté, des
pingouins, de l'arctique méridionale,
des kangourous australiens et une
variéié de singes un peu plus gros
que les oustitis. Tl y avait aussi un
,hippopotame, car sa cage le déro-
{bait entièrement a notre vue. Il
phous a fait l'impression d'avoir vv
| plus d'un cirque.

R. P.

 

| DES NAVIRES
| ANGLAIS{

Suite age ta 1ère

Bretagne en citant M. H. H, Kung,
premier ministre chinois, qui de-
flare que “le gouvernement chinois

| considérera comme un acte hostile
toute concession où acquiescement
que la Grande-Bretagne accorderait
au Japon". Cependant Kung ex-
prima l'espoir que les pourpariers
de Tokio se limiteraient à la ques -

; tion de Tien-Tsin et éviteraient les
| principes genéraux. I a affirmé,
| dit-on, que la Chine négocierait une
; Paix avec le Japon seulement apres
;le retrait de toutes les troupes ja-
| Ponaises de la Chine.

Pour la prernièie fois depuis le
début du blocus, les sujets britan-

| niques à Tien-ssin n'ont aucune
| protection navale. Le Faimouth est
"parti pour Wei-Hai-Wei ayant a
son bord le major-général A-E Gira~

| sett, commandant en chef des ar-
;Mées britanniques en Chine. A
, l'occasion de sa tournée d'inspection
dans le nord de la Cire. les Ja-
ponais traitérent cet officier. aatif
de Toronto, trés cav.lièrement: le
lleutenant-général Masaharu Hon-
na, chef des troupes devant Tien-
Tsin refusa de le recevoir.Hamelin, de Nord-Road, sans mau-

vaise intention aucune cur il était
complètement ivre. Il s'en allait
visiter un ami sur Ja ferme de M.
Korman; il se trompait de maison.
{On a appelé ia police ani l'arréta
et il a passé une nuit à l'ombre.

Lors de son procès, il fut con-
damné à #25.00 d'amende parce
qu'il avait une bouteille de vin en
sa possession.
Carnet mondain
M. et Mme Arthur Beaudrv. M.

et Mme Léo Beaudrsy,
Donat Vachon, de Azilda, Ont,
étaient en promenade la semaine
dernière chez Mme Ovila Gosselin,
de Timmins.
Mme Wilfrid Lapointe. de Fast.

Templeton, est venu rejoindre son
mari qui travaille actuellement
pour M. Caron, & Timmins. Nous
espérons que Mme Lapointe se
pyaira parmi nous.
M, Wilfrid Lapointe ir, ost dea.

cendu en automnbile jusqu’à Fast-
empleton pour aller chercher sa

mère Mme Wilfrid Lapointe Sr.
ainsi que ses frères et soeurs pour
venir demeurer par: nous.—
Aux temps préhistoriques

les annonces étaient rares.
Les habitants d'alors. vivant
dans des antres des monta-
£nes. apprirent pourtant à
lire et à connaître le progres,
jusqu'à ce que, petit à petit.
Ms en arrivèrent à la civilisa -
tion moderne. Lisez les ar-
nonces. vous leur devez beau-
coup de reconnaissance.

LA PAIX?
CHUNKING. 13, — Wang Chung-

Hui, mint ire des Affaires étrange-

nétré dans le poulailler de M. F.-G. | visitalt hier ont des nerfs d'acier.
Tls donnent une performance que le
(plus commun des mortels ne pour-
!raient pas approcher, mais les tours |

M. et Mme!

qu'ils exécutent sont fort connus. Ils
n’en reste pas moins qu'ils risquent
leur vie pour amuser une foule avi-
de de prouesses.

i TERRELL

In
JACOBS

réussit à mervellle sa représenta-

june cage quelque 25 lions et ti-
gres. à les placer symétriquement et
déplacer ensuite certains d'entre eux
{pour les faire évoluer. Il a pour se
: protéger une chaise, un grand bâ-
[ton et un pistolet qu'il décharge
‘pour maitriser les bêtes et
,sauter les personnes nerveuses de
‘l'auditoire. C'est un acte fait de
bruit et de grondements qui se dé-
roule dans un décor de poussière et
ide fumée. Au cours de cet acte.
|guicé par M. Jacobs qui joue du pis-
; tolet. un lion marche sur un fil. au.
grand émerveillement des specta-
teurs
: LES CLOWNS

Entre les actes et à différentes
reprises, la troupe des clowns a
émerveillé les apectateurs par des
(riens qui disaient quelque chose. Ces
(clowns possedent toujours des trucs
iqui manquent pas de nous faire ri-
re et l'on est souvent porté à se de-
;mander ce qu'ils feraient si les pé-
itards n'existaient pas.
| Les aides du cirque on’ ‘ait ou
beau travail Ms déblayent un en-
droit avec une rapidité étonnante

!

car un cirque vit par le mouvement
que l'on y met. Ie mouvement ne
manquait pas hier soir

La fanfare du cirque accompa-
gnait les différents actes.

Terrell Jacobs est un dompteur.:

| ton qui consiste à faire entrer dans ‘

faire

res chinois, a prédit hier que ia
résistance soulcnve de la Chine

obligerait le Japnn à demander la
paix a une conférence \nternatio-

nale, cù la fsiande-Brrtagne t les

Etats-Unis joueraient un rôle ime
portant.

II ajou‘a que le Japon avait voulu
exclure les puissances neutres de

tout regicinsnt de ja gurrre de Chi-
ne. mais il exprima son assurance

que le Japon accepterait finalerient

une confrrence €“ paix, comme ie
£uggere la Chine.

Le gouvernement chinois est da-
; Vis qu'on ne pouriait conciure aue

cun réglement durable en ignorant
ia Grande-Bretazne. jes Ftats-Unis

et jes auirr, puissances qui auraient

des intérêts considérables en Chir.e
rt qui désireraient v maintenir leurs
relations commerraiez

On re peut arriver à un te: rée

giement que per une corférence ine
‘ernatinna:e dit-;!

Wane. autrefois juge de la Cour

de Justice int~mationale 4 La Haye,
fie Croll pas au succés du gouvernee

ment central ch,rois que je Japon
veut organiser. ‘Le nom de Wang
Chine-Wei a été mentionné comme
chef de ce gouvernement Celui-ci

eft un ancien ministre des Affaires
étrangères et premier ministge de
Chine.s

Wang Chung-Hui déclare que mê-

me | Allemagne et lIta!'e, ailiées du

Japon dans le pacte auti-commu-
niste, ne reconna:trait probablement

«pas une teie administracion.

Le
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l’excellente

k'activité était très intense dans les premières heures, [|
mais un ralentisseme
suite. — Les prix se sont raffermis à la Bourse
de Toronto. — Le Curb de Montréal est en
bonne posture. — Le
la Bourse de Montréal.

(Presse associée)
NEW YORK, le 13.— La re-

prise des affaires s'est continuée

aujourd'hui à la Bourse de New
York, alors que les titres vedet-
tes  enregistrèrent des gains
allant de fractions à trois points.
Les commandes au cours de la

nuit se sont faites si nombreu-
ses que les premières séances
ont connu leur plus grande ac-
livité depuis avril dernier. Dans

la suite, un ralentissement se
fit sentir et vers la quatrième
heure, les prix n'atteignaient
pas tout à fait leur meilleur ni-
veau.
Les causes du renouveau, d’après

les courtiers, ne sont pas un mys-
tere, L'accalmie en Europe et l'opti-
misme à Wal Street devant la tour-
nure des affaires politiques inté-
rieures ont eu une influence décisi-
ve.
Les obligations en général ont

affiché une bonne allure. Les valeurs
de placement des Etats-Unis étaient

en demande sur les marchés euro-
péens. Les commodités se sont stabi-
lisées après quelques irrégularités
initiales,

Parmi les valeurs, Loft s'est mis
en évidence, atteignant son plus
haut sommet de l'année. Les autres
à gagner du terrain sont: U. S.
Steel, Bethlehem, Chrysler, U. S.
Rubber, Sears Roebuck. Internatio-

nal Harvester, Boeing, Douglas Air-
craft, Western Union, Cerro de Pas-
co, American Smelting, American
cal. Allied Chemical, Johns-Man-
ville, Santa Fe, Great Northern and
National Gypsum.

Dome et McIntyre Porcupine re-
culèrent parmi les valeurs du grou-

pe canadien, mais la plupjart des
tres, y compris Dominion 4s sur

marché des obligations, ne subi-
mnt pas de variations.

General Motors s'améliora un peu.
LA BOURSE DE TORONTO

(Presse Canadienne»

 
 

BOURSE-FINANCE-COMMERCE

La Bourse de New-York à conservé aujourd’hui

   

   

allure de ses séances d'hier
 

 

  

 

 

 

 

‘ . . . .
nt s'est fait sentir dans la | Obligations

- e

! rovinciales et
| municipales

s achats sont nombreux a |

Fourni au ‘’Druit’ par la maison H.-
C. Mouk et Cle, Banquiers en Place-

Walkers ordinaire ses contenté ment T5, rue Sparks, Ottawa. Tél.
d'un gain fractionnairee Fanny ’ %
Farmer, Massey-Harris prévilégié, Alta 41, 1956 621 8...
National Steel Car etLoblaw B.lajte -- 2 dos Ee obs...
étaient aussi enlumière. Bell Te-lc.p |... 4’; 1951 10314 105 401
le phone recula de 1-2 et Massey C.-B. .... 5!; 1845 10434 107 4,26
ordinaire était à la baisse avec un (25 oo 5, 1937 1064 108 4.82
léger recul. Maur. 51, 1858 261, 98', 561
D'autres gains de peu d'importan- Man. 8 1947 883, 101 5,95

ce allèrent au crédit de Home Oil et NE a 16 A 10035 320
d'Okalta, tandis que Pacalta perdait N.-B, 4 1945-47 10334 105%; 3,13
une fraction. Calgary et Edmonton Ne: . ia 1961 10714 10, 3.85

étaient des titres vigoureux avec des

|

np. * 31, 1956 ss ‘ous 3%

avances de un ou de deux cents et! N.-E. . 3", 1950 10174 10212 3729

tes huiles de l'ouest étaient paisi- NE d'a 1947-52 199,4 Hla 34%

bles avec de bonnes demandes, Ont. ….. 3 1947-50 9875 1011p 2,90
‘RB DE MONTREAL nt. .... 3!4 1949-51 10134, 103i, 2.94

LE (presse canadienne ) Opt. ees ani Toe 70 ih 12H 2.99
nt. .... 42 - ja 2...

MONTREAL, le 13. — Le curbiony .... 5 948 1143 116 3,08
de Montréal avait une allure plu- ont. Hyd. 3, 1946-48 100, loi 2.88

. 5 nt. ya. 2 tS »(0bonne,wucoursdeln matinée: OOBA 1 ihe 107 1 2%Mas ! t. Hyd. 43 0 11634 11913 3,71
tête parmi les valeurs industrielles [I düP-E. 3° 1945  100is 102 2.84: ; ',
en montant de 1 1-2 point, et Fra- Que ce 3 1947 FA ois 330
ser le suivit de près avec un gain qué. 314 1948 913) 892 338
de un point. Vickers accusa une Que. A 314 1952 9634 9B, 3.46
avance de 5-8 tandis que Canada |Qué. .,., 4'¢ 1958 106!4 108 3,70
and Dominion Sugar. Consolidated [Qué d'a 1801-66 112% 15. 299
Paper. Fleet et Walker prévilégié gask. © 41; 1951 7834 B1l2 679
demeurèrent tsationnaires. B. A./Sask. .... 5 1958 1534  T9'2 7,55
Oil a fait marché derriere. Sukcipaltés 1952 83/4 8612 7,75
Dans les mines, Waite Amulet! municipalités

gagna 10 cents, East Malartic trois péatantions

Perron trois et Stadacona un, [Montréal 4 = 1849 Bily 97 442

Central Cadillarc et Siscoe rétro-

|

Montréal 4'a 1951 9194 100 4,55
Montréal 5 1945 991, 101'; 4,80

gradèrent un peu, tandis que Fldo- Montréal 5 1954 991, 1011; 4.90
; é Montréal 8 1941 3 2 ,rado et Macassa conservérent leurs Montré 8, lol 19974 102 3.35

niveaux de la veille 2 4 13 4

LA BOURSE DE MONTREAL. jguébec 5 1955 103% 106 4.470 aes +++ Toronto 53 UT, LL...
« Presse canadienne ) Tor Har. 3, 1947 100%% 192 2,80

— nnipeg 4!3 98! ta 4,50MONTREAL. le 1. Les achats Vanter 5° 1969 oe 192 se
se sont faits plus nombreux dans! windsor 314 1875 is 68 57

la matinée à la Bourse de Mont-  Strictement sujet au changement.
réal, et les titres principaux ont ——#>
grimpé de quelques fractions ou [;
même d'un point.
Les métaux et les papeteries ten- . .

daient vers la hausse: Nickel mon- Obligations du
ta de 5-8 de point, Hudson Bay de
1-2, Noranda de 1-2, St Lawrence gouvernement
Paer prévilégié de 1 et St-Lawren- = __
ce Corporation de 1-8. Les autres

qui réallsaient des gains sont: As- ,Fourn! au “Droit” par la maison John

    
 

légère.

FERMETE A WINNIPEG ET A CHICAGO

 

(Presse Canadienne)

LIVERPOOL. 13. — Le marché du

blé Je Liverpool connait aujourd'hui

des heures aussi sombres que celles
de l'année 1931. :

+

Les options de livraison de Juillet

ont dégringolé à trois shillings et

sept-huitièmes de pence ‘environ 85

cents) par cent livres. Les prix sont
un penny au-dessous du bas niveau

de 1931.

La raison de ce recul si considé-
rable, c'est que d'énormes surplus
paralysent le marché mondial et que

les perspectives de la récolte cana-
dienne sont excellentes. La tâche
du comité conseil sur le blé sera donc
considérable.

(D'après les dossiers commerciaux

des Etats-Unis, trois shellings et
sept-huitièmes de pence par 100 li-
vres représentent le plus bas prix

auquel le blé c’est vendu en An-
gleterre depuis 1582. soit avant la

grande période de dévaiorisation vers
la fin du règne des Tudor.»

Dans les circonstances, des obser-
Vateurs se demandent si les spécu-

iateurs sur les marches des grains
croient serieusement qu'une guerre.

européenne peut étre evitée, ou bien!
si le problème soulevé par l'énorme
quantité de blé dans le monde relé-
gue dans l'ombre tous les facteurs
politiques.

(Les prix du blé montent à l'ap-
proche d'une guerre. et baissent en
temps de paix.)

En janvier dernier. le comité con-
setl sur le blé faisait connaitre que
les approvisionnements de blé pour

la saison 1938-1939, y compris les
reliquats, se totalisaient à 5,115,000.-
000 boisseaux environ et que 753
pour cent de ceite quantité pour-
relent étre absorbés durant cetie pé-

riode. ges réserves totales pour la

période 1939-1940 se chiffrent par 5.-
125.000.000 boisseaux. dont environ

; ' 15 15 60en particulier celles des contrats de Ind. Fer. TLL Val
juillet quimarqualent un recul re-!La veite . ... 674 183 350 476
cord. Dans la suite i] y eut légére|ll y a un mols 661 17.6 367 465
reprises Il va un an , 60 186 336 473

prises. | 1939 haut 770 238 400 534
A l'ouverture, 1-4 à la baisse puis‘ 1939 bas ...:! 588 157 337 416

1-4 à Ia hausse, le contrat de juillet 1938 paut 785 as 318 547
- as... , 4 4

à 65 1-8. celui de septembre à 66 Fluctuations des derniéres années:
1-8—1-4, tous les contrast de Chi-!1932 bas ..... 17.5 7 29 169

t t pl tard des prix| 1929 haut 146.9 1539 1843 157.7
cago obtinrent plus : PIX 1927 bas .. 0. 518 953 618 618plus élevés que ceux de la ferme OBLIGATIONS
ture précédente. Le maïs débuta! 30 15 15 60
inchangé puis 1-4 plus haut, le con- _ Ind. Perr Lu! Val

- La veise . . . . -trat de Juillet à 44 7-8—45, celui de [CWmow S°1 1091 964 920
septembre à 46—46 1-8. ny aun an a 5.4 931 629

yy 3 aut . 7 968 640
A WINNIPEG 1939 bas ..... 534 97.0 919 582

‘Presse Canadienne 1938 haut 705 1003 95i 670
WINNIPEG, 13, — Des demandes 1938 pas vus 462 229 858 590;

. . as 646 422
assez bonnes, l'appui des maisons du | 928 haut 1011 989 1029 1005|
sud, ainsi que la fermeté à Chicago; 12 1. 30—Jeudi 681 188 382 481
ont contribué à maintenir regulier pat 30-—Jeudi 368 103 970 843

LEAles prix du blé au marché à termes!" 10 OBLIGATIONS A Bas Ry
de Winnipeg. au cours des trans-! La veille ..….….…. 112.4
actions lentes de la Matinée. On}! 5 aunmols 124
rapporte quelques exportations dejjgd pacer "0 1068
blé canadien pendant la nuit der-}1935 bas 1102
nière. 1538 haut 1107

as ..... 7Les cotes après la première demi-{1928 maut . 8
heure allaient de inchangé à 1-4)1932 bas .... .................... 868
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Graham et Cle, Banqulers en Piace-
TORONTO, 13. — Les prix se sont pestos. Lake of the Woods et Ca- mens, 85, rue Sparks, Ottawa. Tél.

‘raffermis dans les premières séan-| Nadian Celanese. -5318.° , ; ré Echéances— o . .‘res de la oursede Toronto, aujour-| Les valeurs qui demeurérent aux) ct 5, 1939 2%, 10025 10195
d'hui, et les transactions ont pris| hiveaux de la veille sont: Algoma Get: 15, 1939 1... 4° 10075 10075
tune allure modérée. Le virement| Steel. Canada Cement, Steel of Nov. 15,1939 ...... 2 100,00 101,00

; ; Canada. C.P.R.. International Pete, [Juin 1, 1940 ...... 11 9975 100.75dans la premiére heure se totalisa I dal Oil. McColl Frontenac, SePt. 1. 1940 ...... 4'2 103,12 104,12
à 75.000 actions. Les ors et les mé- 7MPéria ° ‘ep 5 ‘y Mars 15, 1841 .…..... 1 99.25 100,25
taux usuels étaient fermes tandis| ORilvie Flour et Massey Harris. Nov. 15, 1941 ...…... 5 107,00 108,00

. * ‘ > + Les prix ont baissé dans le grou- |Juln 1, 1842 ...,.. 2 100,87 101,87
que les industrielleset les huiles de pe des services publics avec Bräzil- Oct. 15, 1942 ...... 3 104,00 105,00
l'euest étaient à la hausse, jan qui recula de 1-8. Montréal Juin + 1945 coins 2's 102,62 193.62
Le volume des échanges élait en-| Power qui perdit 1-4 et Shawinigan Jan. 15, 1943-44"!!! 214 103.00 104.25

core substantiel pour Coniaurum et A PARIS Oct. 15, ib44 ...... 412 111,37 112,37
Aunor, qui semaintinrent à leurs| PARIS. le 13, — Les prix à la DIRaCees 2.2 102.52 103.62
derniers niveaux. et Broulan a mon-| Bourse de Paris sont demeurés ré-

|

Oct. 15. 1943.45 3° 10750 108.50té à 50 pour une hausse fraction-| guliers aujounrd'hui, par suite des |Fév. 11,1848 ... 4;a 112,62 113,62
naire. De meilleurs prix furent en-| nouvelles optimistes sur la situation Juin 5 1946-48 3 Lange 105.00
registrés par les seniors: McIntyre.!internationale. Les rentes ont clô- ;Juil, 1, 1930-50 313 10062 10262
Lake Shore et Buffalo-Ankerite et|turé de 20 à 30 centimes à la haus- Nov. 15, 1948-51 31, 103,25 104,50
des gains fractionnaires se portérent!se et la Banque de France montait os 18. o22 : 108.12 108,37
au crédit de Teck Hughes, Siscoe, quelque peu. L'air liquide et la Ban- sMai 1, 1950-55 314 88550 100,
Moneta, Powell Rouyn, Kirkland/que de Paris étalent aussi en de- Juin L 1950-55 3. 198.87 10112
Lake et Central Porcupine. mande. | < ; a 2 25 1,59. A LONDRES Nov. 1, 1947-57 41; 111,00 112,25
Sur la liste des valeurs or à bon| Presse ‘associée | {Sept 1, 1953-59 4 107,00 109,

marché. les pertes n'ont pas dé- ! ov. 1, 1948-58 47 111,75 113,00
— : s |Jui , 1583- , ,passé un sou ou deux. LONDRES, le 13. Devant des ou ] 293-28 3. 99.50 100,75

; ; "achats en grand nombre, les valeurs Nov. 1, 1949-59 4'z 112,62 113.87Toutes lesactions des métaux; sur le marché de Londres ont au- rOct. 1, 1950-60 ... 4, 108,75 111,25
usuels seniors affichèrent de légers 5 ui pri 1 ferme. Le lan. 15, 1956-61 oo 314 104,50 106.00

; ntiné leg Jourd'hui pris une allure ferme. 5 Juin », 1956-66 31, 101,75 103,00
sains, au début de la matinée, et les |fitres américains, qui étaient par- ?Jan.15,'1942-67 .. 3° 102,00 103,50
valeurs à bon marché les imitèrent. mi les plus actifs, ont réaliscé des : Sept. 15, 1966—Perp. J 93,62 94,87

Coast, Copper battait la marche ' | ns ; Echéances garanties
nes N - gains importants à la suite de la par le Gouver-

avec une amélioration de 15 cents à reprise de mercredi à la Bourse de nement—
175 tandis que Waite-Amulet Ac-|New-York. Dans le groupe des in- c N. R. 1942 nes 2 100.62 101,62

cusait une avance de 10 cents e€l!dustrielles, il y eut une ruée sur/c N° R. 1944 oo... 214 10025 10125
Sherritt demeurait régulier.  LeS Courtaulds qui déclara de meilleurs C. N° R.. 1944 ...... 3° 10437 10537
titres argent ne subirent presque

|

dividendes qu'on ne l'espérait. Des € N Be 1934-50 , au 192 101-501
pas de changements. pertes  fractionnaires apparurent € N° R1948-52" 2% 88:75 101.00
Un redressement s'est dessiné !dans le compartiment du cuivre C. N. R., 1948-53 . 3 99,75 101,00

dans les groupes des acieries, des| mais les huiles accusèrent des € N. R. 1954 FR 5, 119.23 12073

denrées alimentaires et dans les au- gains, Les fonds britanniques seral- oy S's. 1855 1 5 2 119.25 12200

tres industrielles. International liérent aprés un début misérable, ie x R, 1956 sa... HE 118.50 118,06
3 ; t iminua de 3-6. : N.R, 1957 ,,.,. ,50 118.00Petroleum a grimpé de nouveau et; qui diminua GT >. i052 etre 3 99.50 101.00

—— G. T. P., 1962 ...... 4 11025 11250
— c. N. R., 1944-69 ……. 5 116,25 117,75

. N.R, 1949- 5 120,25 122,00
> . . a C N. R,1850-70 ... 5 12025 122.00

a arene iver ool connait M. Harbour. 1949-69 5 12075 122,50
A rt Gouvernement

britannique—
es | . I lus sombres née 11952 3, 9250 9450!
ses heures les p -S \avrl 1 1961 Ll... 3'a 9300 95.00

Ma! 1,1960-90 ... 4 105,00 107,00
+ Tous strictement sujet au change-

i de 1931 Menpayable à Nev-Y: 4 a 1 A *—Payable ew-York seulement.
Les prix ont d'abord dégringolé aux niveaux de + Ÿ| t—Payable A Londres seulement.

mais dans la suite il y eut heureusement reprise — !
| 

 

MOUVEMENT DES ||
GRAINS

|
|

 

blé sur le marché a terme de Liver-

pop! ont clôturé inchangé à 3-8 plus
haut. Le contrat de juillet a 3 s.
8 3-4 d. celui d'octobre à 4 s. 11 3-4
celui de décembre à 4 s. 1 3-4 d.

A CHICAGO

Presse Associée!

CHICAGO. 13. — Les prix sur le

MONTREAL Pp, CY — Volel les |
données d'aujourd'hui sur les grains

[au Canada. en biosseaux:
; Quantités dans les élévateurs 2.807.789
Arrivages jusqu'à date (1939) 14.139.639
Arrivages jusqu'à date (1938) 17.300.930
Livraisons jusqu'à date (1939) 16.272.571 |
Livraisons Jusqu'à date (1938) 17.767.755
Arrlvages d'hier j

marché du ble de Chicago se sont| Livraisons d'hier ..\.. deu 299.404
tin. par sui-, Exportations d'hier. blé seu-

remis à la hausse ce ma par s lement .................. 150.206
te de ta vague de chaleur persis-

tante dans les régions à blé et d'un
rapport de Liverpool annonçant la

première vente d'exportation sub-

ventionnée de nouveau blé dur d'hi-

ver des Etats-Unis. Les cotes de
Liverpool, en fléchissant de nouveau,

ont atteint les bas niveaux de 1931. !

Aucun navire des grands lacs n'est
arrivé et trois ont été déchargés.
———

  Le niveau du marché
 

BOURSE DE NEW-YORK
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de cent plus haut. avec le contrat de, ——————————~

juillet à 54 3-8, celui d'octobre a ont touché les mémes bas niv ux
54 3-8, celui de novembre à 56 1-4, qu'en 1931.
et celui de décembre à 56 cents. ; Chirago avail tendance à grimper 73 pour cent seront consommés,

A LIVERPOOL
LIVERPOOL, i3, — Les prix dulinonde sur le marché du bié, car elles

|

ouvert.

¢ .

Les valeurs sur le marché de Li-, dans les premières séances de la
verpooi ont c‘tiré l'attention du journée et Buenos-Ayres n’était pas  

| Les marchés des bestiaux |
Durant les premiers jours de la semaine, 8.900 ani-

maux vivants ont été offerts aux marchés de
Montréal.

 

MONTREAL, le 13. — Les ani-'be donnaient de > uv a $4,50, la
maux vivants offerts en vente sur les
deux marchés de Montréa] durant
Jes premiers jours de la semaine se
totalisérent 4 8.900 tétes, y compris
810 bêtes à cornes, 860 agneaux et
moutons, 3.950 porcs et 3.280 veaux.

Il y avait une assez bonne de-
mande pour les bêtes à cornes aux
mêmes nrix que la semaine dernié-
re et tous les arrivages furent ven-
dus. Les bouvillons se vendaient de
$3,75 pour quelques bouvillons mai-
gres et légers à un haut de $7,00
pour les bons bouvillons. Les bons
bouvillons rapportaient $6,50 et plus
et les bouvillons moyens de $5,50 à
$6,50. Quelques veaux engraissés
réalisaient $8,00. Les taures Vva-
riaient de $3,50 à $6,00, les bonnes
taures se vendant $5,50 et plus. Les
bonnes vaches donnaient de $5,00 à
35,25 avec les moyennes de $4.00
à $4,75 et les communes aussi bas
que $3,25. Les vaches pour la mise
en conserve donnaient de $250 à
$3,00. Les taureaux donnaient de
$3,00 à $5,00, avec un haut de $5,25.
La plupart des taureaux se vendulent
autour de $4,00.
Le marché des veaux s'ouvrit lent

et faible, mais l'achat de trois chars
de veaux pour les marchés améri-
cains raffermit les prix et la deman-
de s'est améliorée. Les bons veaux
se vendaient de $7,00 à $8,00, les su-
jets moyens de $6,00 à $6,50 et les
veaux de lait communs et les assez
bons veaux nourris à la chaudière
de $5,00 à $5,75. Les veaux d’her-

  

LES COURS DE LA BOURSE

 

BOURSE DE NEW-YORK

Cotes fournies à 1 h, 30 par L.-G.
Beaubien et Cie, 56, rue Sparks, Ottawa.

     

  

Air Reduction ........... 32
Allis-Charimers 351,
American Can. Co. 961,
Allied Chemical ...... .. 167
A. Foreign Pow. 7¢ priv. 197,
American Radletor ...... 121,
American Rolling Mills .. 1334
American Power & Light 43,
American Smelting ...... 4414
American Tel. & Tel. .. 166%,
American Water Works .. 97a
Atlantic Coast Line ..... 18
Anaconda Copper ...... 253,
Atchison ..........., vee. 293%
Auburn .................. 133
Bendix .................. 24,
Bethlehem Steel ........ 561,
Boeing .................. 231,
Borden Mik ............ 21
Briggs Mfg. ............. 217,
Budd Mfg. .............. 5
Canada Dry ............. 1774
Canadian Pacific ..,.... 43,
Celanese Corp. ......... 2434
Cerro de Pasco ......... 39
Chese. & Ohio ......... 3453
Chrysler Motor ......... 757g
Columbia Gas .......... 6
Commercial Solvents . 91,
Continental Can. ...... 387%
Edison ........... 317g
Corn Products . 60
Curitss Wirght “A” ..... 23
Douglas Aircraft ..... 6934
Dupont ................. 1523,
General Electric ........ 3634
General Motors ......... 43
Goodyear Tire ........... 28%;
Intl. Harvesters .....,.. 58%g
Intl. Nickel ............. 48
Intl. Paper “A” ........ 834
Intl. Paper priv. ....,... 33
Johns-Manville Corp. ... 174
Kennecott Copper ...... 25
Loews Theatre .........
Mack Trucks ......... 211,
Montgomery Ward 521;
National Biscuit ........ 8

  

   

National Cash Reg. .... 181,
National Dalry Prod. 161,
National Distillers ... .. 28
National Power & Light Ta
N-Y. Central ....... .. 14,
North American 227g
Pennsylvania R. R. 1773
Philips Pete ...... 343
Public Service Cor 385g
Pullman ......... 2714
Radio Corp. .... 6
Republic Iron & Steel 151,
Southern Pacific ...... 1353
Sears Roebukc ......... T134
Simmons Bed. ...... 243,
Southern Ralls 2234
Socony Vacuum .... 111%,
Standards Brands ...... 634
Standard Oil of N-J. 43
imken Roller Bearing ... 42
United Afrerart ........ 37
United Corp. ........... 25;
United Fruit ......... 7054
United Gas Improvement 1274
Unton Pacific .......... 961
U. S. Rubber ........... 431
U. S Steel . . 4734
Vanadium Steel ves 213,
Western Union 23
Westinghouse 1003,
Woolworth & Co. ...... 477,
White Motor ........... ®

N.-Y. CURB
Allum!inum of America .. 115;
Am. Superpower ...... Sg
Cities Service ........... 534
Electric Bond & Share . a
L'argent à demande est & 17.
Affaires & 11 heures ... .. 420.000
Affaires 4 midi ......... 590,000
Affaires & 1 heure ...... 700.000

BOURSE DE TORONTO

Cotes fournies à 1 h. 30 par R. Moat
et Cle, 46. rue Elgin, Ottawa.

Aldermac ................ 32
Aunor ...........PR 2.78
Bankfield ae ssua ss 21
Beattle .................. 1,24
Central Patricia ...,..... 2,50
Conlaurum ,..... ces 2,08
Dome ........... ...c¢0uu. 33
Dennison Nickel .......
East Malartic
Eldorado ............
Gunner Gold
Hard Rock ..
Hollinger ....
Hudson Bay
Jellicoe
Kerr Addison

 

   

 

Kirkland Lake .
Lake Shore ......
Lapa Cadillac ...
Leitch ..........,..
Little Long Lac ........ 25
Macassa ............ es 4,50
Madsen Red Lake ........ 37
McIntyre ................ 58
McKenzie Red Lake ..... 1.31
McCieod Cockshutt ..... 1.99
McWatters .............. 57
Mining Corp. ..... ..... 1,14
Moneta ................. 1,04
Noranda ............,.... "7934
OBrien ......s0000002ee 2.39
Pamour ........... au... 2.53
Paymaster ..... PRIE 40
Perron 0000000000. 1.84
Pickle Crow ............. 4,75
Pioneer .... ............. 2.45
Premier ..... iia 1.84
Preston East Dome ..... 1,51
San-Antonio ...... 1,62
Sherritt Gordon 1.04
Siscos ... ..... 1,18
Siaden Malartic 40
Slave Lake .... d'a
Stadacona ..... 45
Straw Lake 334
Sylvanite ..... 3.40
Teck Hughes 4.20
Uchi ............... . 1.29
Waite Amulet ........... 7,15
Wright Hargreares ...... 8.15

HUILES
Calmont ..... ........... 30
Home Ol . ........... 2.16
Okalta ................. 1,02
Roralite | Lo 337s

TORONTO ET CURB
Ventes & 11 heures ... .. 5 000
Ventes à midi . 107.000
Ventes à 1 heure .. ... 139.000

 

La bourse de Paris
Presse canadienne»

PARIS, le 12. — Le doilar améri-
cain a ‘lôturé à 37,745 francs (2.649
cents au franc) à la Bourse de Pa-
ris aujourd'hui. Au cours de la nuit
le franc valait 2.650 cents à New-
York

Les rentes à trois pour cent # la
Bourse étaient 75.95 francs; celles
de 4'; “A”. 87,05: celles à 4'z 1937.
137,00.

   

L'échange à Londres 176,72.!

plupart entre $3,50 et $4.00.
Les bons agneaux rappor:sient de

$9.00 à 39,50. Les agneaux non châ-
trés subissaient une coupe de $1,00
les cent livres et ceux de qualites
très commune de $2,00 les cent li-
vres. Les moutons donnaient de
$2,00 à un haut de $4,00, la plupart
se vendant autour de $3.50.
Les porcs se vendaient a $9,75 pour

les bacons nourris et abreuvés et
aussi haut que $9,90 livrés par ca-
mion. Les truies étaient lentes aux
prix de $5.00 a $5.50 avec quelques
ventes aux bouchers de $6,00 à $6.50.
Les porcs vendus abattus rappor- |

taient de $13,25 à $13,35 pesés froids,
A TORONTO

«Presse Canadienne)

TORONTO, 13. - Le groupe des
bêtes à cornes était le seul à faire
preuve d'activité à l'ouverture au-

jourd'hui du marché des bestiaux
de Toronto; des bouvillons de bon
poids ont raporté $6.50. Quelques
vaches de boucherie, de bonne qua-

lite, se sont vendues a $3.50-$4.75.

Il n’y eut pas d'arrivages de veaux,

de moutons, d’agneaux et de porcs,
et le reliquat de mercredi se chif-

frait par 200 têtes environ.
Les arrivages: bovins 40; veaux,

aucun; porcs, aucun; moutons ets

agneaux, aucun. ,
Les porcs à bacon à la descente

du camion valaient $9.25-$9.35, à la

fermeture précédente.   
1i

Les pommes de terre du Nouveau--
|

|
|

 

 

 

Les prix des groseilles sont en-
BOURSE Di MOS Gr core à deux pintes pour 25c,

EEOUTREEUee tandis que les fraises , à 7c la
e 8 y ’ : PO i àBathurt A LL ; 5% pinte, et les framboises, à 20c

Bell Teiephons 173 la pinte, ont quelque peu bais-
Brazilian, 2. 2142 ++ Di sé.

Building  Producis L, tr Les prix à 9 heures, ce matin:
Can, Cement ee 5 OEY'F
tan, Cement Pris. Ho s
Can, Northern Power . in A-gros, la douz . …. . 25-27c

Can, Car & Fdy Pris... 71,= Moyens. la douz. … 21-22-25c
Jan, Celanese || | ee. [} >
Can. Ind. Alcohol A Ju Poulettes, la douz. ..... - 20-23c
Can, Pac. Rly 4 lu Beurre. la livre .. .. 20-24¢
Cockshutt Plow | (8 à VIANDES
Cons, Min. & Nwmelting 42 | Porc:
Dom, Glass y. 2. 24 a =
Dom. steel & Coal 8 it Carcasse 124 -13¢

Foundation CL. 1% Derriére .. ....... ev... 14-15¢
Gatineau Power . ily Devant . .. ..... .... ... 12-13¢
Gatineau Power Pois vs Boeuf:
General Steel Wares 1. .. BUCe :
Gurûs 1. .. .. .. . .. Oty Carcasse ..... veel. 1-8
Gypsum LL. & A. Je Devant .. ....... Lana au an. 7-82
Hollinger ata 5 -
Imperial Gi 1 | DefHere ee ee ieee 8-9c

Imperial Tobacco 165, | eau:
International Nichol 415% Carcasse .. ..... ..... 6-9¢
International Petroleum 224 ; Devant ... 6-"7clake of the Woods || 17 ; Ls ; no.
Massey Harr. | FE 1 Derrière .. ......... 8-10c
McColl Frontenac 6 Agneau:
Nat. Breweries ; 1 lcarcasse .....

...

..... 18-20c
Nat. TEWAFIeS "pu ; .

Nat. Steei Car 4-1. i Devant tte 18c
Noranda | Derrière .. ....... RARE 25c
Ogilvie Flo…r 7 a LEGUMES
Price Bros 119 Tom ; ; ; -duree Paer 2, pis | Tomates locales .. ..... la livre 15c

St. Lawrence Corp 1 hs

St. . Lawrence Pap-r Fri 271, Betteraves .. ...
Shawinigan ., . 1912 Pois verts, le gal.

..

....... 15¢

Stoel of Ce ANGUES 75 Fèves en gousse, le gal. ..…. 15c
Canadienne Nationale …, 166 Percil, 12 paquets ….. ...…... 30
Comerce 163 Concombre, chacun . .. ..., 5¢
Montréal RU Tan Choux ..... 111124 sa csauen. BC
toyale ei : | Patates «nouv.) 10 livres .. 20c

; la poche, $1.30+ ’

ot CURB DE MONTREAL Patates, la poche .. .. $1.00
votes fournies à 1, 30 par (Garneau i

et Ostiguy. 46, rue Flgin, Ottawa. Laitue ER So la douz. 8c
Abitibi P, & P. 6s Priv …, 34 Carottes (nouv.) 12 pa.20c
Asbestos Corp. . 224% Radis .. .......... 4 paq. pour 5c
Beauharnois P. 212 44  |Oignons .. 12 pag. pour 8c
British American O1 11 227, :
Car. Breweries Prin, | he | Rhubarbe FE 4 pa. pour 5c
Can, Vickers 1 4 Asperges .. 3 pag. pour 25¢
Can. Vickers pris 110220 Ne Pommes «…. .. .. le gal. 15-20c
Com. Alcona! vaut nn HR Pommes .. .. le boisseau $1,25-$1,75
Vieet Atreraît 11 11 C1 à Choux-fleurs ..... ..... 2 pour 15c
Ford of Canadu _. | La, Céleri ............ ..... ..….... l10C
FraserCoVTT ee 9%

|

Epinards .. «ove... le gal. be
. > .…. . . ce i àInt. Utilities B 0 11 °° Lat | Fraises Janierde 11 pintes 60c

Melehers Dist. Prov LL 21 2e 54 | panier de 3 pintes 20c
Robert Mitehel 0 ; Framboises . panier de 1 pinte 20c
Walker ¢. & WwW. | 414% 2 ur 35¢
Walker 6G. & W, Pri Gats pour

MINES . Bluets 0. 1 pinte 18c

Central Cadillac | 2415 Groseilles . .... ...., 2 pintes 25c
Perron oe ee ts Cerises ..

...

....... 2 livres 25c
Siscae RAS dl
Stadacuna .. 45
Wood Cadillar 1 || | IEE >

MONTREAL & CURB (
Ventes à 11 heure 5.409 i A . À DE
Ventes à midi Oise ' * 744
Ventes à 1 heure ., ... 17.209 a

MINER DU (iB MONTRE Al
Ventes 2 11 heures 12.600 | * + IRA
Ventes à midi Cann
Ventes à J heure 24.700

Les exporlations 
| sont meilleures

de blé outre-mer

 

Les exportations de blé outre-mer

la semaine terminée le 7 juillet

sont de 2.393.51 boisseaux contre 1-
650.667 la semaine de l'an dernier
tandis que les importations aux!

Etats-Unis pour consommation et

mouture en régie pour réexporta-
tion sont de 250.000 boisseaux con-
ter 19.000, les exportations par port

sont les suivantes (chiffres de 1938
entre parenthèses): Montréal, s95.-

527 (1.319.153): Sorel, 802.531
tnéant}: ports des Etats-Unis, 58.-

109 (216.847): Vancouver - New-
Westminster. 401,737 (114.667 ) :

Trois-Rivières, 228,800 (néants).
Les expéditions de blé outre-mer!

la période du ler août au 7 juillet
sont de 122.047.845 boisseaux contre|
72.588.596 la période correspondante
de l'an dernier, tandis que les im- |
portations aux Etats-Unis pour |
consommation «t mouture er régie
sont de 9.592.844 boisseaux contre,
2.196.487. Les expéditions sont les

suivantes: Montréal, 40.523394 (34.-!
112.896) boisseaux: Vancouver-New|
Westminster, 36.536.296 (9.620.992): |
Sorel, 18.230.522 (3.290.062): ports |
des Etats-Unis. 11. 487.135 (13.644!

i

1
+

 
275}: Trois-Rivières, 9.013.760 (922. 298); Saint-John, 3.140.220 (8.712--;
311}: Victoria, 1.230.702 (néant): ;

Churchill, 916.913 (603-582); Fort!

Willlam et Fort Arthur, 337,092;
(114,375): Halifax, 31.580 (159.968): !
Prince Rupert, néant (910.940); |
Québec, néant (496.087). !

 

.Stocka de blé en magasin |
Ies stocks de blé en magasin la!

semaîne terminée le 7 juillet sont’
de 101.318.6992 boisseaux contre 103.-
793.804 la semaine précédente et

| 24.462.579 la semaine correspondan-
; te de l'an dernier. Le blé en transit
sur rail s’élève à 3.359.445 boisseaux!
contre 1.836.993 l'an dernier et le

blé en transit sur les lacs, à]
5.195.777 contre 499,332, La quantl-|
té de blé canadien aux Etats-Unis:
est de 6.530.060 boisseaux contre 5.- |
958.000 la semaine précédente et!
566.000 l’an dernier,

mrres

Procnrez-vous ce qu’il y a de
mieux, ce qui vous est le plus
agréable, en dépensant le!

 

 
 

les annonces.

 

| gnes, No 1 er. sac de 75 livres, va-

moins d’argent possible. Lisez ‘7;

+

T Frais alimentaires
| d’une famille au

cours d’une semaine
Les relevés d'achats alimentai-

res de 1569 familles de salariés
de douze villes representacives
au cours de la dernière partie
de l'automne de 1938 font voir
que les sommes habituelles dé-
pensées hebdomadairement pour
la nourriture varient de $7 à #9
par famille ou de $1.50 à $3.00
par personne. Il y a des diffé-
rences marquées entre les dé-

penses alimentaires lesquelles! ,
varient de moins de $1.00 par
personne Au cours d'une semai-
ne & plus de $2.50 par personne. ; |
La répartition moyenne du dol-
lar affecté à la nourriture est la
suivante: viande, 21.6 cents; pois-
son, 25 cents; oeufs, 53 cents;
produits laitiers ‘lait, crème,
veurre et fromage) 24.7 cents;
produits de céréales, 16.5 cents;
produits du sucre (y compris les
confitures, marmelades. etc.) 55
sents; légumes, 88 cents: fruits,
1.9 cents; gras et huiles, 1.4 cents;
boissons, 3.8 cents; autres ali-
ments, 2.0 cents.i +

 

 
 

  

 

LE MARCHE

D'OTTAWA

Les pommes de terre, qui se
vendent à la livre en vertu du
nouveau règlement entré en
vigueur le ler juillet, ont bais-
sé sensiblement =aujourd’hui
sur le marché local: les nou-
velles se détaillent à 10 livres
pour 20c et les anciennes à
$1.00 la poche.
Des bluets sont en vente

pour la première fois, à 18c la
pinte et 35c pour deux pintes.

   

 

 

   
Les prix des pommes de terre du!

Brunswick et du Maine ont baissé

considérablement sur le marché de

Montréal aujourd'hui. Les reculs

des prix sont allés jusqu'à 25 sous.

De meme, les pommes de terre du

Québec (nouvelles) ont passé de
$1.00-$1.15 à $0.90-$1.00.

Les prix à l'ouverture du Cana-
dian Comodity Exchange:

BEURRE
No 1 du Quétc, 92 points. 21 3-4

—22; juillet, 21 3-4—22; août, 22

— 22 1-4; septembre, 22 1-4—1-2;
octobre, 22 1-2—2-3; novembre, 22

VOLAILLES
Poulettes, 5 livres ou plus, gelés,

au lait “A” 27-29; “B"” choisis,
25 1-2; poulets, “A”, 26—27 1-2;
dindes, 12 livres ou plus: 27—28;
chapons, 6 à 8 livres ou plus, “A”,
22—23; “B", 21: oies, “A”, 22-23;
“B” 20. Canetons lac de Brome,
“A, 27 “B” 25,

OEUFS
A-gros. 24; A-moyens, 23; B-gros,

17 1-2; C 15.
LES GRAINS

Blé Nord No1 ............ 637-8
Blé Nord No 2 .....¢c06... 59 7-8
Blé Nord No 3 ............ 55 3-8

Orge NO 3 CW. ....ivuvees. 397-8

Avoine No 3 .. ..... 31 5-8
Picotin No 1 ............. . 30 5-8

FARINE
Farine de blé du printemps:—

lere marque en 4

2iéme marque ..
Boulangerie i
Farine de blé d'hiver:

Au wagon:—
au baril (nouvelle)

 

280 - 290
Farine de maïs blanc, par baril,

livraison faite en wagon 4.30
en lots mixtes …………. 4.60

Son ........... vaoccsscc000s 025
Gru rouge ..... s+rorsoscusss 2228
Gru blanc ....... sencssccn.. 2025

Prix à la tonne, sacs compris, ll-
vraison dans ia région au taux de
Montréal. moins 25c par tonne pour
commandes au comptant.
Farine d'avoine, en sacs de 80

livres, livraison faite $2.35 la taxe
de vente comprise.

FOIN EN BALLES

 

Foin No 2 extra .... ........ 1050
No 2 10.00
No 3 8.50
A Montréal, port compris.

POMMES DE TERRE
Les pommes de terre du Nouveau-

Brunswick et du Maine, Monta-

lent $1.20-3130: No 1 de l'Ile du
$1.25-31.35. Nouvelles du Québec. sac
de 75 livres. No 2. $0.90-81.00,

A LA FERMETURE
BEURRE — Québec (93 points’.
1-2—3-4: Québec (38 points),

, bondant de 1933,

dante de l'année dernière. |

Augnientation subtantielle dans le

commerce canadien d'exportation

 

Durent le premier semestre de 1939, les exportations
du Conade ont dépasse de $70.910.657 cell.--
du semestre correspondant de 1938.

Le commerce canadien d'exporta-!

tion fait une augnentation subse |

tantielle en valeur durant le premier’

semestre de 1939: $461.957.491 con-:

tre $391.76.834 le semestre corres-'
soit un gain de

$70.910.657. Les réexportations va-;
lent 35.274.784 contre $21.602.513,
baisse de $19.528.04s, i
Les principales cominudités d'ex-

oprtations les premiers six mols
sont les suivantes (chiffres de 1935;
entre parenthèses): linguts d'or
autre que monétaire, $54.445.553

(347,471); papier A journal. $i.
526.286 ($47.023.643); blé, $381.508.-
494 ($30.492.971); nickel ono ouvre.
328.290.562 ($26.506.219) : cuivre .j
partiellement ouvré, $ 26.789.089 |
($24.818.927); madriers et planches.
019.987.183 ($15.958.016) ; viandes .-
$16.601.536 (319.285.627): automobi-
les et plèces, $15.202.491 ($15.133.- |
158); pulpe de bois, $12,936.757 ($13.-
394.575); poisson, $12.154.776 ($11.-
388.704); fourrures, $9.292.866 ($8.-:
604.866); farine de blé. $6.693.159!

!

 

Sulliven Consolidated
Selon un rapport regu au Curb de

Montréal, le bénéfice de la “ullivan
Consolidated Mines, Limited, pour

le trimestre terminé le 30 juin 1939,
s'est élevé à $121.185, avant déduc-
tion des impôts, de la dépréciation |
et des versements à effectuer pour
travaux de développement. Le pro-
fit réalisé durant la période corres-
pondante de l'annee dernière avait‘
été de $72.136, :
Au cours du trimestre terminé le

30 juin, la production s'est chiffrée
à $276.245. On a déduit de ce mon- |
tant $3,166 pour frais de vente, et
$151.894 pour dépenses d'opération
et d'administration. Pendant le tri-
mestre correspondant de 1938, la
production avait été de $190.883, les
frais de représentation, de $2.278, et|
les dépenses d'opération et d'admi- |
nistration, de $116.469. ;
La production au cours du trimes- ;

tre qui vient de se terminer prove- |

 

traité, au lieu de 13.668 tonnes trai-
nait de $30.044 tonnes de mineral]

tées durant la période correspon-:

* *

Inter-State Royalty
Inter-State Royalty Corporation,

Limited, a notifié aujourd'hui le
Curb de Montréal que les place-
ment de cette société en redevances

«

2livres 25¢ | pétroiiéres s'élevaient le 30 juin,
12 pag. 25C | 1939, à $1.150.163.

Depuis leur acquisition jusqu’au
31 mai 1939, le revenu brut des rede-
vances s'est élevé à $487.881, et
$134.167 ont été versés à la réserve
pour épuisement.
En mal la société a tiré de ses re-

devances un revenu brut de $8.925,
ce qui porte à un total de $36.698
les sommes encaissées de cette
source pendant les cinq premiers
mois de 1939.

bd *

Louisiana Lond
Louisiana Land and Exploration

Company a informé la Bourse de
Montréal qu'au cours de juin der-
nier, cette société avait racheté
2.300 de es actions. Le total des ac-
tions aux mains de cette société
était de 32.565 au 30 juin 1939.

FROMAGE Blanc d'Ontario,
12 1-8—3-8; coloré d'Ontario, 13
1-4—1-2; bianc du Québec, 11 1-2—
3-4; coloré du Québec. 11 3-4.
OEUFS — A gros, 24; A-moyens,

23; B-gros, 17 1-2; C, 15.
VENTES Beurre, 1.200 Qu

(92 points), 21 5-8; 150 Qué. (38
points), 20 3-4. Fromage: 400 blanc
du Québec, 11 3-4: 800 blanc du
Québec, 11 11-16; 200 coloré du
Québec, 11 13-16; 100 coloré du
Québec, 11 7-8.

 

PRIX MINIMUM
DU BLE DANS

L’EST DU PAYS
|

L'hon. W. D. Euler. ministre du
commerce et président du comité,
des céréales du cabinet fédéral, a
annoncé que, sur la recommandation

de l'Office du Blé, le cabinet avait
approuvé la fixation d'un prix mi-
nimum de 70 cents le hoiaseau pour
le blé livré à Montréal. Ce prix
s'applique à la qualité No 1 (Cana-
da Estearn White Winter); qualité
No 1 (Canada Eastern Red Win-

ter); et qualité No 1 (Canada Eas-

tern Mixed Winter Wheat). Ce prix
n'entrera en vigueur “ane le ler

août 1939 et s'appliquera jusqu’au
30 juin 1940. le prix équivalents

pour les autres qualités de blé ser;
ra fixé sous peu. On aura d'autres!
renseignements sur les autres quali- |

tés de blé dans une déclaration que.
donneront demain M. Lorne 5.
Johnston, le nouveau gérant du bu-
reau de Toronto, et M. J. Gordon
Burt de Ifstowell. Ontario, le nou-
veau gérant en charge des opéra-|
tlons agricoles de l'Office du BIé,
dans l'est du pays. i

| |
|

 

 

LE CHANGE
 

A MIDI |
A MONTREAL — La livre ster-!

iing, 469: le dollar américain,!
100 3-16: le franc, 2,65 1-2. !
A NEW-YORK — La livre ster-

ling. 468 1-4; le dollar canadien,
99 13-16; le franc, 2,65. |
La livre sterling, 176,72 france:

le dollar américain. 37,745 francs

le dollar canadien, 37,66 france. i
EN OR — La lvre, 11s 5d; dollar

américain, 59,44 sous; dollar cana-
dien, 50.53 sous. :

LE PRIX DE L'OR :
MONTREAL, le 13. — Lor en.

lingots à Londres était inchangé |
$34,83 l’once en monnaie canadien-
ne; 148s 6d en monnaie angiaise.|
Le prix de 835 fixé par Washington
devient 835,06 en monnale canadien- |
ne.

COTES LOCALES !
Fournies par 'a Canada Packers: 

- 89 3-4 B; Qué (kis 2) dabedind,
porcs vivants, 90.15; porcs abattus,

Mass . -- ‘ose, GhS$ pour esni

|
i
i
!

| aujourd'hui

{moyen était 9985 57 et le

«$9.264.910 V: {romagr s.+ek.5°5

(R1.817.08%),

les expuriations en juin do que
duits canadiens sunt éguleiment es =

sidérablement pius tuites
144 contre 560.u61.543 en juin t' su,

Les réexportations do proud +

étrangers en juin sunt évalue: ‘
$1.232.236 contre $11.61t0 S91 l'an dd -

nier.

Les prinuipaux itent sent

vants (chiffres de juin 1959

(V2 =

= + Ce

(hte

parenthèses): lingois d'er autre gta

monétaire, $16.205.300 ($7477) poe
pier à journal, $10.681.411 (fs 4i1 -

179); blé. $9.034.95t 437.662.4195:
madriers «t planches, $4.5 10.603 (SU —

527.067); vutvre. partiellement oi-
ved, $4.262.211 (R8.75S.22297 michel,

nen ouvré, $53.860.545 (SLUST0N0:
automobiles et pièces, Y24Y0.758
($2.447.99%); viundes, $2.335.971 (57e
526.909); poisson, 2.100.244 187€

292.640): pulpe de bois, $1.92. 0838

(31.67.1261; farine de blé, $1170 «
728 (81.562.028): fourrures, $1.02%

653 ($448.705): viandes, S$SO2 171
(3513.614),

~~

  

AVIS RECUS PAR LA BOURSE

ET LE CURB DE MONTREAL

Bell Telephone
Bell Telephone Company of Cae

nada a avisé la Bourse de Mont-
réal qu'elle avait autorisé le Mont-
real Trust Company a enregistrer

650 actions nouvelles, ce qui porte a
805.257 le total des actions émises,

Consolidated Diversitied
Standard Securities
Consolidated Diversified Standard

Securities, Limited, a notifié le
Curb de Montréal qu'au 30 juin 1939,
l'actif formant la contrepartie de ses
actions de préférence était de $18,50
par action. Ceci se compare à un
actif de $20,36 par action au 31 mal
1939.

* x

Montreal Trust
Montreal Trust Company a

donné avis à la Bourse de Mon(-
réal que cette société venait
d'enregistrer un certificat de
100 actions privilégiées 7°: cu-
mulatif International Nickel

; Company of Canada, Limited,
d'une valeur nominale de $100
chacune, formant la contrepar-
tie du retrait et de l'annulation
de 2.000 actions de préférenca
d'une valeur nominale de $5
International Nickel Company
of Canada, Limited. Ceci repré-
sente la conversion d'actions
privilégiées d'une valeur nomi-
nale de $5, en de actions privi-
légiées d'une valeur nominale
de $100, à raison de une action
privilégiée de $100 contre 20

actions privilégiées d’une valeur
nominale de $5.

*

Fleet Aircraft

*

« a ,!“

Curb de Montréal qu'à dix heures du
matin le 11 juillet 1939, les action-
naires de cette société, dans l'exer-
cice de leur droit d'acquérir des
actions nouvelles, avaient acheté et
payé 1250 actions ordinaires, Les
droits Fleet Aircraft sont valables
jusqu'au 15 juillet, à 12 h. 30 de l'a< 

près-midi, heure avancée.

 

Virements bancaires
hebdomadaires

Ottawa 1.220002 1 0000000 00 817.234 145
Toronto .. 401001000000 87192.84>
‘Hamilton .....20 2e a 00e a 000000 4 819.987
Kitchener ................... 893.845
Brantford ......... o.oo ss 869.017
Chatham .............. ... . 522 420
Sarnia ......isan 843.028
Sudbury 0010081010 00006 1.600.974

i Salnt-Jean ...........0 FT 1.800 494
| Bherbrooke ..... . ...... . 727 993
tlt

. . .

Modification

des règlements

de la
En vertu d'une modification ces

reglements de la douane, les voyu-
geurs de commerce des Etats-Unis
peuvent maintenant circuler tout
aussi librement au Canada que lies
touristes ordinaires. C'est ce que Je
ministère du Revenu Natlona! a an-
noncé aujourdhui. Autrefois, les
voyageurs de commerce américains
devaient déclarer à la douane l'en-
droit précis ou ils se rendaient. De
là, il leur était impossible de se ser-
vir de leurs automobiles pour aller
ailleurs.
Depuis assez longtemps déjà, le

ministère avait pensé à sméliorer
cette loi. mais on croyait qu’il était
raisonnable que les Etats-Unis ace
cordent les mêmes privilèges. Or,
cette année le Congrés a donné son
assentiment à une loi équivalente.
A l'avenir. il sera donc possible

aux voyageurs de commerce tant
américains que canadiens de se ren-
dre où ils voudront une fois qu'ils
auront traversé la frontière. La lol
concernant les camions n'a cepen-
dant pas été modifiée.

douane

M. Douglas accuse

l'hon. Gardiner

SASKATOON, 13 (P.C,—M. T.-O,
Douglas, député C.CF. de Weyburn,
{au parlement, déclara à la conven-
tion de son parti en Saskatchewan
que l'hon J.-G. Gardiner, ministre
de l'agriculture, “est ailé à Ottawa
pour saboter l'office du blé cana-
dien”.
‘Les fermiers de l'Ouest canadien

ont été trahis’, dit-i), Malgré leurs
protestations et celles des hommes
d'affaires, le prix du blé est resté
moindre, cette année, qu'en 1935,
er

SOUMISSIONS ACCEPTEES

La banque du Canada a annoncé
que des soumissions

avaient été acceptées pour ia som-
me giobale de $30.000000 en billets
de is trésorerie du Canada, dues le
13 octobre 1939. Le prix d'escompte

rapport

A

4

Fleet Aircraft, Limited, & avisé le
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Utilisez nos pe
Cartes

Professionnelles

MEDECINS
Or PHILIPPE BELANGER, 74,

rue Laurier-est.

|

Spécialité.

Chirurgie Consultations 2 8 4

h.et 74 8h pm Tél 6-0468.

DR De HAITRE, des hôpitaux

de Paris, 161. rue Stewart

Spécialités: Chirurgie. Mala-

die des femmes Maladie des

organes genito urinaires. Con-

sultations 2 à 4 b. 30 et 7 à

8n 30 pm Tel: 68-0063.

Or A. DROUIN, 197, rue Rideau.

Spécialite, Yeux, Oreilles, Nez,

Gorge Consultations, à à 5 8

et 78 8 bh pm Tél: 6-4789.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.

Epéciabté. Chirurgie. Consul-

tations, 2 & ¢ bh, et 7 & 8 h.

pm Tél.: 6-1818.

Dr E. PERRBAS, 182, rue Princi-

pale, Huil. Tél.: 4-6754. Spe-
clalité; Rayon-X au bureau
prive. Diagnusiic et Lraite-
ment. Consultations, 1 à ¢ b
pm et de 7 à 8 à pm

 

 

 

 

 

Dr J.-M. RAVARY. — Yeux,
oreilles et gorge. 433, rue Ri-
deau. Tél.: 86-1435.

Remerciements

i et sa famille desirent remercier
| bien sincèrement toutes les per-
{ sonnes qui leur ont témoigné de
* la sympathie, à l'occasion de la
i
i

mort de M. Wilfrid Perras, soit
par offrandes de messes, bouquets

tributs floraux, télé-spirituels,
grammes, cartes et lettres de sym-
pathie, visites où assistance aux
funérailie: 984-2-161
 

Fiançailles
|! LAROSE-MATHE.

Madame F.-X. Larose, d'Ottawa,

fille, Gisèle, avec Monsieur Jean-
Marie Mathé, fils de M, et Mme
Napoléon Mathé, décédés. Le ma-
riage sera célébré le lundi. 7 août.

66439-161

— Monsieur et

annoncent les fiançailles de leur

2|
PERRAS. — Mme’ Wilfrid Perras

 

 

LALONDE. — A résidence,

juillet 939, Joséphine

londe, à l’âge de 65 ans. La dé-

7 heures 40 a.m. pour se rendre

à l’église Notre-Dame de Grâces,
où le service sera chanté à 8 heu-
res. Inhumation au cimetière No-
tre-Dame de Hull,

autre invitation.

Dêcès 6
2717

Notre-Dame, Hull, mercredi le 12
Tessier,

épouse bien-aimée d'Hermas La-

pouille mortelle quittera sa rési-
dence, samedi le 15 du courant, à

Parents et
amis sont priés d'y assister sans

978-6-182
 

Dr R.-E. VALIN, 165, ave. Lau-

rier-Est Spécialité: Chirurgie

exclusivement. Consultations, 1
à 3 hb. pm et sur Rendez-
vous.

Dr HORACE VIAU, 473, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des

   enfants exclusivement. Con-
svitations 1 & 4 h; 7 à 8h.
Tél: 6-0489.
 

EEE

Personnel 75

W.-A. HARE — Service de location;
pompes, excavateurs a air compri-

mé, boullloires, crics. Mécuniciens

d'expérience. 13-1575, Ottawa.

LES AFFECTIONS du foie et les
maux de tête disparaissent lors-
que vous prenez les Kipp's Herb
Tablets. 25c la boîte à la phar-
macie Denman. 75

 

 

 

CONTRE la constipation et la pa-

|

Directeurs de funerailles

COMPAGNIE FUNERAIRE RACI-
NE, LTEE, 121, rue Georges, Otta-

wa. Tél: 6-0650

Monuments

MONUMENTS et cartes mortuaires
mieux finis et de 20 à 25 p. 100
meilleur marche. Chez J.-P. LAU-
RIN, 95, rue Georges, Ottawa.
Ecrivez ou téléphonez pour cata-
logues. Tél: 6-0612.

On demande

Cit, ARGENT, bijoux, dents en or
vieilles mmntres en or, ‘iamants,
etc. Les plus nauts prix. 193, rue
Sparks, chambre 701 ‘en haut—
prenez l'ascenseur). 14

JEUNE HOMME avec expérience

 

 

chaussures, pour emploi en dehors

 

resse des intestins, essayez les de la ville, recommandations exi-
Kipp's Herb Tablets. 25c la boite  gées. Ecrire case 50, Le Droit, Ot-
à la “pharmacie Denman. 75 tawa. 14-168

PATIENTS du rhumatisme, pour- TROIS HOMMES, pour assister gé-
quoi tarder et soutfrir de diverses
formes; sciatique, lumbago, névri1-
te, arthritite. Essayez le traite-
ment aux herbages Thuna, Thuna
Balsam :Remedies, 358, rue Bank.
2-6388. 75

Divers 100
NOUS achetons les ameublements et
agencéments (fixtures) d'occasion

 

de \Qoutes sortes. Nous payons
comgrant. 2-0121. 100-JNO

Réparations 103
 

NOUS nous spécialisons dans la ré-
paration des toits, la pose des lam-
bris de briques. Estimations gra-
tuites. McAuliffe-Grimes, 161 Echo
Drive  7-5500. JNO
 

_ Fumigateur
FUMIGATEURS “Superior”, punal-

ses, coquerelles. Estimations gra-
tuites, Garantie par écrit. 3-4436.

1ms
AG

 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater Tét. 2-1530

Nous donnons un prompt
service.

re

 

ARGENT LE MEME JOUR
DE L'INDUSTRIAL

350 à $500 aux taux autorisés par
une lof spéciale du pariement fédéral.
UNE ANNEE POUR REMBOURSER.
SERVICE PROMPT ET CONFIDEN-
TIE! aux salariés, propriétaires de
fcyers, d'autos et aux marchands.

Venez, téléphonez ou écrivez

INDUSTRIAL LOAN &
FINANCE CORPORATION

48, rue Rideau Tél: 3-1149
(Ummeuble Transportation)

E.-L. DU PLESSIS, gérant.

PRETS C‘ONSENTIS DANS LES EN-
DROITS AVOISINANTS. — SUCCUR-
SALES DANS LES PRINCIPALES
VILLES.  
 

 

rant, district français. Expérience
pas nécessaire. S'adresser, 74 Ri-
deau, 4 à 6 heures p.m. 6-1054.

982-14-163

Servantes demandées 15
AIMANT les enfants, pour campa-
gne, 20 millies d'Ottawa. $12. Ecri-
re, Mine D.-A. White, Ashton, Ont.
Tél. 618 r 2, Carleton-Place.

263-15-162
 

Femmes. filles demandées

APPRENEZ la merveilleuse culture
de la beauté, école brevetée par le
gouvernement. 250, rue Rideau.

108-1 ms

14

comme chef de département de:

 

instituteurs demandés 21

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 13 JUILLET,

Emplois demandés 19
BOUCHER,20 ans d'expérience, bi-

lingue, laborieux, référ-nces, de-
sire position immédiatement. Tel:
2-5538. 937-19-1681

AVEC AUTO, pour comtés Carleton,
Russell et Hull. Commission et
“bonus. S'adresser de 9 heures
à midi, ou écrire A. Joanisse, 18
Rideau, Chambre 407. 18-163

A vendre 25
LATTES $3,50, planche $18 le mil-

le, bardeaux, $3,75, bois dur em-
bouveté $20 le mille. 30, rue St-
Jacques, Hull 2-2486. Boucher
Freres. 25

BAIGNOIRES, éviers, lavabos, ca-
binets, égouttoirs, tuyaux, rac-
cords radiates. Palmer, 146
Booth. 8-04861. 25-JNO

LATTES de 32 pouces et bois de
construction. Prix d‘aubaines.
32-2024. 26-1 ms.

COTTAGE meublé, situé prés West-
port, sur cinq acres bien boisés, et
contenant vivoir, salle à diner, cul-
sine, quatre chambres à coucher,
salle de bain, vreanda avec mous-
tiquatre, service d'eau par pompe
Johnson. BS'adresser, P. Darley

Bently, Westport, Ont.
780-35-JNO

MOBILIER de salle à manger de 9
pièces, 820; mobilier de salon, 85,95.

 

 

 

 

 

 

 

F. Slover Ltd, 25

SPECIAL: divan studio, régulier
$29, pour $16,50. H.-R. Paquin,
93 du Pont, Hull. 26

Agents demandés 18
ARGENT RAPIDEMENT GAGNE
avec commerce, the, café, epices,
etc. Succès garanti à travailleurs.
Nous vous partons en affaires
dans territoire exclusif. Ecrivez
aujourd’hui pour détails, catalo-
gue gratis. Prouuits Jito, 1435
Montcalm, Montréal. 18

A loner 38

BUREAUX, au nouve) Immeuble du
journal “Le Droit” pour avocats,
médecins, dentistes. agents d'as-

 

surances, agence de perception.
S'adresser au “Droit”. 98, rue
Georges. 68-0814 38

CAPITAL TRUST CORPORATION
LIMITED

10, rue Metcalfe — Tél: 2-2691
Loyers percus.

Propriétés gerées et vendues.
149 AVE. HENDERSON, angle So-
merset est. $30.00.

152, AVE. HENDERSON, duplex,
haut, 3 chambres a coucher,
chauffé et éclairé. $40.00.

STEWARTON, angle des rues Bank
et Catherine. $27.50 & $35.00.

871, RUE SOMERSET, OUEST, du-
plex, bas et garage. $35.00.

194, RUE WILBROD, haut (céliba-
taire). $23.00.

MAISON, pour touristes canadiens,
à l'exposition mondiale. Prix rai-
sonnable. S'adresser, Mlle A. St-
Louis, 172-11, 89e ave. Jamaica,
LJ. New-York. 958-38-162

CHAMBRE, chauffée, éclairée, usa-
ge téléphone. S‘aîresser, 206'a
Dalhousie. 65411-38-163

 

 

 

CHESTERFIELD, 3 morceaux, $18,
$20, $25; set de salle à diner en
chêne, $256 et $30; piano comme
neuf, $75; poéle bois et charbon,
$20; poêle électrique, $35. Cecil

Leach, 712 Somersrt. 8-1181,
25-JNO

GRATIS pour 1 semaine seule-
ment: Mobilier de salle à dé-
jeuner, 6 morceaux, avec achat
de 2 mobiliers (chambre et vi-
voir). Cohen & Cohen, 194 Ri-
deau. 25-JNO

RADIOS usagés, modèles électriques,
à partir de $12.50, Nouveaux ra-
dios de cheminée Victor, 5 lam-

pes, $14.95. Conditions à débattre.
Orme Limited, 175 Sparks.

 

 

25

POELE A GAZ, “Findlay”, modèle
Cindereia, émaillé blanc, presque
neuf, bon marché. Ecrire casier
32, Le Droit, Ottawa.

 

767-25-JNO |

JEUNES “puppies” police belge de
bonne race, beautés. 2-5538.

933-25-161

NECESSAIRES DE CAMP. Couver-
tures, lits, poëles, matelas, har-
nais, sleighs, chaînes, câbles, etc.
M. Zagerman & Co, Ltd, Che- |
min Bayview. 8-6679. 25

PIANOS à louer, à partir de $1.50
par mois. usagés à partir
de $49. Orme Limited, 175 Sparks,

25

PETIT CARROSSE de bébé, nou-
veau modèle, valeur $20, pour $12.!
S'adresser, 75A, Wright, en haut.

967-25-1 sem.

POELE à bois et charbon, fournal-
se, modèle (phonographe), 89 Vic-
toria, Hull. 66171-25-jeu,

 

 

 

 

 

 

INS"ITUTRICE, bilingue,

salaire $800. S'adresser,

certifi-
cat 2e classe, pour école publique,

N. Té-
treault, St-Charles, R. R. 4, Ont.

64952-21-167
 

trés, R. R. 2, Hanmer, Ont,

Salaire $800. S'adresser
Warren

Hugel.
Mme Flore Ethier, sec.
Ont.
 

parée No 1, Pyne,
miiles du village, bonne pension
S'adresser, J.-L. Lacroix, sec.-trés.

Norembega, Ont. 
‘

INSTITUTEUR, école No 2, Capreol,
certificat lère ou 2e classe, sa-
laire $800. Expérience requise.
S'adresser, Aldége Bigras, sec-

66051-21-182

INSTITUTRICE, pour école No 2

65222-21-162

INSTITUTRICE, certificat 2e clas-
se, valide pour 1979-40, école sé-

25 élèves, 2

66325-21-161
»

 

| INSTITUTEUR ou institutrice, pos-
sédant certificat 2e classe, pour
école village Harty. 35 à 40 élé-
ves, Salaire $700 par année
S'adresser, Jos. Pelletier, sec, Har-

64413-21-162
 

| ty, Ont.

| Commerce a vendre
' COMMERCE dans Hull, bien établi:
i marchandises sèches,

| bébés, robes, etc.
| faires. Bon marché.

29

lingerie et
mercerie, pour femmes, enfants et

Bon centre d'af-
Cause ma- 

ladie. Ecrire case 5. Le Droit, Ot-

| tawa.
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FEUILLETON DU “DROIT”

 | ——————————. 

L'ALBUM AUX
FIANCES
 

 
par Claude FLEURANGE

 

 

 
 

No à.

Mais quand je leur al dit que Rau-

bere était le fils des pates almen-

taires Larthenay- Raubeére et com-

pagnie, le moteur a tourne rond.

Et nous serons trés heureux, Rau-

tie e MOI, Je dépenserai tout

l'argent quill gagnera. Plus iu en

gagnera plus J'en aepenseral. ii

sempressera d'en gagner davanta-

ge. C'est à qui rattrapera l'autre.

Lu sport, quoi !
Ce programmes qui eltarait quel-

que peu Jacqueline, devait aire Gu!

gout du lance, car celui-ci ap

prouva en decouvrant sa magniti-

que dentition dans un rire ae

grand entant, en meme temps qu'il
envoyait & ominigue un coup

d'épauie joyeux. sous leque! elle

cnéncelait.,
— Quelle brute’

ment tâchee, Ah"

Bous soyons mariés !

it-eile. nulie-
vivement que
Je me ven-

x

geal Je

tous les plats qu'il n'aime pas

— J'iral manger au restaurant!

— Mol aust! La temme doit sul-

.¥I't son mari partout.
| — ut! Alors j.en connais un | en bout de table. Elie neut donc insupportabies, spontanes et since- .

| qui ne sera pas long à divorcer et à ! qu'un seul voisin, & sa gauche, en res. C'est sans caiculs qu'ils com- :

‘se remarier.,
© — Avec qui?
| — Avec votre mère
“vient veuve!

— Ah. Est-il

Raubére !

Dominique riait a s'etoufter

tlance et Jimmy Dartigues tal-
;salent chorus. Quant a Jacqueline,

assez 11g0i0. mon

973-29-164

 

RESERVOIR d’essence, 200 gallons,
avec pompe et tuyau, $30. Ecri-
re case 16, Le Droit, Ottawa.

66331-25-162

GLACIERES, $17.50, pour $10; $35
pour $20. H.-R. Paquin, 93 du
Pont, Hull. 25

ARTICLES DE PLOMBERIE. —
BAIGNOIRES,éviers, lavalbos, ra-
diateurs, tuyaux d'égout, tuyaux
à eau et raccords, neufs et d'occa-
sion, M. Zagerman & Co. Ltd.
Chemin Bayview. 8-6679. 25,

LAVEUSE électrique, trés bon mar-
ché, bonne condition. S'adresser,
57 Notre-Dame, Hull.

 

 

 

983-25-162

ILS vous est encore possible de vous
procurer des poussins Bray en la
plupart des couvées. Mais les der-
nières couvées de 1939 sont main-
tenant dans les incubateurs. Em-
pressez-vous si vous désirez des
poussins de juillet de la réputée
qualité Bray, robustes, de promp-
te croissance, pondant de bonne

heure. Les couvees d'août sur
commande seulement. J.-Ovila
Clément, Embrun; ou Léo Pinson-

 

 

neault, Casselman. 25

CHEVROLET, “937, $485. autres
chars, bas prix. Cayer & Frères,
82 Duke. 25

Maison à louer 41

CAPITAL TRUST CORPORATION
LIMITED

10, rue Metcalfe — Tél: 2-2691
Loyers perçus.

Propriétés gérées et vendues.
76, MARLBOROUGH, rangée de

brique, nouvellement décorée, 5
chambres à coucher, filage lourd,
air chaud (souffleur). $45.00,

466, AVE. NELSON, brique double,
trois chambres à coucher, nouvel-
lement décoré, filage lourd. $29.00.

137, AVE. PRETORIA, simple en
bois, 4 chambres à coucher, plan-
chers bois dur, filage lourd, gara-
ge, air chaud. $35.00.

16, RUE IVY, New-Edinboro, bri-
que double, 3 chambres à cou-
cher. $25.00.

196, AVE. PRIMROSE, brique sim-
ple, 3 chambre à coucher, air

chaud. $27.00,

 

Chambre à louer 44

BELLE chambre meublée au centre,
 

 

de la ville. S'adresser à case :0,
Le Droit. 44-JNO |

. |
Automobiles 54 :
 

1936, CAMION Diamond T, 2 tou-
nes, roues doubles, bon état. $675.
Rue Bank, près Riverdale. 54

PARTIES USAGEES d'autos. Vitre
de porte installée. Ressorts remis
en condition. Spratt's, 12, rue
Chamberlain. Tél: 2-3266. “

1935, SEDAN DE LUXEChevrolet
Master, avec radio, chaufferette,
peu roulé, 290 Rideau. 6-3080.

54

PARTHES D’AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries Baker Bros 3,
rue Duke. TéL: 2-7393.

1937, COACH Ford, absolument par-
fait, très bons pneus. $525. Pa-
quin Motors, rue Rideau. 54

SOL, ci-devant de Baker Bros, ex-
ploite maintenant le nouvel éta-
blissement de pièces et accessoi- !
res d'autos S. & S. Autos achetés
pour mise en pièces. Wellington -
Preston. 8-2526. 54-JN.O.

CORBILLARD Studebaker, chissis,
peu roulé, bons pneus, excellent
état, véritable occasion pour
prompte vente. 6-1211. 54

AUTOS ET CAMIONS USAGES.
‘32 Chev. Pick-Up $150 — '30 Chev,

a ridelles $125 — '21 White à ri-

 

 

 

 

 

 

  ! tions, minlsté 3 10- réan es c mis-delles $250 — Sedan Dodge de nale Ottawa,Ont. serontreçuesjus. PTeS. Après le service funèbre. on P. Boudresu est atlaché à la mis-
1930, $150 — Sedan DeLuxe | qu'à mid (heure d'été). le jundl 31 transportera les restes mortels de BoneeeCi dansla Provce

— + juillet , pour eertaines machineries, - de ekiang, me. n -
Graham de 1832, $285 Coach ; fourniture d'atelier, compresseur, etc, Mme Daoust au cimetière de Sars | g
Essex de 1931, condition exception-

 

nelle, $175, — LAVAL MOTOR‘
SALES. 71 Laval Hull 2-7813 |

Radios 81:
 

EUGENE LAJOIE — Réparation de
radio à domicile. ouvrage garan-
ti Tel: 2-1468. 81 |

{

Assurance 98:
 

GRAND COTTAGE bien construit,
4 lots, $22. Wychwood. Ecrire
a case 44, Le Droit, Ottawa.  
Cependant, la double porte qui:

donnait sur la salle a manger!
s'ouvralt, pendant quun maitre

* d'hôtel annonçait: |

|

|
|

“ Madame est servie !

 LEONIDAS DESROSIERS, Monte-
bello, Qué. Tél.: 96 s. 6, assuran- |
ce vie. feu. accidert. 88 |

dans l'enseignement ?

Jacqueline sempressa

tromper son interlocuteur.

— Dominique a quelque peu ex- ;

!
de dé--

1939

58Fourures
RENARDS argentés, martres de ro-

ches, kolinsky, fitchs, etc. à prix
spéciaux, remodelage. $15. Bion-
deau, 239 Laurier-Est. 6-2209.

58

Affilage
TONDEUSES émoussees affilées,

rebâties, garanties. Livraison gra-
tuite. Baker's Sharpening Works,
283. rue Bank. 3-3097.

Combustible 74

WILFRID ARVISAIS: 8lab bois
mou, $4,50, $5 et $550 la corde,
bois mou coupe, au voyage $2, bois
franc lère qualité, 3% pieds, $7 la
corde. 258 Malsonneuve, Hull.
2-8334. T4

SLAB bois mou, $4,50 et $5.50, bois
mou mélangé, $6, le voyage $2.
2-5545, A. Vadeboncoeur. 74

OSCAR LAMBERT, marchand de
bois de chauffage toute sortes.
243 Maisonneuve, 2-6965. 74

SLAB bois mou, $450; blocs, au
voyage, $2. E. Vadeboncoeur.
23-3258. T4

BOIS FRANC 4 pieds, $7, bois mou,
4 pieds, bois coupé au voyage.
Transfer R. Barrette. 3-1926.

74

SLAB bois mou, $4.50, $5 et $5.50 la
corde; bois mou, coupé au voya-
ge, $2; bois franc, lére qualité,
332 pieds, $7 la corde. L. Arvisais,
278 Maisonneuve. 2-8584.

 

 

 

 

 

 

LES JOURNAUX

MENTIONNENT

“L’AXE MINEUR”

(Presse associée)
SOFIA, Bulgarie, Je 13— Les

journaux de Sofia ont suggéré hier
soir que l'Allemagne avait Organisé

la formation du nouveau bloc bal-

tites annonces:c'estla publicité la p

74
!

 

  

  

11

lus économique |
 

| AUTOS USAGES A VENDRE

 

——

 

A NOTRE

Parc de la rue Catherine

à l’Est de Bank

——22-4120——

 "30 CHEVROLET $145

seusprourT 365
© guEimoLer  $365
3 Sedan Fordor $399

1 Sedanme. $550

| Ottawa Motor
Sales Ltd.   

— mens

479, rue Bank 2-317

| considère comme les gardiens de la
paix dans les Balkans.”
Outro, dont le rédacteur accom-

pagnait le premier ministre George

Kiosseivanoff lors de sa visite en
Allemagne, ajouta:

| “Le Reich n'a exercé aucune pres-

 

| sion auprès de la Bulgarie. Aucun ;
‘document n'a été signé à Berlin.

|

 
kanique composé de la Bulgarie et| L'Allemagne ne désire que renforcir |
de la Yougoslavie.
Ces commentaires coincidaient

| nos relations économiques et cultu-

irelles avec elle et conserver la méme
avec des rapports venant de Bel-\ligne de conduite que celle que nous :
grade, la capitale de la Yougoslavie,
à savoir que les plans d'une alli-

avons suivi jusqu'à date.”
“La Bulgarie pourra ainsi tou-

{
|

ance entre les deux nations slaves| jours se fier à l'amitié de l’Ailema- ‘
prenaient forme, en harmonie avec. gne, qui reconnaît la justice de nos,
le projet allemand d'un “axe mi-

neur” comprenant le Yougoslavie, la
Hongrie et la Bulgarie.
Un article de rédaction dans le

quotidien Outro disait:
“Le Reich allemand attache une

très haute valeur à l'amitie entre la
Yougoslavie et la Bulgarie et les

 

 

AVIS AUX CREANCIERS
Re: Succession MARIE MATHE
Re: Succession NAPOLEON-N. MATHE
Les soussignés donnent avis que tous

les créanciers ou autres personnes qui
ont des réclamations contre la suc-
cession de feu MARIE MATHE, décédée
le 3 février 1939. eu la succession de
feu NAPOLEON-N. MATHE, décédé le
10 avril 1937, tous deux de ieur vivant
domiciliés dans la ville d'Ottawa, sont
priés de leur remettre avant le 14 jull-
let 1839. un état dévaillé de leurs ré-
clamations, avec mention de garanties
s'il y a lieu.

L'administratrice des deux successions
des défunts donne aussi avis qu'elle
procédera à ia distribution des biens
parmi les ayants droit, après le 14 jull-
let 1939, sans tenir compte des reécla-
mations dont elle n'aura pas reçu avis
comme ci-haut.
DATE à Ottawa le 26 mai 1938.

CAPITAL TRUST CORPORATION,
Limited.

10 rue Metcaife,
Ottaws, Ont.

Administratrice des
deux Sucessions.

J-U. VINCENT. CR,
7815 rue Rideau,
Ottawa, Ont,
Procureur pour les de.ix SucCéssions.

 

SOUMISSIONS POUR MACHINERIES,
FOURNITURE D'ATELIER, COM-

PRESSEUR, ETC, ETC.
Des soumissions cachetées, portant le

nom de la fourniture en question. et

etc, qui sont requis & Halifax, N.-E.
Les soumissions ne seront prises en

considération que si elles ont faites sur
les formules fournies par le ministère |

{en conformité des conditions qui y sont
stipulées On peut se procurer ces for-
mules, ains! que les descriptions, en
s'adressant au Directeur des Adjudica-
tions, Ministère de la Défense nationale,
Ottawa, Ontario, ou au Commandeur
des chantlers maritimes canadiens de
Sa Majesté, Halifax, N.-E.
Le ministère ne s'engage à accepter

ni la plus basse nil aucune des soumis-
sons.

L.-R. LaFLECHE,
Sou-ministre.

Ministère de la Défense nationale,
Ottawa. le 12 juillet 1939,

(H.Q. N.S. 57-2-43 Vol. 3.)
—

réclamations (pour les territoires
perdus aprés la guerre). La Bulga-

| rie n'est plus seule maintenant.”

|

| Nouvelles

'de Cornwall
(De notre correspondant)

DECE>
Mme Emma Daoust, épouse de

feu M. Onésiphore Daoust, décéda,
hier matin, d'une attaque cardia-
que. Elle était âgée de 51 ans. Mme
Daoust jouissait d'une parfaite san-
té. Le mal qui l'emporta se fit
sentir vers 5 h.
R. P. Roland Rouleau fut appelé
en toute hâte et administra les
derniers sacrements à la moribonde.
Mme Daoust décéda entourée de sa
nombreuse famille.
Venant de Sarsfield, elle s'établit

à Cornwall il y a 11 ans, et fut

 

elle y fut transférée. Elle était
membre de la congrégation des
Dames de Ste-Anne depuis trois
ans.

| Mme Daoust laisse pour la pleu-
‘rer ses frères et soeurs:
dore, Napoléon, Saûl et Moise
Guay; Mme Julien Lauzon, Mme
Jean Guay; et ses enfants: Mme
Edouard Jaulin, Mme Aldége Gi- Ernest Rauzon, Mme Joseph Major,

i Mlles Emilia et Thérése Daoust, et
‘MM. Frédéric, Phidyme et Jean-
Paul Daoust.

roux, Mme Patrick Rauzon. Mme |

|

||

30, ce matin. Le.

d'abord paroissienne de l'église de
la Nativité. Lors de la fondation
de ia paroisse St-Félix-de-Valois, :

MM. Isi-;

{
!
\

|

 

 

   

      

      

       
   
  
  

 

1934
DODGE Sedan

$335
1935 ’

CHEVROLET Sedan

1930
DeSOTO Routière

45

1930 LL
PACKARD Routière

 

245, RUE RIDEAU

Rue Rideau — 6-2116

 

 

  
    

 

  
Aubaines

d'Aujourd'hui

 

1936 CHRYSLER Sedan

$595

PAQUIN MOTORS Ltd.
DISTRIBUTEURS

CHRYSLER. PLYMOUTH, CAMIONS FARGO

Parcs des autos usagés aux endroits suivants
Rue Bank, près Riverdale — 7-0756

| AUTOMOBILES AUTOMOBILES

LE PLUS GRAND PAS | eee.

À L'AVANT La Valeur La Valeur
DANS LA VENTE C'est ce C'est ce que
ET LECHANGE que vous ,

nous avons. recevez.

1038
FORD Sedan

$645
1936

CHEVROLET Coach

$525
1936

PLYMOUTH Sedan

$585
1931

GRAHAM Cabriolet

250 

6-1211

111, rue Murray — 6-1203
Rue Wellington — 8-5024

 

AUTOMOBILES A VENDRE

POUR

samedi soir, a4 des

‘27 Chrysler Coach $47
'290 Essex Sedan S58
'29 Nash Sedan  .. $64
29 Ford Coach Le $79
‘31 Studebaker Sedan $88
‘30 Ford Coach $96
'30 Essex Sedan 115
‘30 Chevrolet Sedan $147
‘31 Chevrolet Sedan $178
31 Buick Coupé $214

1931, Ford % tonne Pickup
1930, Chevrolet. 2 tonnes.

1932, International, châssis

1933, Austin, pickup, panneaux

LE PLUS VASTE PARC

331, RUE SPARKS

QUELQUES
CHOSES

Non, nous ne pouvons pas vous donner un auto de $500

pour $200, ni pouvons-nous vous faire une

quantité de promesses.

Nous pouvons vous offrir des valeurs spéciales d'ici a

plus bas qu'ailleurs.

CAMIONS
TOUS GENRES ET TOUTES GROSSEURS —

LA PLUPART DES MARQUES.

plate-forme

= tonnes

1935. Chevrolet. chhssis 2 tonnes et carosserie

PLUSIEURS AUTRES

PINKS Ltd.

AUTOMOBILES A VENDRE

RIEN

prix de $50 a $100

 

‘32 Ford Coach $198
‘32 Pontiac Coach $265
'35 Ford Coach us. $395
‘34 Hudson Coach … .… . $415
‘36 Chevrolet Coach $525
‘31 Chevrolet Sedan $508
‘36 Pontiac Sedan... $540
34 Buick Sedan $420
37 Buick Sedan  .... $798
‘38 Chevrolet Coach ... $707

 

D'ETALAGE A OTTAWA

TELEPHONE 2-7540    

  

I sion de Chine, le R. P. Bernard ' visite chez ses parents à Détroit

Les funérailles ont lieu à l'église Boudreau revint, dimanche, tendre
adressées au Directeur des Adujudica- | st-Félix-de-Valois, aujourd'hui, à 9 la main pour ses missions. Le R.

i field, pour y recevoir une dernière ‘pela nos grands devoirs de chré-

bénédiction.
FUNERAILLES

| St-Laurent.

 
1

tiens en rapport avec notre aide
aux missionnaires. “Le chrétien,

Les funérailles de Maurice Pi- | dit-il, doit beaucoup prier pour la

iquette, âgé de 12 ans, noyé au parc Conversion des infidèles et s’il le,

eurent lieu dimanche Peut. il doit délier les cordons de ,

après-midi en l'église St-Félix-de- Sa bourse pour en verser le surplus
Valois. Un grand nombre de com- ,&U missionnaire”. Il
pagnons, de parents et d'amis de la Portrait bien attristant des condi-

‘famille assistérent au Libera auquel tons précaires dans lesquelles se h,

nous fit un

l officiait le B. P. Roland Rouleau, trouvent les missions de Chine, en
Lundi matin, une messe de requiem ‘Ces temps de guerre. Le R. P. Bou-
fut chantée pour le repos de l'âme ;dreau doit retourner à sa mission

du défunt.
VISITE DE MISSIONNAIRE

Après dix ans de séjour en mis-

— Tres Joli!

bout des levres.

Jeta Jimmy, du

Et sans doute parce que ce petit|

couplet l'avait laissé totalement

(agere. En realite, je remplissais, à indifférent, peut-etre meme parce
= } 4; On passa à table. I y eut quei- i Arcachon, les modestes fonctions | qu'il l'avait considére comme un

, ques instants de flotlement, cna-'de surveillante. !

cun cherchant,

place.

Toute maitresse de maison a |

gne de nom salt la diiticulte que

presente la disposition rectangulal-|

re des convives, lorsque ceux-ci|

puis gagnant sa’

iul terai contectionner ‘sont en nombre impair. Lun d'eux | piqua au jeu et répondui : | I ; !
plus | elle soupçonnait que c'était le nom l anvites.est fatalement un peu sacrifié,|

comme un surnombre.
Ce fut a Jacqueline ‘Tournoei

qu'échut ce couvert sans vis-a-vis,|
| qualites.

— 11 taut beaucoup aimer

eniants, pour exercer ce métier.

— Je les aime beaucoup. |

— Developpez, je vous prie. . !

La Jeune fille avait senu l'ironie |

percer sous cette demande. Elle se;

les |

— Je les Aime peut-etre

pour leurs détauis que pour leurs
i

Envers qui lies connait et |

sait gagner jeur contiance, lis sont |

t

‘en l'occurence ce Jimmy Dartigues mettent leurs sottises. li n%y a au-

quon lui avait presenie tout 8 cun machiavelsme dans ;
si elle de- ; l'heure comme un jeune business- | mauvaises

+

|
|

Le
mensal ne fut pas tout à fait un | vraiment pour le bien

elle demeurait sous une unpression

‘de malaise. Elle se sentait auss
iéloignee de cette bruyante gal-
té que si les personnages qu: la

iman double d’un impenitent cou- [crest sans l'avoir cherche. Et com- |

reur de dot. Elle n'en conçut mi!

Jole, ni deplasir. Tout de meme,
elle etait heureuse que son com-

inconnu pour elie.
Le début du repas zut reiauve- |

ieurs .

actions. Sis nussent.|

me ils sont sensibles a un gerle. à :
un regard, à Une parole de raison !
ou de pardon’ Iis nous aiment|

que nous
leur taisons, meme lorsqu'il sy me- |
le quelque severite, 4 condition que

|ment suencieux. Puis des conver- j cette séverité soit juste. Cet esprit,
| sations particulières s'engagerent. de justice semble deveioppe, chez | milite, lorsqu'elle Traisounall ainsi. tres bien l’idée quon Jen jugea:
Le diapason des Voix s'éleva. Jim- ‘eux, en raison inverse de ieur Age. : Mais sa

manitestalent eussent ête des ima- my se partageait poiment entre | An: compien de grandes person-
ges mouvantes, mals sans vie re. ses deux voisines, qu dominait de nes pourraient

ele, détliant sur un écran Cinema-
tograpnique.

‘sa haute tailie.

Aiors, mademoieue, Nous eles

leur envier bur

iagon d'etre. La vie en serait bien -

simpüiiee.

prêché insupportable, bien loin ae
ses preoccupations ordinaires, ii se

| detourna de Jacqueline pour bavar ,--- Socupant plus dele, la conver-
der avec sa voisine de gauche,

qu'on entendit bientôt egrener

toute une cascade de rires.

La petite cousine d Arachon

qu'on lui donnait, d'un bout

l'autre de la able - n’eprouva a

dépit de ce dédain par trop visl-

ble. Elle ne quemandait pas les

sympathies soudalnes. Elie consi-

dérait l’'amitte comme une leur

rare qui se seme, croit ientement

et n'arrive à son compiet épanouls-

seemnt quaprés bien du lemps.

i blen ces efforts. Pour que ia lieur:

soit belle, 1 faut un long et cons-

tant apport Ce bonne volonte, de

comprehension et de contiance

mutuelles. Et a quot bun jeter ia

graine qui ne lévera jamais ?

Jacqueline voulait être toute nu-

raison meme l'aGusait,

puisqu'elle la mettait en contradic-

tion avec sa veritable nature, ce)-

te nature fiere, eprise de atticul-

lard avait decouverte avant quelle

“ne l'identitiât elle-ménie.

| A mesure que le duer savan-

çait, Mlle Tournoe!, à son bout son

"bout de table, se sentalt diminuee

bien au delà de ce qu'elie eut sou-

:haité. Eue se taisait l'eitet d'etre

toute petite tandis que,

sation devenait generale.

| Mme Varinvije sy entendalt a

 

sous peu.
VA-ET-VIENT

Mlle Dolorés St-Amand est en

Elle se trompait. Tout changea

quand Jimmy Dartigues, daignant

Elle doit y demeurer deux semai-
‘nes.

 

Envolée régulière

du “Yankee Clipper”

(Presse canadienne)

|  BOTTWOOD, Terre-Neuve, 13 —
"le Yankee Clipper, de la l'An ‘ire

riran Airways, est arrivé lei à 19

25 du matin, heure de Térive
Neuve (8 h, 55, heure avancée Je
l'est), dans son envolée rézulicre
de Foynew, Irlande, Il ne ravitsilive

ra lei et continue son envolées A

| Shediac, N.-B, et à Port-Washinge
ton, N.-Y.

— me

tall toute la douloureuse amertue
“me. Elle en subissait lussaut non

i
;se retourna vers elle, lui glissa a! pas comme une resignee, mais bien

; l'oreille, de sa voix la plus snrcas- & la façon de l'assiege qui se Toe

f

personne

, merveille pour renouveler les su-

| Jets. Des que l'un était épuise elle

‘en lançait un autre en pature a ses

isait, avec l'air satistait d'une bon-
‘ne notesse qui sait alimenter a la
| ous les estomacs et les esprits.
: Qu'on pariat politique,

theatre ou littérature, cnacun di-
sal! son mot. I! se trouvait tous

(Jours quelqu'un pour deveiopper
june théorie qui cherchait a n'etre
‘point la théorie courante. Lans
l'auditoire,

‘les autres protestalent.
pait une bonne dizaine de minutes.
Et Mme Varinville était ravie. Elle

‘ semblait en avoir pour son argent.
| Jacauelme m'était 203 Inetlenu-
ive a ces pariotes. Eile admettalt

indigne, encore qu'ancuii des sujets

“etfleures ne lui füt etranger Et

[elle 1imagirait. tres sincèrement,
quu en irait de méme jusqu'a la

1

les, que son amie Gracieuse Agui- (fin du diner,

; tromper

Entre temps, elle 8e repo-

tique :

— Cela ne doit guére vous 1nte-

resser, mademouelie, tout ce que

nous racontons la ?

Jacqueline répondit & peine, Une

pauvre petite protestation, formu-

lèe dans une moue des lèvres, tut

le seul etlori qu'elle fit pour de-

son Voisin. Mais, sans

Lrop Savoir encore pourquoi, elle

BYä:L senii une crispation nerveuse

‘la parcourir tout entiére. Le grand

voyages, .
+

les uns approuvalent,

Cela occu-

j Jacqueline l'oftrnoe.

garçon blond ne lui apparaissait

plus insignitiant. Peu a peu, eile

lui découvrait un arpect nouveau.

La remarque qu'il avai: faite deve-

nait comme une ottense.

Et voila que, par i'n curieux pne-

nomene, les visages des convives,

accusant pourtant des dilterences

notables, perdalent, aux yeux de ia

Jeune tille, leurs caractères respec-

tUis, pour sunitormiser. LU ny

avait pius que des Jimmy Lart;-

gues, autour de cette tabie. Une

coalition se Jormait entie eux cca-

ition du silence et du dédain, q:-

rigee contre a parente pauvre.

Parente pauvre ! C'élait ia pre-

miere fois depus quele avait

trancni ce seuil, que tes deux mots,

en se Juxtaposant, meurtrisgalent

Elle en seru-

| tranche, s'organise, se resoud a la

lutte, mème s1 la lutte doit etre ie

trouche et sans gloire.

* Il est d'inacces:ibler Victoires,
, INaccessibies ? EL bien, tant mieux

ju Sufllsull à Jacqueline, pour t0re…

ger ses Armes, de re‘rouver

quelques syllahes dont

:a 168

Gracieuss

 S'teait servi bien souvent, cafhant -

j sOU5 sa moquerle lout ce qui ¥
; &VAit de sincère rONvICUON ans

; son jugement.

; Et la réscluVion laisait de rapie

des progres chez la cousine J Are

{cacnon. Inaccessibies ? Inaccese
| sidbles, iinteret et l'esume de ces

‘aimabics pantins, qui tranchaiens

de tout ei rebglissalent Je monte

‘entre deux bouchées de fiumard

‘ thermidor ?. On allait bien voir. .

"Et Jacqueline T'ournoel qui, ce

; puis queiques minutes, avait tend

|son regard tixe an norc de son ase

‘ sieite, Teieva ia tête bile ecoute

On pariai* musique =Liie se uns

: Dé Le

| — Pour Ma part peroralt a ce

moment UN VICUX MONSsIFUI chauve

et Important GUI Occupait le plas
‘ce d'honneur. à Ia drole de a
musique Wagner ' Un Der qui,
d'une picherelre.

ses predeces,eur.

a pu:erise 045

an



  

mai dernier,
à l'hôpital

» John Lesage, 25 als, 887, ouest,
1vue Somerset, conducteur de lauto-
- mobile qui plongea dans le lac Dow

le 5 mul dernier, est mort a trois
heures de l'aprés-miai hier, a l'hu-

pital municipal où il avait eté a. 5
mardi matin, s’étant plaint de maux

; de tetes. On se souvient qu'au
cours de l'accident du lac Dow la
sueur de Lesage, Madame Oscar
Saint-Denis, 38 ns, nee Jacqueline

Lesage, trouva la mort.

+ Le Dr Harry Dover. coroner, a
“déclaré qu'il croyait que Lesage était
mort & la suite des blessures reçues
lors de l'accident. Une autopsie
sera probablement pratiquée aujour-

d'hui.

SOUS CAUTIONNEMENT
Lesage était sou Un cCaulionne- ©

ment de $1.000 comptant et sous un

autre Je $1.000 en bien immeubles;

pour jouir de sa liberté puisque, ac-
cusé de manslaughter, il

par la police provinciale.

Les membres de la famille Lesage
ont déclaré aux journalistes qu'il
avait senti un mal de téte depuls| jet de 115 pieds dans les airs et ple de Paris a commencé mercredi

Madame George Moore! tomba dans le lac Dow. Les autres;à commémorer la révolution fran-
214, rue Gloucester, a dit: “Jack,
l'accident.

clait incapable de dormir depuis au
moins une semaine. Avant cette
période d'insomnie il s'était plaint! 20 ans, 396. rue Rideau, s'en sont

te troubles à !a tete riais ne man- |

i
quail pas trop de sommeil, Mardi

matin 1] quittait sa demeure afin de;
trouver un agent de police qui pour-!

rait lui trouver un médecin.”
La police a trouvé Lesage à 3 h. 20

mardi matin, marchant penible-
ment et avec difficulté le long de la:
“rue Somerset. Lesage a dit à deux

agents qu'il souffrait de pénibles
maux de tête. Ceux-ci, les consta-
‘bles McKennirey et Charbonneau
ylui indiquèrerft la malson d'un mé-
decin.

3 Apparemment. il fut incapable de  

a
c

om
E .

La maison brûle

    

wa
’

“a

: pendant qu’ils

\ sont au cirque

On évalue à environ $200 les dom-
nages causés par le feu, hier soir. à

a demzure de M et Mme Carmen
Concordia, 31, rue Aberdeen.
; Il y avait une heure que les Con-|
jvordiu étaient au cirque avec leur

l enfants lorsque le feu se déclara.
vers 9 h. Ils furent avertis que leur
demeure était en flammes, par des

voisins qui les trouvèrent sur le,
terrain. ;
Le feu s'est déclaré sous l'esca- |

lter ct u monté rapidement au se-
cond étage par les murs. Les pom-

piers, sous la direction du sous-chef|

Purnett, maitrisérent rapidement

l'incendie, La familic porsède une
assurance de $1.000 sur les meubles,

qiue la fumée et l'eau ont endom-
“fuagés.
el

AE, Henri Sauvé

acquitté

2
3
2
9

est

Henri Sauvé. 30, rue Berton. a été
Fequitté hier de l'accusation portée
Æontre lui. de conduite dangereuse
su volant à l'angle des rues Somer-
Jet et Wellington. le soir du 24 juin.
» Dans son témoignage, le conduc-
teur du tramway, James-C, David-
son. dit qu'il démarrait après un
arrêt lorsque le camion de Sauvé
dépassa son tramway et arrêta sou-
tininement ‘levant lui. Davidson af-
firma qu'il ne put arrèter à temps
pour éviter de frapper le camion. et
qu'il endommagea ainsi le tramway.
Accusé de conduite téméraire.

Sauvé raconta que son automobile
était en deuxième vitesse et faisait
par conséquent de 15 à 18 milles à
l'heure. Mais une automobile vint
arrêter devant lui sans aucun aver-
tissement, le forçant d'arrêter brus-
quement sur les rails du tramway.
L'avocat John-P. Madden repré-

sentait la Couronne. et A.-M. Latch-
ford était l'avocat de l'accusé.

$
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VOICI, MESDAMES,
MESSIEURS, UNE

Grande
Nouvelle

C'est une nouvelle de grandes

épargnes sur l'achat de vos vé-

devait,

comparaitre aux assises de l’autom-!
ne, de la Cour Supreme d'Ontario.!
L'accusation a été portée contre lui|

 

CONCERTAU

PARC MAJOR
-_———

La fanfare de ' la Gendarmerie
‘royale canadienne donnera son
premier concert de la saison ven-

! dredi, le 14 entre 7 h. 30 et 9 h.
.au Parc Major si la température le
permet. Elle sera sous la direction
de M. J-T. Brown. Voici le pro-

meurt hier

reveiller le médecin puisque les

ugents quil ne pouvait plus mar-
cher. 1ls le transportèrent alors à

! l'hôpital municipal où il subit un
examen,
Un examen au raAyons-s a ele

pratiqué, mardi apres-midi, a l'ho-

* pital, et il ne révéla aucune blessure.
; apres l'accident Les: fit un stage

! dune journée et demie à l'hôpital
pour suivre des traitements.

3— Solo de cornet ...

| constavies l'ont plus tard retrouvé, Bronsioi qui sera execute à celte
ù l'intersection ues rues Lebreton 9€Casio O CANADA |
et Somerset, vers quatre heures du . or
Fs I! chancelait et dit aux » —Marche Triomphale Boyer
| 2.- Ouverture a Phedre Massenet

b—-The day is ended

4---Suite . Three dale dances

5- Ouverture du troisième acte
et marche nupiiale ..

. Lohengrin .
G Trio de cornet ..

| Le Dr Dover a déclaré qu'il vou-' Three Kings Smith
iait entre en communication avec Me Soloistes: MM Lydall

| Raoul Mercier, C.R, substitut du; Solistes: MM.Lydall,

| Procureur général. avantdedec oq. Extraits de Rose Marie . Friml
der si on tiendrall une autor 8 —Ouverture La jor: del

; une enquete. destino Verdi
D'après les membres de la famil- 9_Marche Loyal Comrad:s

i le Lesage, le jeune homme semblait! 0 Blankenburg !

songeur et troublé depuis l'acctaent.! —————— >
Il n'avait plus la tête à Jui. On’
croyait ses nerfs malades, plutôt.

[ que sa tète. !
Lesage avait été inconscient pour!

une certaine période aprés que l'au-
tomobile qu'il conduisait fit un tru-|

Fêtes en l’honneur du
drapeau tricolore

PARIS, 13 (P.C.-Havass—Le peu-

personnes qui occupaient l'automo- | çaise dont les fêtes du 150ème anni-
bile: Mlle Phyllis Stonier. 16 ans,| versaire coincident cette année avec

155, rue Broad, et Wilbert Corcoran, la cee nationale Ce drapeau

! tricolore dont la création, au cours
de la journée historiquedu début:

Joli.Lesage etait ie fils d'Alexan-, de la révolution, a été célébrée au-
dre Lesage el de feu Mme Lesage. Jourdul placedel'Hôtel devine
Il naquit a Ottawa. II travaillait) Qué se 5 E aires aul se
pour une compagnie de plombage et| Brandioses fêtes populaires q € |
: € compag p l dérouleront jusqu'au 15 juillet à.
était paroissien de St. Patrick. {Paris et dans toute la France. Et|
Outre son père, il laisse pour ‘e le peuple de Paris, ouvrier et com-

pleurer deux frères, Alex et Joseph, merçant, a participé en masse à cette
tous deux d'Ottawa; cing soeurs: première fête patriotique.

Mme George Moore, Mme C. Ogles-|" Dès 5 heures, c'est une foule
by et Mle Gladys Lesage, toutes énorme affluant de partout vers la

d'Ottawa, et Mme W. G. Scharf, de place historique qui s'étend devant
Hurdman's Bridge, et Mme P.-D. la grande maison commune pari-

Nathan, de Montréal. sienne, Il est bientôt impossible de
circuler autour de l'hôtel de ville et
les voitures officielles doivent faire

| un grand détour pour gagner l'en-
trée des invités de la municipalité.
{Partout c'est un décuple rang de

Aux funérailles
curieux, les uns debout, les autres

 
tirés avec des contusions et des
coupures.

 

LE DROIT,

a- Danny Boy |

Soliste: E. Lydall. i

Wood ‘

Wagner|

 

Le gouvernement nomme
les. membres de trois

 

COMMISSIONS
 

Le premier ministre Mackenzie King annonce le

 

membres de trois commisions fe-
dérales constituées en vertu de le-
gislations passées à Ja dernière
session. Voilà ce que le premier
ministre Mackenzie King a annon-
cé, hier soir. à l'issue d’une longue
séance du cabinet. Ces commissi-

; ons sont le Conseil des Achats de
la Défense. la Caisse Hypothécai-
re Centrale et l'Office du Poisson
Salé. On a également rempli une
vacance dans le bureau de direc-

: tion du Canadien National.
Robert C. Vaughan, vice-presi-

dent du Canadien National. a été
prété au gouvernement du Domi-
nion pour qu'il puisse agir corame
président du Conseil des Achats de
la Défense durant la période d'or-
ganisation. Les autres membres
sont: C.-W. Sherman. président et
directeur gérant de Dominion

; Foundries and Steel Limited, Ha-
milton; C.-E. Gravel. Montreal;

fraternité des ingénieurs de loco-
motives, Montréal.
La loi autorisant la création du

Conseil des Achats de la Déiesse
sera proclamée demain, 14 juillet,
et la première réunion du Conseil
aura lieu le plus tôt possible. M.
Vaughan agira comme président
sans salaire du gouvernement mais
il conservera son salaire du Cana-
dien National. On le remplacera
comme président une fois la pé-
riode d'organisation terminée,
La nomination de trois direc-

teurs pour compléter l'exécutif de
la Caisse Hypothécaire Centrale a
eu lieu comme suit: Phillip A.
Chester, gérant général de la Hud-
son's Bay Company. Winnipeg: F.|
W. Wegenast, Brampton: et J.-A,
Brillant, Rimouski. hl

de Mme W. Cyr montés sur des chaises ou des cais-
, | ses ou même des voitures à bras

Seul empruntées aux halles voisines. Les
; . i fenétres, les balcons et même les!

funérailles de me W. Cyr. on re-| iis sont noirs de curieux. Tous les |
, marquait son fils, Louis: ses deux périscopes qui servirent l’an dernier!| filles, Mme Ivanhoe Beaudoin et pour la revue lors du séjour des

‘Lucien Larose: ses deux frères, MM. | souverains britanniques ont retrou-J.-R. Lacasse. de Montréal, J.-V. vé un usage
Lacasse, d'Ottawa: ses gencres, MM.| Aux quatre coins de la place, for- |

Ivanhoe Beaudoin, Lueten Larose: mant une garde d'honneur aux dra-

son beau-frére, M. Alec. Cyr: ses | peaux de leurs armes, des détache-
cousins, MM. Arthur, Honoré et Al-

. . _ ments d'infanterie. de cavalerie,
frec Lacasse,el LucienDesser. al | d'artillerie. de marine et de l'armée
J ; de l'air stationnaient l'arme au pied.

Tandis que des musiques militai-
.res jouent des airs entrainants, dif- |
fusés au-dessus de l'immense foule
par des hauts-parleurs, les pers n- |
nalités officielles arrivent et pren-

| nent place dans la tribune: le pré-
PARIS. le 13. — ‘P.C.-Havas) — | sident de la République. M. Albert i

Les résultats de la foire de Paris | Lebrun, longuement acclamé, ainsi |
1939 sont particulièrement satisfai- | que M. Edouard Daladier, président |

Dans la parenté qui assistait aux

Bonne position de
l’économie en France

sants: telle est la conclusion du | qu Conseil. les membres du gou-
rapport que vient de déposer son er nt, les diplomates étrangers,
conseil d'administration. Le bilan vernement, P

, | les membres des corps constitués.

test dautant plus heureux que là! Dans la tribune de droite ont pris
foire coïncida cette année avec lai place les grands chefs indigènes de
tension extérieure, postérieure à. \'Empire français dont les robes aux’
l'entrée des Allemands à Prague. Il! couleurs vives, vertes, mauves, Oran-
pparait donc comme un signe ©X- | fes, ou leurs blancs burnous tran|

ceptionnellement éloquent de la re- | chent sur les habits noirs officiels.
prise économique dont la France be- | A 6 h. 35. aux acclamations de ia

néficiedepuisquelquesmoislc | foule immense et tandis que retentit
; ile sonnerie Au Drapeau suivie par|rapport, sont le résultai non seule- 12 son ‘ p

; ; La Marseillaise un immense éten-;
ment des comités d'organisation. ;
mais aussi des exposants eux-mêmes dard national est monté done du

ï AREA NA NE = mi les enfants des éco- ;
qui firent un remarquable effort de mät tandis que le |

. ; . . iles, au nombre de 500. agitaient|
présentation. Cet effort fut JATBE- | longuement des mouchoirs bleus.|

tout des Belges des Hollandais, des de !A place um vivant drapeau tri- |
Britanniques et des Suisses. Les af. colore. Puls les officiers supérieurs

faires à l'ex ortation furent netre- de toutes les armes composant les|
ent su Hiopel àcelles ui fu. forces armées françaises vinrent!

m . péri es a > 4a ! égrener le palmarés des noms desrent traitées, l'an dernier. et com- ! batailles et des hauts faits qui or-
me la clientèle française passa aussi : °4 bee l'armée fran-
des ordres plus nombreux qu'en’ pa les drapeaux de l'armee fra !
1938 on peut affirmer que la der- "755 LL ui

é i ë . esident dunière foire est un grand succès, Mal- | M. Emile Faure. pres har- !
Conseil municipal. clu à cette chargré des difficultés très graves qui : ;

a ; à as ; ge il y a quelques jours seulement.

s'opposent À une vaste participation prenait aujourd'hui la parole de-
internationale. les diverses nations Gi
étrangères avalent organisé des sec- \Vant la foule parisienne pour la pre-

! {mitre fois.tions officielles. Par exemple la : Lean ; .
Belgique, la Finlande, la Hollande, !! à exaité lecaractere généreux
le Japon. la Pologne. l'Argentine. la | du peuple de Paris q 2

pointe extréme du grand mouve-> ; 2 1

Roumanie, ln Suède, la Suisse. 31 ment de libération que fut la révo-pays étaient représentés avec un to- | . ;
pos “lution française. ‘Aujourd'hui com-

lal de 659 exposants dont 357 dans | ne hier. a déclaré notamment M.sec tionales respectives et
ST répartises dirons ou. | Emile Faure, le drapeau tricolore

i î ! ‘ lème de cette uniones. Le rayonnement international demeure l'emb oT
od la ee Paris s'est donc lar- |si nécessaire entre tous les Français,

; de cet accord avec toutes les nationsgement maintenu. Le volume de, ?*“ ! i ;
"toutes les transactions est nette- | éprises de paix et respectueuses au
ment supérieur à celui de l'an der- / droit des gens. Ce drapeau cst n

gérés. Les profits dépassant

D'après la loi le gouverneur le
vice-gouverneur de la Banque du
Canada et le sous-ministre des fl-
nances font automatiquement par-
tie de l'exécutif de la Caisse Hr-
pothécaire Centrale. La loi sera
proclamée demain et l'exécutif

‘tiendra imédiatement une assem-
blée d'organisation.
Les membres de l'Oflice des

: Poisson Salé sont: le Dr D. B.
Finn, Halifax. Burke McInerney,
Saint-Jean; le capitaine
Deal, Lunenburg.
James A. Northey. président de

la Telfer Pape: Box Company. de
Toronto. a été nommé directeur du
Canadien National en remplace-
ment de James Y. Murdoch, qui
donna sa démission au commence-
cent, de l'année.
M. Northey est également pré-

sident de la Northey Printing
Company Limited, membre du bu-
reay de direction de la foire d'hi-
ver de Toronto. ancier. président
international du Gyro Internatio-
nal. président du comité général
de la célébration du centenaire de
Toronto en 1934.

CONSEILS DS ACHATS
En annonçant sa nomination au

Conseil des Achats de la Défense.
le premier ministre déclara que le
gouvernement était trés leureux
d'avoir pu obtenir les services de
M. Vaughan. M. Vaughan est de-
puis longiemps en charge des
achats au Canadien National. “M.
Vaughau”, dit M. Mackenzie King.
“a probablemient pius d'experience

| dans ce domaine que n'importe qui |
au Canada. Nous voulons que le
Conseil commence son travail le
plus tot possible. Sous la direction
de M. Vaughan il se
l'œuvre beaucoup plus rapidement:
que si nous avions nommé un pré-
sident de moins d'expérience ail
début”.
La lol autorisant la création du

Conseil des Achats de ia Défense
a pour but de limiter le cout des
contrats d'armements et de proté-
ger le public contre des profits exa-

pour cent sur les contrats sans sou-
missions sont sujets à une taxe de
100 pour cent.

R. C. VAUGHAN
Robert Charles Vaughan a fait

toute sa carrière dans les chemins
de fer depuis ses débuts comme mes-
sager à Toronto. en octobre 1898, Il
naquit à Toronto en 1883 et fit ses
études dans cette ville.
En juillet 1902 il entra au Grand 

nier et dans certaines branches la |ordé,Paris l'amaintenn Paris l'a
po = i 3 . . ; > , ;

| progress on atteint trente pour| M. Achille Villey, préfet de la

On apprend d'autre part que la ; Seine. prenant ensuite la patole. a
production de minerai de fer qui ‘conclu en ces termes: “Si c'est ici

avait dù être réduite en 1938 à cau- | Qu'est sortie la protection de la re-
se d'Une moindre demande s’est Présentation nationale brutalement
(sensiblement relevée depuis le début Menacée à Verseilles en 1789, c'est
de 1939. En mai dernier. la produc- ! ici aussi que s'est élevée le 17 Juil-
tion s'est élevée à 3.091.000 tonnes, ; let 1789 l'admirable pensée de con-

 

supérieur aux 300.000 tonnes de NOs trois couleurs. Conciliation des tements. En raison de la tem-

pérature hors saison. un gros

Assortiment reste sur nos ta-

blettes. par consequent

nous avons réduit les prix
el nous offrons en plus

l'avantage de

PAS DE PAIEMENT
A COMPTE

AVANT LE 15 AOÛT
PAS D'INTERET

NI FRAIS DE CREDIT

SI ACQUITTE TEL QUE
CONVENU

Ces conditions faciles et les
prix réduits dans tout le ma-
gasiil rendent cette offre vrai-
ment sensationnelle. Profitez-
en immédiatement!

L. FINE
183, rue Rideau. Signalez 6-7910

Tout le credit est sujet à l’approba-
lion de notre service de crédit.   

moyenne mensuelle de l'année pré- , traditions indéniables de centralisa-
{cédente. La production de l'Afrique ! Hon et d'autorité du régime défail-
{du Nord en particulier accuse une {lant et de la participation nécessai- |

i progression très intéressante: en|re dela nation à ses propres desti-
/ Algérie 277.000 tonnes contre 237.000 |Nées.
:à la fin de l'année dernière et sur-: Enfin M. Edouard Herriot au

tout en Tunisie, où l'activité écono- cours de son discours a déclaré:
inique bat son plein depuis que le “Dans la serie des anniversaires ac-

: protectorat fit l'objet de revendica-  tuellement fétés. celui-ci dédie au
‘ tions étrangères, près de 100.000 ton-

|

drapeau tricolore nous touche jus- |
nes contre moins de 50.000 l'année Quen les profondeurs de notre fol .

Parmi tant de titres dedernière. : Nationale.

AU cours du mois de mai. l'ensem- Na capitale à notre gratitude. il en

‘ble de la production industrielle |est un gue nous sommes venus cé-
française s'est d'ailleurs améliorée. iébrer spécialement aujourdhui.
Elle atteint actuellement 97 — l'in- Paris & donné le drapeau tricolore
dice étant calculé sur la base de 100 | Par l'adjonction au blanc du dra-
en 1928 — contre 83 en 1936, 88 en Peau royal de ses couleurs tradi-
11937. 90 en janvier 1939 et 95 en tionnelles bleu et rouge.”
‘avril. La progression est continue’ Et le maire de Lyon, qui est aussi
let son rythme de plus en plus ra- ; UN historien erudit. a retracé l'his-
| pide. La hausse est à peu près gé- | toire de l'embième nouveau qui de
Inérale et le bâtiment lui-miême en la cocarde d'un jour est devenu le |
bénéficie) Seule l'industrie automo- | drapeau de la France. Il a conclu
| bile est en léger recul, sans doute | en faisant allusion à la cérémonie
; parce que son amélioration avait du hissement des couleurs qui allait
été trop brutale au cours des mois |Se dérouler: ‘Drapeau de la France:
précédents. drapeau de ia République, haussez-
“Au point de vue économique, écri- Vous vers le ciel ! Au centre de cette

Vait récemment l'économiste Jean | ville de Paris, puissante et généreu-
Désirier. connu pour la prudence et |se, que les couleurs françaises flot-

{la sûreté de ses commentaires, c'est ‘tent largement, filérement. non com-
isans doute un échec flagrant de ia
guerre des nerfs hitlérienne à la- = ;
| quelle on assiste el ce moment. Le 'me où un renouveat! s'affirme dans|calme et la résolution presque una- | les pays libres. Tout confirme qu'on |nimes dans les nations libres. ainsi

|

assiste présentement à une montée
que le développement présent de remarquable. presque extraordinaie |
leur conjoncture, en sont la preuve

|

re. de la puissance économique et‘
manifeste. On peut même se de- ‘des armements des pays libres. Le |
mander si dans l'actualité l'affai- | redressement français et sa conti-
:blissement économique n'apparalt'nuation restent de toute évidence
(pes Une marque exclusivement dans {l'un des facteurs essentiels de la
les pays totalitaires au moment mé- paix du monde

   

-

i Tel: 2.480)

Tronc. comme sténographe. L'an-
née suivante. il passait au Canadian
;Northern comme sténographe. En
11804, il était promu secrétaire du
troisième vice-président qui était
atissi gérant général. En juillet 1910,
il devint l'adjoint de cet officier.
Vaughan fut nommé adjoint du

président du Canadian Northern en
1918 et adjoint du président du Ca-
nadian Government Merchant Ma-

chiffre non atteint depuis mars et| CiHation et d'espoir que représentent|
i perearreter rte
|
me un aigle quéteur de proie mais
;comme un symbole de la fraternité
| humaine proclamée par la déclara-
,tion des droits de l'homme, comme
l'emblème d'une nation qui n'incli-
inera devant aucun défi sa doctrine
; de souveraineté populaire. sa volon-
té d'indépendance et son amour
passionné de liberté.”

en
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EPARGHEZ CHEZ SLOVER
Seulement qnelques pas de ta

région des lovers eleves.
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AUS LCOWOMITEE

ny

THE OTTAWA GAS CO. 

H.-B. Chase, officier en chef de la :

William:

mettra a |

cinq :

choix du personnel du Conseil des Achats de la
Défense, de la Caisse Hypothécaire Centrale et|
de l'Office du Poisson Salé. — Le fédéral donne | dans le wagon pour voir ce qu'il y!
un successeur à James Y. Murdoch au bureau
de direction du Canadien National.

 

LES REUNIONS D'ORGANISATION

Àl devint vice-président en charge
! des achats au Canadian Northern.

Le président S, J. Hungerford, du
Canadien National, aunonça en no-
vembre 1936, que le gérant général
de Canadian National Steamships
ferait désormais ses rapports à
Vaughan.

C. W. SHERMAN

Clifton W. Sherman naquit en
1872. LI commença su carrière con:-
me télégraphiste de chemin de fer.
Il entra plus tard dans l'industrie
de l'acier. Il acquit une vaste expé-
rience. Puis, en 1912, il organisa sa
propre compagnie, la Dominion
Foundries and Steel Limited. Il est
aussi directeur de l'Adirondack Steel
Foundries Corporation. Il fut un
précurseur dans certaines phases de
l’industrie de l'acier au Canada.

C. E. GRAVEL
C.-E. Gravel, qui est à peine dans

la cinquantaine, fit ses études a
Montréal où il est l'administrateur
de la Succession Pratt. Il est aussi
directeur de la Bell Telephone Com-
pany, de la Dominion Oilcloth and
Linoleum Company. de la Banque
Canadienne Nationale et de la Saint
Lawrence Flour Mills Company.
M. Gravel est ancien président de

la Chambre de Commerce de Mont-
réal et vice-président de la Cham-
bre de Commerce Canadienne. Il
fut pendant quelques années éche-
vin d'Outremont.

HOWARD B. CHASE
| Howard B. Chase naquit en An-
gleterre en 1884. Il fut lié pendant
pratiquement toute sa vie aux che-
mins de fer dans l'ouest du Canada.

LIL fut officier dans la fraternité des
| ingénieurs de locomotives
11810. Maintenant il est officier en
chef. Il possède une grande expé-
rience dans la négociation des -en-
tentes avec le Canadien National et
le Pacifique Canadien. Il a agi
comme aviseur de la délégation du

 
international du travail à Genève en
1938.
Le Conseil des Achats de la Dé-

fense comprend quatre membres, un
président et trois autres nommés
pour un terme de cinq ans. Le pré-
sident sera l'officier exécutif en chef
et consacrera tout son temps à sa
tâche Il recevra un salaire et fera
partie d'office du Conseil de Défen-
se. Les autres membres ne rece-
vront pas de salaire. On leur rem-
boursera leurs dépenses et on leur
accordera une allocation pour le
temps qu’ils consacreront au Con-
seil des Achats.
Le Conseil aura le pouvoir exclu-

sif de négocier et de recommander
les contrats d'armements dépassant
$5.000. Quand le ministère de la
Défense Nationale aura besoin d'ar-
mes, de munitions et d'outillage. il
s'adre-sera au Conseil des Achats
qui constituery, un organisme spé-
cialisé dans le contrôle des aspects
commerclaux et financiers de tous
les problèmes de défense.
La loi édicte que, chaque fois que 

la chose est possible. le Conseil doit
| demander des soumissions et doit
; accepter les plus basses soumissions
(relativement aux contrats d'arme-
iments. Quand le Conseil croit qu'il
n’est pas dans l'intérêt public d'ac-
cepter la plus basse soumission. il
doit faire rapport en détail au mi-

ynistre des finances. Ce dernier sou-
mettra la chose au gouvernement
‘qui prendra la décision finale.

Dans le cas de contrats sans sou-
missions il existe des sauvegardes
spéciales afin d'assurer que le gou-
vernement ne paie pas un prix exor-
bitant ou que l'entrepreneur ne re-
tire pas un profit excessif. Lorsque
le Conseil recommande l'achat d'ar-
mements en dehors du Canada. il
doit en donner les raisons au mi-
nistre des finances.
En outre de la négociation des

contrats. le Conseil a la surveillan-
ce de l'exécution des contrats. Cet-
te surveillance s'étend aux contrats
déjà en cours.
On s'attend à ce que le Conseil se

réunisse prochainement. Il aura ses
quartiers généraux à Ottawa. Il
groupera tous les experts techniques,
dont il a besoin. On fournira le
personne! normal du Conseil par
des transferts des rninistères féde-
raux.

LA CAISSE HYPOTHECAIRE

caire Centrale se composera de
Graham Towers, gouverneur de la
Banque du Canada; S. R. Gordon,
vice-gouverneur de la Banque du
Canada; W. C. Clark. sous-minis-
tre des finances, et d'un directeur a
nommer.

PHILIP A. CHESTER
Philip A. Chester naquit en An-

gleterre. 11 commenca sa carriere
comme comptable. C'est en cette
qualité qu'il vint au Canada pour

Company. T1 devint gérant géné-
ral en 1931. Il est le premier rési-
dant du Canada à occuper ce poste.
Il est âgé de 50 ans.

F. W. WEGENAST
F. W. Wegenast fait partie de la

firme légale de Wegenast. Hyndman
and Kemp, de Toronto. I! naquit
à Waterloo. Ontario, en 1876. Il est
diplômé d'Osgoode Hall et de 1'Uni-

| versité de Toronto. I! entra au Bar-
reau du Manitoba en 1917 et devint
Conseiller du Roi en 1935.
M. Wegenast enseigna quelque

temps avant d'ouvrir un bureau d'a-
vocal à Brampton. I s'associa en-

| suite à la firme légale de Toronto. Il
est ancien avocat de l'Association
des Manufacturiers Canadiens. I
est maire et préfet de Brampton.

. J.-A. BRILLANT

depuis !

gouvernement canadien au congrès

L'exécutif de la Caisse Hypothé-|

entrer au service de la Hudson's Bay !

 

CORRECTIONNELLE
!

Le magistrat O'Connor a unpose
! avec toute la rigueur de ia la, une
peine à Wilirid Guay, 50 ai, Lrou-
,vé coupable d'avoir brisé le métai
“qui tient fermer les portes d’un
! wagon de fret, à l'arrière de la gare
; Union.

Un constable du C.NR a apprè-
!heudé Wilfrid Guay qui possédait
‘le metal et une piece ae bois. Guay
a déclaré qu'il avait désiré entrer

avait à l'intérieur. Le wagon étail
vide.

Il avait un dossier et il avait servi
"une peine au penitencier. W. Guay
 

.fuu condamné a $500 d'amende et
jaux frais ou à un an de péni-
,tencier à la prison provinciale.
, Bertie Brooks, 33 ans.

jimprudente au volant après un ac-
cident qui survint ce matin a l'inter-
section des rues Rideau et Cumber-

j land. L'automobile qu'il conduisait
| trappa celle de M. Desmond Gib-
| son, de Hamilton, qui avait stoppe
:à la lumiere rouge. Il s'avoua cou-
 pable et le magistrat lui imposa ube
peine de $5 et les frais. Les don:-
mages sont évalués à $125.
John Barbier, 16 ans. 279, rue

Bay. s'est avoué coupable ce ma-

 

[tin du vol d'une bicyclette, évaluée
À $40 et appartenant à Burton Lurie |
Le detective John Ritchie, qui a
porté l'accusation, a dit que Bar-
bier s'était rendu à Arnprior ou la
bicyclette fut retrouvée. Sa cause
fut ajournée à mardi prochain pour
sentence.

Mademoiselle Éveivn Jennings,

de faire circuler de la fausse imon-
naie. Sa cause a été ajournée au 18

 

 L'ambassadeur
d'Italie en

Angleterre

+P.C.-Havas)
i PARIS. le 13. — Le journal Le
Jour - Echo de Paris prédit que le
iposte  d'ambassadeur d'Italie en
| Grande-Bretagne sera rempli par
Bernardo  Attolico, actuellement
ambassadeur d'Italie a Berlin, ou

‘par Massino Magistrati, premier se-
crétaire d'Attolico. à la suite de la

! nomination de Dino Grandi au pos-
| te de ministre de la justice d'Ttalie.

—_———————een.

Les manoeuvres

allemandes en

territoire sudète

© BERLIN. le 13.— \PA) — Le
| Journal Dresdener

|
vres de l'armée allemande se dérou-
yleraient l'automne prochaïi le long
| de la rive ouest de l'Elbe, dans le
| territoire sudète.
" Le journal ajouta que le colonel-
| general Walther von Brauchitsch.
| chef de l'état-major de l'armée, di-
(rigeraient les manoeuvres qui insis-
| teront principalement sur les uni-
; tés motorirées.

Les chefs militaires n'avaient pas
indiqué auparavant le territoire
choisi pour les manoeuvres qui ont

lieu ordinairement vers la fin de
septembre après le congrès annuel

| du parti naziste.
i ————

2 journalistes

 

arrêtéssont

(Presse associée)
PARIS, 13 — I+ journul socia-

Haste Le Populaire rapporte aujour-

d'hul que deux membres fmpurtants

; de l'exécutif des journaux de Paris
| ont été arrêtés sur ordre du service
francals de contre-espionnage,

Lee noms des expulsés ne sont
pas divulgués. Les journaux Gécla-

| rent qu'ils sont détenus à le auite
la'une enquête sur leurs relations;
vavee les propagandistes allemanis

jen France,

+ Dex dizaines de mille de tracts
| untisémitiques et pronazistes ont été
| saisis par les agents de police dans
lla région d'Arras.

OPPOSÉE À
LA CESSION
DE HATAY
"Presse associée»

ROME, le 13. Le gouverne-
;ment italien a déclaré aujourd'hui
; qu'il avait envoyé une note à la
‘France s'opposant à la cession par
la France de la république de Hatay
à la Turquie, comme étant une con-

|vercudu des buts du mandat en

 

vertu duquel la France administre
cette partie du Proche-Orient.

| (La France céda Hatay. autrefols
sandjak d'Alexandrette, a la Tur-
quie le 23 juin, en retour de l'accep-
tation par la Turquie de faire par-
tie du bloc d'assistance mutuelle

| anglo-français.)

| INSPECTION DE., POMPIERS

 

 

| Au cours de la matinée d'aujour-
d'aujourd'hui il y eut l'inspection
|du peloton No 1. de la brigade lo-
| cale des pompiers. Le chef O'Kelly
‘a fait l'inspection ainsi que les au-
"tres chefs de district suivants: H.
Langdon, A. Gardner et Fred Cook-
ney.
Environ 75 hommes ont été passés

| en revue.
|
 

;tant des hypothèques et diminuer le
taux d'intérêt: puis établir les prêts
par hypothèque sur une base plus
équitable et plus économique

D'aprés la loi les compagnies d'as-
surance, de prêts et de fiducie de-
 viendrônt membres de la Caisse Hy-
'pothécaire Centrale. Cette dernie-

20 ans, 130. avenue Carling, a tenté |

Nachrichten a’
annoncé hier soir que les manoeu-

  

ire les obligera à des rajustements

bec. il y a 50 ans. Il fit ses études | rurales. On réduira les intérêts à
au Coiiège Saint-Joseph de Mem- icing pour cent sur les hypothèques
ramcook. Nouveau-Brunswick. Il fut

|

rurales et à 5 1-2 pour cent sur les
attaché pendant plusieurs années |hypothèques urbaines. On effacera
avec la Banque Nationale. Il acquit {tous les arrérages d'intérét dépas-
ensuite des intérêts dans la naviga- [sant deux ans et on réduira à 80
tion et ies ressources naturelles du

|

pour cent du total les prêts hypo-
bas du fleuve Saint-Laurent, | thécaires à rembourser.
M. Brillant est président de ta L'OFFICE Dt POISSON

Québec Telephone Company. pré- ; L'Office du Poisson Salé aidera à
sident de la Lower Saint-Lawrence : trouver de nouveaux marchés pour
Power Company, président de alle poisson salé. I] étudiera aussi la
Compagnie de Navigation du Bas |mise en marché avec l'aide de co-
Saint-Laurent. résident de la,mités consultatifs.

| Chambre de Commerce de Rimouski |
(et fondateur de l'Ecole des Métiérs déral un octroi évalué à 25 pour
‘et du Commnierce de Rimouski. tcent de la valeur du poisson expor-

La Caisse Hypothécaire centrale té

 
 EAA | a un double but: réduire le mon- pécheurs de cet octroi.

J.-A. Brillant naquit à Métis, Qué-!sur jeurs hypothèques urbaines et :

Les exportateurs recevront du fé-

i

|

  

Tous les jours, Mlle P.K. donne des pièces de 25c
à toutes les personnes à qui elle s'adresse, avant
sur elles un carton de Gomme Wrigley's P.k. à 5c

i ouvert et voulant bien lui dunner leur opinion.

Vous aimez peut-être le carton pratique, ou la VERI-
TABLEsaveur de la P.K., ou la valeur supplèmentaire

12 morceaux pour 5e. Mlle P.K. vous demandern:
‘Avez-vous un carton de GOMME P.kK. à Sc ouvert?"

i Demandez la nouvelle P.K. en cartons!
de Mait-Co A | t Mile P.K.Le gouvernement a nomme les rine a Toronto. Deux aus plus tard, ; land, Ont. a été accusé de conduite achetez-en MAINTENANT! Soyez pret pour Mile

|mT 

La remise de diplomes
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College bilingueLarocque
| Le college bilingue Larocque don:
nous signalions, les brillants débuts.
ll y a quelques années, continue a
:se tailler une réputation et un nom
| parmi les Institutions du genre en
«ville.
a vu passer chez elle quelques douze
cents élèves, qui pour la plupart ont

trétissi depuis. grâce à la prépara-
tion hautement soignée qu'ils ont
jreçue. à se trouver de l'emploi soit
Jau service civil. soit dans les bu-
, reaux indépendants.

| Voici. la premiere liste de ses
gradués de l'année 1939.

j Avec très grande distinction: —

Fondée en 1935. cette maison

M. Léo Sauvé.
Mlle Irène Bouvier

Avee grande distinction: —
Mlle Gertrude Beaulien
M. Charles-Guy Richer
Mlle Lise Raby.
Mlle Gilberte Bazinet
Mlle Josette Raby.
Mlle Madeleine Aucl.u
Mlle Simone Lanctot
Mlle Carmen Ménard.
Mlle Yvette Lariviere
Mlle Rita St-Amour
Mlle Jeanne Sauve.
Une seconde liste sera donnée À

la fin de juillet. et la dernière nn
mois d'août
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M. et Mme Dionne réclament

 

M. et Mnie Oliva Dionne récla-
ment pour presumeée libelle des dom-
:mages - intérêts contre trois jour-
naux canadiens. Par l'entremise de
leur avocat. Me Henri Saint-Jac-
ques, C.R.… d'Ottawa, ils ont déposé
des brefs au bureau local du greffier
‘contre “La Pressc”. de Montréal, Le
i

|

des dommages intérêts
| LT
| Globe Printing Company. de Torone

to, et le Star Publishing Company,
de Windsor. D'après les brefs, la
libelle est dû à la publication d'une
photographie illustrant une préèsens
tation du titre de “Doctor of Lit-
ters”. faite au Dr A. R. Dafoe par
un club de New-York.

  | — ema

! M. Manion demande
| .

l’union de tous
les conservateurs

(Presse canadienne»
CAMPBELLTON, Nouveau-Bruns-

wick, le 13. — Le chef des force:

conservatrices. le docteur Manion, a
demandé hier a tous les conserva-
teurs d'appuyer leurs chefs et de

 

| propre à les affaiblir.
Après avoir fait une tournee

i d'une semaine dans la province de
Québec, le docteur Manion s'arrêta
dans ce centre industriel du Nou-
veau-Brunswick, Parlant aux em-
ployés des chemins de fer, il leur
dit: “Le parti conservateur est
vpposé à toule unification, à tuu:
amalgame des chemins de fer et
en faveur de pensions accordées a

| ceux qui pourraient perdre leur si-
tuation par suite d» certaines en-
tentes entre les conivagnies d. che-
mins de fer. Persorrc n'est anto-
risé à faire une déclmation puavant
aller à l'encourr: de er le-ci a moins
qu'il ne parle nlus dans les rangs
du parti-conservateur.”
AMQUI, le 13. — Les foules de

plus en plus nombreuses se pre
sent pour assister aux assembles
de I'hon. Manion dans la vailé: de
Matapédia. À Amqui, l'hon Masion
fu, accueilli par une foule de plu
de 2,000 personnes qui se tenuie:n!
devant la demeure ue M. Aicidue
Harvey, marchand d'Amgui, qui pre-
sida ‘ui-même l'assembive €ù sos-
haita au chef de l'oppcuition hese
pitalité aans son village, Cumme de-
puis 12 commencement de ta tour-
nee dars cette partie dc la province 

Ma Nuli «
:de son circours en français.
| M. surteut préconisé

faire cesser toute querelle intestine :

l'hon. Manion dit une grande partie

l'organisation des marciés et ze la
distribution des produits agricoles.
“Je crois. dit-il, en traitant du pro-
blème agricole, que le gouverne-
ment d'Ottawa devrait coopérer avec
les provinces pour offrir aux ie-

claration comme plusieurs auires
qu'a faites le Dr Marion, a rié

sements. M. Manion a souligné qu”
les provinces d'Ontario et de Qné-
bec, devaient recevoir l'attention
Spéciale d'Ottawa parce qu'elles
renferment après tout sept des onze
millions qui forment la population
du Canada. L'assembiée était pré-
sidée par M. Alcide Harvey. maire
d'Amqui.

S'adressant particulièrement a
une population ruraie, Je Dr Ma-

blème agricole. L'agriculture. a-t-il
! dit, est l'industrie basique du par
‘ Les gouvernements luis ont donné
| une grande attention, mais Le na
| Pas été suffisante, surtout sus le
| Gouvernement King. Car ce que
veulent les fermiers. c'est louver-
ture des marchés pour leurs pro-
duits. les facilités de distribution et
l'équilibre entre les prix de leurs

; produits et les prix des nécessités
de la vie qu'ils doivent arheter
C'est par ces moyens que ie parti
conservateur entend rendre !erri-
culture plus attrayante et daner
non seulement lorgueil de la terre,
mais son amour. M. Manion, promet
d'assurer aux fermiers caladfens
l'usage de jieur; progres narchés
encombrés souvens ,ar les produits
crangers. Jl poécerise également
+4 système de @stinbution et de
j se sur le marc.sé.
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Le départ de Zogou
‘Presse associée:

Zogou, d'Albanie, la reine Géraldi-
ne et les membres de leur suite sont
partis aujourd'hui de Varsovie pour
Riga. Lettanie, ou ils s'attendent de
passer queiques jours. avant de s'em-
barquer pour Stockholm, en reute
pour Londres.
a rerempre

EXAMENS D'ENTRANCE

 
 

Dans la iste des eleves qui ont
(FLD avec succès les examens écris
: d'Entrance, ti aurait fallu ire, hier,

Us devront faire profiter les Koberte Sa/nt-Louis et non pas Ro-
bert Sain.-Louis.

miers le prêt agricole à un taux‘
encore plus avantageux. Cette uc-'

saluée par de vigoureux applaudi-- -

nion a traité longuement du pro-

i

VARSOVIE, le 13. — Le roi exilé

EEE =

LE CORPS DE

T. MAZORENKO

EST RETROUVE
Napoléon Subourin, 40, rue Red.

path, était à pecher ce matin dans
la rivière Outaouais, vers 9 heu-
res, et il aperçut un corps flottant.
Il s'empressa de le trainer sur la
grève ct avertit la police d'Ottawa,
Le constable Edward Logan :e

rendit sur les lieux et appela lvs
ambulanciers Radmore Stevéart qui’
transportérent le cadavre’ à
morgue, Le De H Dover, coroner,
a éte averti.
Le corps retrouvé est celui d'Anne

thony Mazorenko, U7 ans, sana
adresse, qui s'est jetté dimanche
en bas du pont des Chaudière-.
Sun corps fut retrouvé en face da
la rue John.
Masorenko est venu au Canada

de Russie, il y a trente ans. On
croit qu'il a encore sop épouse, en
ce pays.

pres

Ciano est applaudi

par les Espagnols

Santander,
Coli

Espagne, 12
Crane anivdetn des affaires

Étranuir = d'italie à Ad applaud
aujourd'hui par 40,000 Espagnols, À
son Arrivée ch aprés une entrevue

avec be général France, hier soir à

St<-Rébustier,

te

 rte 

 

Groceteria
de Pinard

174, rue Rideau. Fondé en 1869

Tél: 6-0569 — 6-0570

Service
des Emplettes

Spéciaux du 13 au 17 juillet

2 "ee 25¢
33c
24c

6c
19c
Ile

2 17¢
10c
8c

33c

28c

SARDINES

Baby Crosa Fish.

GRENOULES ecalee-,
Le lire

HOMARDS, marque Admiral
Boite 25

PAIN TRANCHL,
enseloppé, le pan

ALL BRAN KELLOGG'S,

gros format

SHREDDED WHEAI
le paquet

GRAPE NLT
FLAKES

MINUTE TAPIOCA.

aliment nourrissant

(CORN FLAKES
KELLOUG'H

UAFE Maxwell Houve.
Boite d'une livre

CAFE, fraichement moulu.
“Extra Dividend”.
La livre

CREME GLACEE JU NKET,
Saveurs peur
assorties 3 25c

FARINEs D'AVOINE Quaher.
{;ros format

SOU PE—Boupe sux 7
légumes Ayimer Cc

BEURRE de cremeris
Merrick ville 23 [od

Viandes cuitesd’été Dumart
BOLOGNE (CROWN, 17¢

19¢

La livre

TAMBON cuit tranche,
Ls livre 49c

ROULEAUX de poulet.
La livre 32c

ROULEAT'X cottage fome.
Pet format.

32cLa livre

LUNCHEON LOAY
La livre 25c

MIDGETS BRLUNBWICK.
La Jivre 40c
 

VASTE ERPACE de STATIONNE
MENT à l'arrière du megasin, rue

Ressarer — Porte verte.

LIVRAISON GRATUITE
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